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Le Mémoire que j*ai publié en 1855 sur les anciens noms de 
lieux dans la Belgique orientale , était une première recon- 
naissance de ce terrain h peu près inexploré. En livrant au 
public un travail dont je n'ignorais pas l'insuffisance , je pro- 
mettais de le compléter : c'est ce que j'essaie de faire dans ce 
recueil ; mais je ne le complète pas de la manière que j'avais 
prévue : au lieu d étudier les noms modernes, j'ai cherché à 
rassembler le plus grand nombre possible de formes anciennes ; 
quant à Tétymologie, je la restreins plus étroitement encore h 
rétude préliminaire des formes données et h l'analyse gramma* 
ticale des mots. 

C'est l'inverse de ce qui se fait ordinairement : on prend les 
noms modernes , on cherche h peine dans Miraeus , ou dans 
quelque recueil de ce genre , les formes anciennes correspon- 
dantes, que Ton accepte sans discussion, puis on se hâte 
d'aborder le problème si séduisant — et si fallacieux — de 
l'étymologie. Comment réussirait- on à le résoudre, puisque 
le nom moderne est presque toujours une transformation du 
nom ancien , que celui-ci est rarement reproduit d'une manière 
correcte dans les documents imprimés , et qu'il y a , de plus, 
bien des chances pour que l'on se trompe dans le rapport que 
l'on établit entre tel nom ancien et tel nom moderne ? 

Ce qu'il faut avant toute recherche étymologique , c'est une 
collection très-nombreuse , et surtout faite très-exactement , 
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des Tormcs les plus anciennes et les plus pures : beaucoup 
d etymologies ressortiront de cela seul que le nom apparaîtra 
sous sa vraie forme ; l>eaucoup d*autres deviendront manifestes 
par la comparaison entre eux, soit des noms entiers, soit des 
cléments dont les noms sont composés. 

Or, l'unique moyen d'obtenir des formes pures est de puiser 
dans les documents originaux. On sait bien que certains recueils, 
tels que ceux de Lcmire (Miraeus) et de Chapeauville , ont 
été rédigés et imprimés avec peu de soin , mais on ignore à 
quel point ces publications sont incorrectes et combien il faut se 
défier , pour les noms propres , de celles-là môme qui méritent 
d'ailleurs le plus de confiance. La cause des erreurs dans 
la reproduction de ce genre de mots est facile à saisir : les 
manuscrits sont prescpic toujours plus ou moins difficiles à lire, 
tantôt par la négligencxî des scribes , qui donnent la môme forme 
ou h peu près, à des caractères qui devraient ôtre fort différents 
(dans les manuscrits d'une certaine époque , il est très-difficile, 
par exemple , de distinguer entre c et f , entre s et /) , tantôt 
par la faute du système d'écriture, qui emploie des caractères 
complexes , embrouillés , ou , au contraire , des traits trop 
simples , qui se confondent par leur uniformité (voyez l'article 
Ilarvia , dans la première table) : avec quelque habitude, on 
parvient cependant à les déchiffrer passablement, parce que le 
sens du contexte et la connaissance préalable des mots permet 
do suppléer aux obscurités de l'écriture ; mais celte ressource 
n'existe pas pour les noms propres et surtout pour les noms 
de lieux , à moins de connaissances topographiques et linguis- 
tiques tout-à-fait spéciales. Il n'est donc pas surprenant qu'une 
foule de ces noms soient estropiés dans les publications les 
plus rocommandables , par exemple dans les Monumenia Ger- 
maniae , où on lit Juniaco pour Viniaco , Wtlbanid pour 
Wilbamd (voyez mon Mémoire, 90 sup. , 42i inf. ),etc. 
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Ce. recueil , cependanl , est le Truit des travaux de paléographes 
habiles , scrupuleux , attentirs h tous les détails. Aux siècles 
derniers , où on ignorait encore généralement à quel degré de 
rigueur, je dirai mémo de minutie , il Taut pousser l'exactitude 
pour arriver à des résultats vraiment scientiBques, où , à vrai 
dire , on ne visait guère à des résultats de ce genre en dehors dos 
mathématiques, les bons éditeurs eux-mêmes attachaient peu 
d'importance aux détails ; quant aux mauvais , comme Hiraeas 
et Chapeauville, ils poussaient la négligence à un point qui parait 
aujourd'hui incroyable : ils transcrivaient les noms de lieux à 
première, vue, accueillaient les copies qu'on leur fournissait, sans 
les collationner, et ne surveillaient guère l'impression de leurs 
ouvrages : que le lecteur , s'il désire avoir une idée du résultat 
de ce sanS'géne , veuille bien jeter un coup-d'œil sur la liste 
des biens do l'abbaye de Stavelot dressée par l'abbé Wibald , 
telle qu'elle nous a été transmise par Hiraeus (voyez mon 
Mémoire, p. 43 ensuivantes) , et il sera tout de suite édifié. 

Il ne suffit pas cependant, h beaucoup près , de recourir aux 
sources, pour obtenir un vocabulaire étendu et correct des 
anciens noms géographiques d'un pays. D'abord , les sources 
proprement dites, c'est-à-dire les documents originaux, sont 
fort rares ; la plupart des chartes n'existent plus que dans dos 
copies de diverses dates et dans des cartulaires , qui ont été 
souvent rédigés sur ces copies et non sur les originaux eux- 
mêmes : or, il arrive très-souvent que les copies do pièces 
anciennes donnent aux noms primitifs la forme qu'ils avaient 
prise à l'époque où la copie a été lîréc ; si le nom n'était plus 
connu , par exemple parce que la possession désignée par ce 
nom avait passé depuis longtemps en d'autres mains , les rédac- 
teurs des copies transcrivaient ce nom avec tout aussi peu de 
soin que les éditeurs dont je parlais h l'instant. D'autre part , 
beaucoup de documents reproduits dans les recueils imprimés 
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n'existent plus actuellement ou sont difficilement accessibles. 
Compulser les archives n est donc qu'une petite portion de la 
besogne ; il faut rassembler les noms de toutes parts , puis , 
quand on a réuni les matériaux, il Taut les épurer, en contrôlant 
les formes copiées , secondaires , au moyen des types fournis 
par les documents authentiques , en rétablissant le nom primitif, 
partout altéré , à l'aide des diverses variantes et des inductions 
puisées dans la paléographie. Cette restitution opérée, s'il y a 
lieu, on peut enfin s'occuper de l'étymologie. 

Cette étude exige elle-même un travail préliminaire , que 
j'appelle l'analyse étymologique. Avant de chercher le sens d'un 
nom , il faut reconnaître à quelle langue il appartient , sous sa 
forme donnée, et le décomposer dans ses éléments constitutifs. 
Décrire les procédés de cette analyse serait la matière d'un long 
travail , que je ne puis entreprendre ici ; cependant , comme 
il n'est pas possible d'obtenir de Tétude des anciens noms 
géographiques le moindre résultat sérieux , si on ignore la 
méthode à suivre , je ne puis me dispenser , je pense , de 
donner un aperçu sommaire de ces procédés. 

Un nom de lieu est un mot simple, ou un mot dérivé, ou 
un mot composé. Même dans le premier cas , il donne lieu 
à une analyse grammaticale , car il faut voir si le mot , qui 
est devenu nom propre , est en soi substantif ou adjectif, s'il 
est au singulier ou au pluriel , et à quel cas : nominatif , 
génitif, etc. Le plus souvent, le nom est, ou dérivé, ou composé , 
et il s'agit de le séparer en ses divers éléments , qui sont , 
dans le dérivé , un radical et une désinence ( Leod-icus , 
Mos-ella) , dans le composé , tantôt deux ou plusieurs mots 
réunis {Centum-fontes , Simpleohvia) , tantôt un radical et un 
ou plusieurs affixes, c'est-à-dire, soit des particules, soit des 
mots , préposés ou postposés au radical (préfixes ou suffixes) et 
étroitement réunis avec lui (préfixe : /1-marne =» i4d-Marne ; 
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suffixe : Or-6ai8, Her-maZ/e), soit encore de simples désinences, 
quant h la forme , mais possédant en composition le sens de 
substantifs, ainsi acum, eias^ ingen^ qui équivalent pour le 
sens (entre autres significations) aux mots : bien, possession 
(Avitacum est «=» praedium Aviti). 

Los affixes sont d'ordinaire facilement reconnaissables et , 
aussi , intelligibles ; alors môme que le temps ou le passage 
d'une langue à une autre , leur a fait subir des modifications , 
ils ne s'écartent pas trop de leur forme primitive ; on reconnaît 
en eux le nom commun ; le radical , au contraire, le vrai nom 
propre , présente presque toujours des formes archaïques , con- 
tractées , altérées , auxquelles il est fort difficile d arracher un 
sens. La marche à suivre , pour parvenir à les déchiffrer, est 
de remonter, autant qu'il est possible , le courant des transfor- 
mations : on sait , pour chaque langue , que tel son se modifie 
de certaine façon en passant d*un âge à un autre , que telle 
consonne est sujette à être syncopée dans certaine combinaison , 
etc. : on doit donc essayer , en substituant la lettre primitive à 
la lettre subséquente , en remettant à sa place la consonne qui a 
été supprimée, de rétablir le nom donné dans sa forme première. 
Cette opération , si elle est conduite avec connaissance et 
observation des lois linguistiques, donnera des résultats plus ou 
moins voisins de la certitude, sans être jamais tout-à-fait 
certains — à moins qu'un fait matériel ne vienne confirmer 
l'interprétation proposée — , car rien n'assure qu'une autre 
combinaison et un autre sens ne sont pas possibles. 

On conçoit que cette reconstitution du nom primitif exige que 
l'on procède avec autant de rigueur et d'exactitude qu'en algèbre ; 
il faut que l'on tienne compte de chaque lettre et de chaque 
combinaison de lettres , sous peine d'aboutir à un résultat faux. 
Or, ceci impose une étude préliminaire : tandis qu'en algèbre 
les lettres étant des signes conventionnels ont une valeur détcr- 
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minée, il faut, dans le calcul étymologique , s'assurer d abord 
de la valeur que possèdent les diverses lettres dans chaque doca- 
ment, car celte valeur varie singulièrement d'après la langue , 
le dialecte, de ceux qui ont rédigé le document, d'après l'époque 
où il a été écrit, et même d'après le système orthographique de 
l'écrivain. Ce point essentiel mériterait des développements 
étendus : je me bornerai ici aux indications indispensables. 

U a généralement conservé dans les documents anciens et , 
je pense , jusque vers la fin du H" siècle , le son primiliroti : 
une charte romane de 1361 écrit encore Urte^ au lieu de Ourte 
(voy. p. 40 , au mot La-Bochine). Il en résulte que au doit 
se prononcer en deux syllabes a -ou : c'est ce qui est démontré 
par les doubles Termes : Gemblaus et Gemblaos , Glauns et 
Glaons , etc. Parfois , cependant , au a pris , sous Tinfluence 
germanique , le son auw ou ow ; du moins , cela me parait 
ressortir de la prononciation actuelle de certains noms , p. e. 
&Ernau , maintenant Yernawe , et de l'emploi simultané pour 
le même nom des deux désinences au et ou. Tout ceci s'applique 
jusqu'à un certain point à cm , qui est, dans la règle, = c-om 
(comp. Ceunacum , qui a la forme subséquente Ctunei ), et 
qui plus tard est devenu la diphthon^ue euto , puis , enfin , eu. 

Les combinaisons ai^ ei , oi , ui, ont été aussi dissyllabiques : 
fais (par exemple dans Bealfais : Beaufays) se prononce 
encore en deux syllabes fa-is ; on prononçait aussi Inge-is , 
Line-i , comme le montrent tes formes parallèles Ingeyes , 
Linehi , et, probablement , Avro-it : comparez les deux autres 
formes de ce nom : Avrid, Avroch. 

La combinaison ch remplace souvent le c simple (ainsi , dans 
Calchariae ). Ces deux signes , c et cA , ont conservé dans les 
anciens documents et jusqu'au milieu du 12* siècle , environ , 
la valeur de k , plus , probablement , l'aspiration pour le 
deuxième : le nom écrit RocelingeSy en 1H7 , est orthographié 
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Rokelenges , en 1186. La valeur gutturale du c devant e , t , 
résulte de cela môme qu'il est employé concurremment avec ch 
( par exempte dans la double forme Sarcinium et Sarchinium ), 
et remplacé par ce signe {Imburcio , en 844 ; Emburch , en 
1147). 

G après n , a , dans les noms romans , le son du j allemand 
ou I consonne ; d'ordinaire, lorsque la voyelle suivante est a , 
ou 14 , on ajoute un i au ^ : Serangio doit donc se prononcer 
Se-ra-n%o=^Se''ra'gno. Cette même valeur appartient aussi 
au g après / et môme , parfois , après r : Ramelgeis se 
prononce Ra-ma-lieis ou Ra-mell-eis , Il mouillé; Pirges : 
Pir-ies. Il en est encore probablement ainsi du g après m, 
mais je n'ai point noté un exemple concluant de ce cas. 

H s'emploie comme g^ après n et /, pour donner à ces lettres 
le son mouillé ; on l'ajoute môme souvent au g qui suit n , 
pour mieux indiquer cette prononciation ; ainsi Manghees est 
simplement = Ma-niees ou Marnées, Plus tard, on fit suivre , 
dans le môme but , ng d'un nouveau n ; quatre combinaisons 
ont donc été successivement en usage pour exprimer le son 
que nous venons de dire : Mangées , Manhees , Manghees , 
Mangnees. 

Xh , qui se rencontre dans les documents liégeois à partir du 
milieu du 14"* siècle, n'a maintenant d'autre valeur phonique 
que celle du h aspiré. Cette combinaison a l'origine suivante. Le 
sk primitif parait avoir été assez généralement transformé , au 
13** siècle , en a; , lequel s'est ensuite transformé lui-môme en 
aspirée : au moment de la transition , cl alors que l'aspiration 
venait seulement s'ajouter au x ayant toute sa valeur, on 
a écrit ojA, signe qui depuis a été conservé comme sim- 
plement figuratif de l'aspiration , sans égard aux diverses 
provenances de ce son ; il en résulte donc que xh représinite 
non-seulement sk {se , sch) et x , mais encore ss , s, h, etc. 
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minée, il faut, dans le calcul étymologique , s'assurer d abord 
de la valeur que possèdent les diverses lettres dans chaque docu- 
ment, car cette valeur varie singulièrement d'après la langue , 
le dialecte, de ceux qui ont rédigé le document, d'après l'époque 
où il a été écrit, et même d'après le système orthographique de 
l'écrivain. Ce point essentiel mériterait des développements 
étendus : je me bornerai ici aux indications indispensables. 

U a généralement conservé dans les documents anciens et , 
je pense , jusque vers la Gn du 14* siècle , le son primitif ou : 
une charte romane de 1361 écrit encore Urte^ au lieu de Ourte 
(voy. p. 40 , au mot La-Bochine). U en résulte que au doit 
se prononcer en deux syllabes a-^ou : c'est ce qui est démontré 
par les doubles formes : Gemblaus et Gemblaos , Glauns et 
Glaons , etc. Parfois , cependant , au a pris , sous Tinfluence 
germanique , le son auw ou ow ; du moins , cela me parait 
ressortir do la prononciation actuelle de certains noms , p. e. 
&Ernau , maintenant Yernawe , et de l'emploi simultané pour 
le môme nom des deux désinences au et ou. Tout ceci s'applique 
jusqu'à un certain point à cm , qui est, dans la r^gle, = c-oti 
(comp. Ceunacum , qui a la forme subséquente Ciunei), cl 
qui plus tard est devenu la diphthon^ue euw , puis, enGn , eu. 

Les combinaisons at, ei , oi , tii, ont été aussi dissyllabiques : 
fais (par exemple dans Bealfais : Beaufays) se prononce 
encore en deux syllabes fa-is ; on prononçait aussi Inge-is , 
Line-i , comme le montrent les formes parallèles Ingeyes , 
Linehi , et, probablement , Avro-it : comparez les deux autres 
formes do ce nom : Avrid, Avroch, 

La combinaison ch remplace souvent le c simple (ainsi , dans 
Calchariae ). Ces deux signes , c et cA , ont conservé dans les 
anciens documents et jusquau milieu du 12* siècle , environ , 
la valeur do k , plus , probablement , l'aspiration pour le 
deuxième : le nom écrit Rocclinges, en H47 , est orthographié 
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Rokelenges , en 1186. La valeur gutturale du c devant e , t , 
résulte de cela môme qu'il est employé concurremment avec ch 
(par exemple dans la double forme Sarcinium et Sarchinium), 
et remplacé par ce signe {Imburcio , en 844 ; Emburch , en 
1147). 

G après n, a , dans les noms romans , le son du j allemand 
ou « consonne ; d'ordinaire, lorsque la voyelle suivante est a , 
ou t« , on ajoute un t au g : Serangio doit donc se prononcer 
Se-ra-nio^^Se-ra-gno. Cette môme valeur appartient aussi 
au g après l et même , parfois , après r : Ramelgeis se 
prononce Ra-ma-lieis ou Ra-mell-eis , Il mouillé; Pirges : 
Pir-ies. Il en est encore probablement ainsi du g après m, 
mais je n'ai point noté un exemple concluant de ce cas. 

H s'emploie comme 9, après n et /, pour donner à ces lettres 
le son mouillé ; on l'ajoute même souvent au g qui suit n , 
pour mieux indiquer cette prononciation ; ainsi Manghees est 
simplement = Ma-niees ou Ma-gnees. Plus tard, on fit suivre , 
dans le même but , ng d'un nouveau n ; quatre combinaisons 
ont donc été successivement en usage pour exprimer le son 
que nous venons de dire : Mangées , Manhees , Manghees , 
Mangnees. 

Xh , qui se rencontre dans les documents liégeois à partir du 
milieu du 14"* siècle, n^a maintenant d'autre valeur phonique 
que celle du h aspiré. Cette combinaison a l'origine suivante. Le 
sk primitif parait avoir été assez généralement transformé , au 
13** siècle , en a; , lequel s'est ensuite transformé lui-même en 
aspirée : au moment de la transition , et alors que l'aspiration 
venait seulement s'ajouter au x ayant toute sa valeur, on 
a écrit xh^ signe qui depuis a été conservé comme sim- 
plement figuratif de l'aspiration , sans égard aux diverses 
provenances de ce son ; il en résulte donc que xh représinUc 
non-seulement sk {se , sch) et x , mais encore ss , s, h, etc. 
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Lorsqu'un vocable a été examiné , disséqué , d'après les 
principes que je viens d'indiquer, que ses éléments ont été 
reconnus, qu'on a pu le rétablir , par suite , dans sa forme 
intégrale, au moins par conjecture, il est temps de s'enquérir 
de sa signification. Mais je n'ai guère poussé mes rechercha 
jusque là. Mon but principal a été de fournir aux historiens 
et aux linguistes un recueil de noms anciens , d*oii ils pus>cnt 
tirer des conclusions ethnologiques : j'ai donc rassemblé le plus 
de noms possible, contrôlé sévèrement leurs formes , indiqué les 
doutes et les vraisemblances ; souvent aussi je les ai analysés et 
même expliqués , lorsque les recherches que j'ai dû faire sur les 
formes ou les attributions m'ont conduit à examiner le sens ; 
mais je n'ai abordé de propos délibéré l'étymologie des radicaux 
que très-exceptionnellement. 

Les matériaux de ce livre ont été puisés en plus grande partie 
aux archives provinciales de Liège , dont les conservateurs 
successifs, MM. Polain et Schoonbroodt , m'ont facilité l'usage 
avec la plus grande obligeante; j'ai compulsé aussi les Mss. n** 
160 et 188 de la bibliothèque de l'université de Liège, et consulté 
autant que j'ai osé me le permettre le Liber Chartarum^ propriété 
de M. Fcrd.Hcnaux ; j'ai reproduit de plus tous les noms contenus 
dans mon Mémoire, mais en supprimant les développements déjà 
donnés , si ce n'est lorsqu'il y avait lieu de corriger ou d'ajouter ; 
enfin , et c'est une de mes sources principales, j'ai mis à contri- 
bution les nombreux extraits que mon ami , H. .Jules Borgnet , 
archiviste de l'Etat à Namur , a bien voulu tirer pour moi , avec 
le plus grand soin , des pièces les plus importantes qui sont 
confiées à sa garde. 

Une des parties de mon travail, qui m'a coûté le plus de 
peines, est la recherche des endroits désignés par les noms 
anciens. En même temps que la forme de ces noms est souvent 
incorrecte ou douteuse , comme nous l'avons dit , il arrive 
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souvent aussi que rien n'inili(]ue la position des lieux ; ajoutez 
à cela le naanque de dictionnaires des noms modernes, exacts 
et complets, quoiqu'il ait paru depuis la publication do mon 
Mémoire quelques ouvrages de ce genre qui m*ont été fort utiles 
V le dictionnaire de Van der Aa . pour la Hollande , ceux de 
Meunier et de Tarlier, pour la Belgique). A ce propos , 
j'exprimerai le regret que les noms de lieux n'aient pas reçu 
une orlhographe fixe et officielle : beaucoup sont écrits de 
différentes . façons et celle qui a prévalu dans les documents 
récents a été presque toujoui-s choisie au hasard, sans égard 
aux formes anciennes ou à un système orthographique quel- 
conque. Pour faciliter les recherches , j'ai ce|>endant suivi dans 
la règle l'orthographe la plus récente , sauf une amélioration 
<|ui m'a paru être dans les tendances modernes , celle de 
remplacer l'y par un i simple , lorsqu'on réalité il n'a pas une 
autre valeur : je l'ai conservé lors(ju'il équivaut à un double i 
ou à un i long (par suite de contraction), mais, dans ce dernier 
cas, j'aurais peut-être mieux fait de le supprimer aussi. 

J'ai divisé mon ouvrage en trois tables. La première comprend 
les endroits situés au sud , et la deuxième , les endroits situés 
au nord d'une ligne de démarcation formée par le cours de la 
Sambre , puis celui de la Meuse , à partir du confluent de la 
Sambrc jusqu'à Visé , d'où elle se dirige tout droit sur Aix- 
la-Chapelle. Cette limite n'est point celle des langues thioisc 
et romane , qui se trouve beaucoup plus au nord , sauf entre 
Aix-la-Chapelle et Visé; mais la Sambre, puis la Meuse, 
constituent la seule limite naturelle qui ait pu arrêter jadis 
les Thiois dans leur marche vers le sud : on doit donc sup- 
poser qu'ils se sont effectivement étendus jusqu'à ce cours 
d'eau , occupant , entremêlés parmi les Wallons , les plaines de 
la Hesbaie et du Brabant; la région située au sud de la Sambre 
et de la Meuse appartient géographiijuement à la France , 

B 
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celle qui est au nord appartient à la Nederland , aux Pays-bas , 
et , de fait , je n'ai trouvé dans les noms de lieux de la première 
d autre élément germanique que celui qui a été apporté en 
France môme , tandis qu'au nord se révèle fréquemment 
rinfluchco flamande. 

La troisième liste renferme les noms inconnus ou douteux 
et ceux des endroits en dehors de la Belgique orientale que j'ai 
rencontrés sur ma roule ; cependant , j'ai fait entrer dans la 
première table (en les notant d'un astérisque) les lieux situés 
dans cette partie de la France qui pénètre dans le territoire 
belge et dont l'extrémité est protégée par la forteresse de 
Givct, 

Je signale a la page suivante quelques erreurs dont je me 
suis aperçu pendant le cours de l'impression. Malgré tout le soin 
que j*ai donné à mon travail , le lecteur en découvrira sans 
doute beaucoup d'autres et de plus graves : qu'il me permette 
de lui dire pour mon excuse qu'en écrivant ce livre j'ai souvent 
dû lutter contre de pénibles préoccupations. 



ERRATA 

1. CORRECTIONS ET ADDITIONS. 
P. 50. A Tarlicle Manzliic , ligue première , après Lac. , ajoutez : 

P. 87 ult. Au lieu de : Reg. aux fiefs, lisez : Reg. S*-Dcn. 

P. 108. Elra. Voy. aussi l'art. Witham [p. 199). 

P. 124. GwiaMÊCuiewÈsem (comp., p. 108, Efs:redeii|^e9). La véri- 
table forme du nom moderne est, je crois , Grimmclingcn. 

P. U6. Lenaie. Voy. aussi Fart. IVaie ( p. 166). 

P. â09. GoTcme, ou CiOTeriie, désigne peut-être Kobern , sur la 
Moselle , non loin de Coblence. 



II* Î^OMS A PLACER DANS UNE AUTRE TABLE QUE CELLE 
OÙ ILS SE TROUVENT. 



noms: 



JLhieiMi 



Bocfaolt? Bocc- 
holtz?? 



Dimciicello 
^Fostias . . 
^Hei^e . . . 
Jamneda . . 
Morealines 
Sureya .... 



TABLE ou ILS SE TROUVEiNT, 



5" (au mot Ahiers) 



2" 



TABLE OÙ ILS DOIVFMT ÊTRE 
PLACÉS. 



ire 



(dans la 1'*, si ce nom 
désigne Beho. ) 



1^«. 



TABLEAU 

DES ABRÉVIATIONS ET DES PRINCIPAUX AUTEURS CITÉS. 

Àmpl, coït. Ycterum scriptorum - - anipUssima collectio, studio Edni. 
Martene et Urs. Durand. Paris , 1724. 

Ann, d'Arlon, Annales de la Société archéologique de la province de 
Luxembourg (chef-lieu de la province et siège de la Société : Arlon ]. 

Ann. Nam. Annales de la Société archéologique de Namur. 

BovY. Promenades historiques dans le pays de Liège, par le docteur 
B..Y. Liège,! 838, 1839. 

Ch, Charte. — Lorsqu'une charte est citée sans indication de source, il 
s'agit d'une charte manuscrite se trouvant au dépôt des archives provin- 
ciales à Liège. 

C/i. de fondation de Walcoxirt, Cette pièce, intitulée Major carta funda- 
tionis Ecclesiac [scil. WalecurlensU] et reproduite par Miraeus, HI , 298. 
se trouve aux archives provinciales de Namur. C'est en même temps un 
exposé et une copie ou un extrait des donations qui fondèrent Fcglise de 
Walcourl. Elle est de trois écritures différentes et parait remonter au 
11^ siècle, au moins pour les deux premières parties, qui sont de beaucoup 
les plus étendues. La première donation fut faite Tan 1026. 

CiiA?. Chapeauville, auteur d'un recueil intitulé : Quigesta pontificum 
Tungrensium, Trajectensium el Lcodicnsium scripserunl auctores prac- 
cipuL Liège, 1G12-1C16. 

Cod. Lo8s. Codex Lossensis , publié par M. Wollers (comp. plus loin 
Tarlicle Not. , Notice), 

CoRSw. Mémoire historique sur les anciennes limites et c.rconscriptioiis 
de la province du Limbourg , par le chevalier G. J. de Corswarcm. 
Bruxelles, 1857. 

Jk'p. Dépendance. 
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DIIemk. D'IIemricourl, auteur [dans la seconde inoilic du il" siècle) 
d'un Traitiez des linaiges de te chevalerie de Uesbaing (publié sous le 
litre : Miroir des nobles de Hesbaye] et d'un autre Traitiez des werres 
d'Aicans et de Warous, il y a des éditions de Salbray , Jalheau [traduite 
et arrangée] et Vasse (incomplète). 

JHct. Dictionnaire 

Ermst. Histoire du [duché de] Limbourg. Liège, 1837-1852. 

Ferraris. Carte chorographique des Pays-bas autrichiens (en 23 feuilles), 
parle comte de Ferraris. 1777. 

FôRST. Alldeutsches Namenbuch , von D' Ernst FOrstemann. Nordhau- 
sen , 1856-1859. — Où le chiflVe du volume n'est pas indiqué , il est ques- 
tion du tome II, qui contient les noms de lieux. La dernière livraison n'a 
pas encore paru au moment où j'achève l'impression de mon travail. 

Index topogr. Belgii. Index topographicus Bcigii qucm ex Bollandiano 
opère collegit Thysius. Dans le Compte-rendu des séances de la commis- 
sion royale d'histoire , tome VI [V" série). 

Lac. Urkundenbuch fiir die Geschichte des Niederrheins, herausgegcben 
von Th. J. Lacomblct. Dusseldorf , 1840 et années suivantes. 

Liber Cfcar(arwm. Cartulaire de l'église cathédrale de Liège. Ce précieux 
manuscrit, terminé l'an 1325 , appartient à M. Ferd. Henaux. 

Mantelius. Historiae Lossensis libri decem, auctore R. P. Mantelio. 
. Liège, 1717. 

Mém, Mon Mémoire sur les anciens noms de lieux dans la Belgique 
orientale. Bruxelles , 185t). (Publié par l'Académie royale de Belgique). 

Meunier. Dictionnaire géographique des postçs aux lettres du royaume 
de Belgique. Bruxelles, 1857. 

MiR. Miraeus ( Opéra diplomatica , éd. 2^. Bruxelles , 1723-1748). 

Mon, Germ, Monumenta Germaniae hislorica Hannovre, 1826 et années 
suivantes. Je cite le chiffre du volume d'après l'ordre qu'il occupe dans la 
série des écrivains. 

Mon. Nam. Monuments pour servir à l'histoire deS provinces de Namur, 
de Hainaut et de Luxembourg. Bruxelles, 1844 et années suivantes. 

MouLAERT. Essai sur le comté de Bnincngeruz, par le P. Moulaert. Dans 
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le tome X , n^ I , t' série, du Compie-rendu des séances de la commission 
royaU d'histoire. 

Nam. Namur; nam. namurois. Je désigne par cette abréviation les 
pièces appartenant aux archives provinciales de Naraur : je cite ces pièces , 
comme je l'ai dit plus haut , d'après les extraits que m'a communiqués 
M', i. Borgnet , conservateur des archives à Namur. 

Not., Noiice. J'ai donné cette dénomination générale aux divers ouvrages 
historiques de M. Wolters (sauf au Codex Lossensis ) , dont la plupart ont 
pour titre : Aoltce hislorique sur (Gand, Gyselynck). 

Notice de Jf. Gachard. Notice historique et descriptive des archives de 
Tabbaye et principauté de Stavelot, conservées ii Dusscldorf; par M. Gachard. 
Dans le tome xxi des Mémoires de TAcadémie royale de Belgique. Bruxelles, 
i848. 

Quix. Geschichtc der Stadt Âaclicn ; mit einem Codex diplomaticus 
Aquensis. Von Christian Quix. Aix-la-Chapelle, 1859-1841. 

Reg, aux fiefs. Registre intitulé : Cour féodale de Liège. Reliefs, Ànnéa 
1313 il 1515. — Aux archives provinciales de Liège, de même que les trois 
suivants. 

Reg. 9*'Croix, Énorme volume écrit par a Mathias de Lewis » , chanoine 
de S'«-€roix , l'an 1579 (c'est-à-dire, sans doute, terminé cette année), 
et formant à la fois l'histoire, le cartulaire et le pouillé de l'église S* «-Croix. 

Reg. 9'Den. Registre concernant les biens de l'église S*>Denis ; on lit 
(à la première page?) : « Anno Domini 15i4 me Walterus de Momalia 
presbyter invcstitus ecdesiae de Eure gallica compilavit ». 

Reg. 9'Lamb. Pouillé de l'église cathédrale, portant pour titre : Grande 
compUrie; peliî stock. Ce registre doit avoir été écrit entre 1250 et li80. 

RiTz. Urkunden zur Geschichtc des Nicderrheins und der Niedermaas , 
herausgegcbcn von W. Rilz. Aix-la-Chapelle, 18i4. 

RoB\7(s. Diplomata Losscnsia, recoUecta a D. L. Robyns. A la suite de 
l'Historia Lossensis , de Mantelius. 

RoDERiQue. Ignatii Roderique Disccptationcs de abbatibus, origine - - 
abbatiarum - - Malmundaricnsis et Stabulensis. Wurzbourg, ni8. 

Suppl. Supplément à mon Mémoire. Je cite les pages d'après lÏHlition in- i 
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Tarlœr. Dictionnaire des communes du royaume de Belgique. 

Bruxelles, 1858. 

Van d£n Berch. Auteur du manuscrit de la bibliothèque de l'université 
de Liège, coté n? 188. Ce recueil, cent vers le milieu du 17* siècle, contient, 
entre antres pièces , une quantité de chartes généralement bien copiées. 

Van den Bbrgh. Handboek der Middel-Nederlandsche géographie, door 
Van den Bei^h. Leiden , 185St. 

Van der âa. Beknopt aardrykskundig Woordenboek der Nederlanden , 
door Â. J. Van der Aa. Gouda, 1855. 

Van der BIaelen. Cartes géographiques de la Belgique , Tune en 25 , 
l'autre en tOO feuilles (je n'ai consulté cette dernière que pour la province 
de Liège) et Dictionnaires des différentes provinces de la Belgique. 

On trouvera les noms de quelques auteurs et documents plus rarement 
cités , dans le Tableau qui précède mon Mémoire. 



L'impression d'un nom en petites capitales indique que c'est une forme 
rétablie par induction. 

Le signe d'interrogation placé après un nom signifie que sa forme est 
douteuse ou suspecte. 



PREMIÈRE TABLE. 



AMc, Reg. S^-Den., f. 16. (Aubel). 

Aj)-Mabn£, Amarme. Mém. 37 inf. Comp. Marne. 

Adtreiileiites-Fraiiel (Prob. Ave) Mém. 39 sup. 

4. Alba-fontoiM (Prob. Arbre-fontaine) Mém. 14, 17, 
18. Selon Ignace Roderique (Disceptationes, p. 93 vel 
iseq.) î Blanche-fontaine; il ajoute : « accolis quandoque 
Blanc gracier appellatur, quod in unum recidit «. 

9. Aliia-foiitoii» (Même lieu que le précédent, ou 
Blanche-fontaine) Mém. 43. 

AIUItI? riv. (w in pago Condustrinse w) Mém. 39. 
Comp. Tart. Harfia (nom d'une villa située sur ce cours 
d'eau). 

Aldamum (Aye) Mém. 53 med. 

AldanlM, Oldanses (Odeigne) Mém. 20, 49. 1, 50. 

Aldeme^a. Mém. 21 seq« 

1 
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Allsn», mis. (Lie ruisseau dit JSu des Aleines ou iies 
Alanes) Mém. 13 (comp. 42 sup.), Suppl. 11. Je remarque 
que, dans le dictionnaire de Van der Maelen, le nom est 
écrit par erreur, comme dans la carte de Ferraris, et prob. 
d'après elle : Rudes Aleines. 

Alnetum, Alnith (Oneux)Mém. 26. Comp.rart.Lonoi. 
Alno, abl. (Olne) Mém. 42 inf. 

t. Alscna, mis. (Ruisseau d'Ennal ou de Montlesoie) 
Mém. 14, 17, comp. 42 sup. Ignace Roderique, cité plus 
haut, dit de ce nom : « Alsenam nobis exhibet rivus Nâle 
vel Enâlle^ qui in ipsa Jocunda-fania scaturit «. 

9. Alsena. L'expression : » per illam Alsenam quae 
propinqua est monasterio «, montrant qu'il existe dans le 
pays un autre cours d'eau qui portait le même nom, j'ai 
cherché celui-ci (p. 17, note 2, de mon Mémoire) dans le 
petit ruisseau qui descend d' J55J»e»bom vers la Warge (vis- 
à-vis de Butgembach). Voici ce que dit à ce sujet Ign. 
Roderique : ^ Haud procul a curte Lethemaco - - - alia 
occurrit AUena (rivus scilicet qui Aine appellatur) « . Il 
entend prob. le ruisseau du nom d'Aisne, qui prend sa 
source près d'Odcigne et se jette dans l'Ourte près de 
Bomal. Mais le nom ancien Ahena lui a-t-il réellement 
appartenu , ou lui est-il seulement prêté par Roderique ? 
Les mots Isna, Fundisneias ( = Font d'Isne? ) , que nous 
verrons plus loin, paraissant se rapporter à cette Aisne, 
je penche pour la seconde partie de l'alternative. 

Alta-faiesia, Hnlftilisia, etc. (Houffalise, en ail. 
Haufflescht, Hauflecht) Mém. 64. 

AlTentlmii (« Avent ») Mém. 53. Grand- Avin, ou 
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Petit- Avin, villages formant par leur réunion la commune 
nommée Les Avins. Delvaux a déjà noté dans son Dic- 
tionnaire que cet endroit était anciennement nommé : 
90 Avein, Avent, Alventium «. Dans le Reg. aux fiefs, 
f. 17 V. : M Avens le petit », f. 34 : » interPaiUie et Avens». 

Aawrlaiis. Lisez Ahâxlxvb » Ambarlaus (Amber- 
loux) ? Mém. 27 seq. 

Aauurlar (Lambré, dép. de My — ?) Mém. l** Table. 

Aauuriie. Voy. Ad-Mame. 

Amberlacii«-fl«cii0, AMilierlaiis, AMibarla» (Am- 
berloux) Mém. 30» 50, 51, 62 sup. 

t. AmblATa, Ambleva, riv. (L'Amblève, en ail. 
Amel) Mém. 14, 16, 28, etc. 

9. AmUava, AmUavIa, village. (Amblève, en ail. 
Amel) Mém. 14, 15, 28, 46, 60. 

AmMIx, Amplis, AmUax (lisez Ambllex OU Am- 

bUis?). (Ambly) Mém. 57 inf., 58 sup., 75. 

Ambra. Nom controuvé? (S*-Hubert) Mém. 50, 51. 

Analla, AnaUla. On voit par un document inséré au 
f. 182 du Reg. S^-Croix, que cette église fit l'an 1032, 
un échange de l'alleu qu'elle possédait à Analia, contre 
un bénéfice que Bozo, avoué de Hui, tenait à Boverufnis- 
tiers f» quia Bozoni commodius Anallia et fratribus congre- 
gationis vicinius adjacebat Bovengnistiers «. Un diplôme 
de 1178 délivré à l'église S^-Jean, à Hui, cite leur « pos- 
sessionem de Anale « (dans une copie de ce diplôme Ana- 
lie). Je ne vois à comparer que Eneillcs ou Enneilles 
(Grand-, et Petit- Eneillcs), liamcaux dépendants de 
Grand-IIan. 
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AttdAglnaiii (S^-Hubert) Mém. 51 8up. 

AmdMta (Ândenne) Mém. 128 med. 

AndmitTillare» Voy. Âudaste-villare. 

Andnaiiff, an. 1283, Nam. (Andoi, dép* de Wierde). 

Andamoiit^ Beg. S^-Lamb., f. 53 v. (Ândoumont, 
dép. de Gomze). 

Angelciacas, An^elsIairMi, Bn^elaeles, Mém. 64 
seq.; En^hoseles, ch. de 1337; Bi^obcIs, ch. de 1331; 
Bndosees, Reg. S^-Den. (José, près de Battîce). 

Anfflari», Anglire (Champ près de liemeux) Mém. 
27, 138. 

Anglolre (Angleur) Reg. S^-Lamb., f. 49. 

Aiàlieto (Anhée) Mém. 125 inf. 

AiàlieTe (Enhaive) Mém. 127 med. 

Anserlellas. Mém. 21 inf. 

Anseromla (Anseremme) Mém. 53^ 125. 

Ansiaro t <i de fisco Anslaro ». (Anlier, en ail. Ansler) 
Mém. 55 pen. 

AproTlUa (Arville) Mém. 52 inf. 

Aqnalla (Aiwaille) Mém. 64 sup. 

Ardnaniiuii (Ardenne ou Hardenne, dép. de Houyet) 
Mém. 53. 

Ardnenna «llva, César; Silva Arduennensis, Mém. 
13, 63 inf. ; pagus Ardenna, ibid. 21 inf.; comitatus Ar- 
duennensis, ibid. 23; pagus et comitatus Arduennensis^ 
ibid. 38 med. 
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Jur^eiitel, Mém. 134; Argenteal, Suppl. 10 inf.; 
ArkenteU, Mém. 92; Archenieyl, Lac. II, 81, an. 
1219; Erckentel, etc. (Aigenteau). 

Arx, forêt. (Arche) Mém. 39 seq. 

Anciiiii. I» Aschin juxta Chunacum «, Reg. aux fiefe, 
f. 32 inf. (Sans doute Achêne, près de Cinei; dans la carte 
de Ferraris : Achin). 

AMexa (ou peut-être Amec»), pièce de 965, ap. Van 
den Berch, p. lll^Emst VI, 94 seq. ; A^sece, ch. de 
1181. (Assise). 

AAtanetmtt (Staneux) Mém. 15, 17, cf. 59. 

Astanldo, Astenolt, Astemoir, Astenevr, Asie- 
neiiB (Esneux) Mém. 22, 140, cf. 59. 

Astlnetum (Assenoi) Mém. 56 inf., cf. 59. 

Aterlno, abl. (Atrin) Mém. 42 med. 

Andaste-TlUare, AndastTlUare. Mém. 14, 17, 18. 
Selon Ign. Roderique : n Malfaz vel Maufaz «. 

Ause^as (Aucy, village actuellement détruit — ?) 
Mém. 86 seq. 

Atchb. Voy. Alventium. 

Awanna (Awenne) Mém. 50, 51. 

Awans (Awans, dép. d'Aiwaille) Mém. 28. 

Awardelow, ch. de 1337; AwardelowejReg.S^-Den., 
f. 16. (Wadeleux, dép. de Chameux). 

Awoffne (Prob. Awagne) Mém. 44 seq. 
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BaUM (Baelen, en wallon Bailous) Mém. 34, 59 sup. 

Bain» (Bende) Mém. 23, 24. 

Baldacum, Baldaii, Boldan, Baldoii (Bodeox) 
Mém. 26, 30, 46. 

Barevei (Barvaux-Condroz, ou Barvaux-sur-Ourte) 
Mém. 41. 

Barris? Mém. 26 seq. 
Barsiea (Prob. Barsy) Mém. 46 inf. 
Barsina (Barsinne ou Barcenne) Mém. 20. 
Bars (Barse) Mém. 32. — Le nom de w Boso de Barz « 
figure aussi au bas d'une eh. de 1101. 

Bastoneco, Bastonlo, ^lila Bastonlca (Bastogne, 

en ail. Bastnach) Mém. 62. Bastlonensls- , Bastlmyc- 
comltatas, ibid. 28 ult., 41 seq. 

Beaifkls, Reg. S*-Lamb., f. 53 v. (Beaufays). 

Belsonancnin, Belsiango^BIslaiic (Bellain,en ail. 
Besslingen) Mém. 63 seq. 

Bennes, Reg. S^-Lamb., f. 53 v. (Beine). ' 

Bens (Ben) Mém. 129 med. et cb. de 1235. 

Berexels, cli. de fondation de Walcourt, Nam. (Berzée) . 
Comp. Tart. Dimencello. 

BeringerUallIs (BcTgival) Mém. 35. 

t. Bermerlacas (Biercée? Bomerée?) Mém. 115 seq. 

»• Beumeriacas , BerincreeM ( Biesmcréc ) Mém. 
11 5 inf. 
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Bersolt. Voy. Borsoit. 

Rerthoiiia. " In pago Ardennae Berthoniam villam et 
aliam villam quaedicitur Haldelinia et ecclesiam quac sita 
est in villa Sureya «, ch. de Notger, de 1005, dans le 
Reg. S*«-Croix, f. 5 v. (Bertogne). 

Bethushardau? (BethP) Mém. 21, 22, 

BcTcris (Bièvre) Mém. 21. 

BeTerna, BIcTemc ( Biesme-la-Colonaisc — : ainsi 
nommée , parce qu'elle appartenait à l'église S*-Géréon , à 
Cologne) Mém. 112 inf. 

BeTics, Reg. S*-Den., f. 127. (Beivc, dép. de Thi- 
mister), 

Bexfontana. Mém. 21 inf. 

Blcmoii, eh. de 1007. Peut-être = Becmon , Bemon , 
Bemont (Reg. S^-Croix, table et ff. 265, 267), mainte- 
nant Béemont (dép. de Warzée) : voy. la 3® Table. 

Btlcstcii, dans deux chartes d'environ 1120 et 1136. 
(Bilstain). 

Bisanch (Bihain) Mém. 27. 

Blandonlam. Mém. 26. 

Blendofia (Blendeff) Mém. 26, 60. 

Bllxlrhes. Mém. 43 pr. C'est prob. cet endroit qui 
figure dans l'Alphabet des terres, etc., sous le nom de 
Bleurhé. 

Boehlne. Voy. La-Bochine. 

Bohanla (Béhogne) Mém. 55. 

Bohordeles, Ann. Nam. V, p. 272. (Prob. une 
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dépendance de la localité que nous aDons mentiofiner). 

■•h«réM, BehwNles, Ann. Nam. V, p. 243. 
(Behoude ou Behoute, dép. d'Enneton-sur^Biert). 

■•lAfl, ■•ems, R^. aux fie&, f. 44 v. pen. ; » a Bas- 
sines et a Boens » (en maige : Bois) , 67 sup. : « inter 
Boins et Bersoit » ; Reg. S*»-Croix , table et f. 285 : 
Mmjmm^ mmjm. (Bois, commune de Bois*et-BoTsa). Le 
même mot boins se retrouve dans Petizboins^ ch. de 1160 
(voy. Fart. Parvo-bone), et il y a pris aussi la forme ôow, 
ce lieu étant maintenant nonuné Petit-bois. 

■•meiii, cb. de 1028 : Yoy. l'art. Homin. Très-];m>b. 
Bonsin (dans le texte du R^., f. 284 : Bonchins), quoi« 
que la charte place Boncin en Famenne et que Bonsin soit 
en Condroz» mais assez près des limites de la Famenne. 

■•mi«h, Reg. SSLamb., f. 54. (Bouny, dép. deRomsée). 

■•rcido. Une pièce de 851, dans TAmpl. collectio I, 
127 1 porte : » in pago Condustrio, in viUa nuncupante 
Borcido super fluvio Solcione » . Je ne connais en Ck>n- 
droz que deux endroits dont le nom corresponde avec notre 
mot : Borsu, dép. de Gesve, et Borsu, commune de 
Bois-et-Borsu , ce dernier appelé en roman, comme nous 
allons le voir, Borsoit. Ni Tun ni l'autre Borsu ne semble 
posséder de cours d'eau, mais je remarque auprès du 
second un ravin dit du Soleil : ce nom a un rapport évi- 
dent avec Solcione^ et il est bien admissible qu'au fond de 
ce ravin coulait, il y a mille ans, un ruisseau maintenant 
tari. 

t. ■•rnon (acc.)? nv. (Le Bumot) Mém. 126. 
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9. BoRNON (acc.)> BornoU, village. (Bumot) Mém. 
126, 

Boraolt. Dans le Reg. aux fie& on lit, f. 67 sup., 
comme nous l'avons déjà dit à l'art. Boins : " inter Boins 
et Bersoit «, et f; 69 v. sup. : « in territorio de Borsoit 
in Condresio « , en marge : « Borsut en Condroz « . Il 
s'agit sans doute du Borsu qui est proche de Bois, mais 
j'ignore si le vocable Bersoit est une forme normale ou 
corrompue. Le nom primitif était assurément BorcidOy 
bien qu'on ne puisse affirmer l'identité de notre Borsu 
avec le Borcido cité plus haut. P. S. Dans le Reg S*»- 
Cîroix (ff. 280 v., 281, etc.), le nom est, en latin : 
Bormtkum^ Bormlum^ et en roman : Borsoit. 

BoTennelas, BovTeIffncst (Bovigny)Mém. 25seq., 
cf. 33, 

BoTln^els. Prob., forme du mot précédent. Mém. 48 
pr.,49. 2. 

BoTlmlacum (Bouvigny) Mém. 33 seq. 

BoTlnU, abl. , Mon. Nam. I, 128, an. 1184 ; Bovins, 
ibid., 137 med., an. 1229; BoTlni^iicfl, ibid. xxii. 
(Bouvignes). Boviniacumiyoy. mon Mém. 125 inf.) est 
sans doute un nom de fabrique moderne. 

Brachanto? Mém. 24. 

Bractls (Bras, près de S^-Hubert) Mém. 23, 24, 53. 

Brasbamto, Brabanto (Braibant) Mém. 20, 21, 
23, 24. 

Brastifl, Bratl«, Brattls (Bras, proche de Liemcux) 
Mém. 20, 26. 

2 



10 PRSMiiRS TABLB. 



ml«n (Brogne, maintenant S^*Oerard) Mem. 126, 
Suppl. 5 inf. 

Bracherothes? Mém. 42. 

ItaiMilB) pièce de 1108, ap. Quix II» 57 (c'est unsi 
qu'il &ut lire, au lieu de Bubail), ch. de 1237; itaibais, 
chartes de 1186 et de 1221; B^nfeals, ch. de 1147. 
(Bombaie, en wallon Boubaïe, en flam. Bolbeek). 

BnclendU-TlUa, Ant. eccl. Andag., dans les Mon. 
Nam. VIII, 57 med. (Prob. Boklenville, endroit actuel- 
lement inhabite, vis à vis de Bornai). 

itallaldas {n Boulaide ») Mém. 53. Comp. Bullardes, 
dans la 8« Table. 

Bulifcrclas dvas ««rores? Mém. 21. 

Bollo) Bolllo, ch. de 1101, signée par un Joh. de 
Bullione; etc. (Bouillon) Mém. 57. 

Bwrcldo, Burclt (BouTcy) Mém. 26 seq., 29 sup. 

Bars (Bure) Mém. 57. 

Burslnas, B^rslne» (Bourseigne) Mém. 56. On trouve 
dans une ch. de 1070 (Nam.) les deux formes rapportées 
dans mon Mém., à Tendroit allégué, savoir : Bursinas, în 
Novis Bursinis. 

Bars {= Burs?) Mém. 61 med. D'après la tradition 
(Ann. d'Arlon, 1852, p. 160 sup.), le Paliseul actuel se- 
rait formé de deux villages, dont Tun s'appelait Bourre : 
or, comme la liste où figure Burz mentionne presque im- 
médiatement après Paliseul, il y a probabilité que ce 
village est notre Burz. 

Biuila(Buzin? BonsiuP? ) Mém. 41. Dans les deux cas, 
lisez Bii«ln. Comp. l'art. Boncin et le suivant. 
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Bathesalm ? Bathesaml ? (» Buzin ") Mém 54. 
Comp. le nom précédent. 

Calierllaco. Mém. 21. 

Caeraesl, ou plutôt Caeroesl : voy. Glûck, Die bei 
C. Julius Caesar vorkommenden keltischennamen, p. 40. 
(Nom d'un peuple Germain cia-rhénan). 

* Caleo, Calemtt (Chaud) Mém. 23 scq., 29 seq., 
47ult. 

Caldlna. Mém. 20 inf. 

Calla, riv. (La Challc ou Eau-rouge) Mém. 17. 

Campllonem, acc. (Champion) Mém. 50, 51. Comp. 
Chemplum. 

Causes (Chanxhe) Mém. 31 inf. 

CanuileiuM, ace., Kanlal? — : il faut prob. lire 
KaiiUa.(Chanly) Mém. 38, 43. 

CapraD-moms , KeTermomt , Klvernmnt ( Chèvre- 
mont) Mém. 65 seq. Voy. Tart. suivant. 

Capvt-mnmdi (Prétendu nom ancien de Chèvremont) 
Mém. 65. 

Carbiam, acc. J'ai dit dans mon Mém., p. 40 inf., 
que ce nom ne pouvait désigner Corbion, qui est appelé 
ailleurs Curbionem. Mais il y a deux Corbion, et il se 
pourrait que les noms anciens fussent différents (voy. les 
art. Corbio, Curbionem). Un indice que Carbium pourrait 
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être Tun d'eux, est que ce nom suit celui de Golnidmn 
dans notre charte, de même que C!orbio est cité immédia- 
tement après Colnos dans \me charte de 1147. 

t. Carnetiiiii, ch. de 1026, Nam. (Charleroi, nonomé 
Chamoi jusqu'en 1666 ). 

9. * Carnetmtt (Chamoi) Mém. 55. 
€»0ae-€oiii^ldiiiivs, Casef^on^iidliivs (Cougnon OU 
Cugnon) Mém. 18. 

Casapctrca (Chassepierre) Mém. 12, 61. 

Cassellm. Suppl. 10 inf. Prob. forme de Ciastdin : 
voy. cet article. 

Cavseifl. Mém. 47 med. , 49. 1 , 50. 

CaTemtoiila (Chevetogne)Mém. 40 inf. 

CaYlmlacam (Chévigny, maintenant S^^-Marîe) Mém. 
56 inf., 61 inf. 

Kefosse (Chefosse) Mém. 34. 

Celelas. Mém. 28. 

t. CeUa (Celle, près de Dînant) Suppl. 6. Ce nom se 
trouve déjà dans deux diplômes de 1006 et de 1070, 
d'après le Liber Chartarum : l'édition du premier donnée 
pjar Chap. I, 212, porte, au lieu de (3ella : JEcUa. 

M. Cella ('/ Salle »)Mém. 58. 

Cemellii (Senaie, dép. de Wancenne). Voy. l'art, 
suivant. 

Cenclla, mis. (La Senoie, qui coule dans la commune 
de Wancenne). Senaie n'est pas indiqué dans la carte de 
Ferrarîs, ni dans celle de Van der Maelen (celle en 25 
feuilles). Bien que je ne sois donc pas certain que cet 
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endroit est situé sur la Senoie, je ne ciois pas douteux que 
CeneUs et Cenelia sont en rapport^ comme les noms mo- 
dernes Senaie, Senoie. La forme ancienne de Ceneih était 
prob. Cenelius. 

Centuinroiites. Ch. de 1229 : « quod in acquisitione 
decimae de Sonnes videlicet in appendicio de Assecequem 
comparavimus a Bone&cio milite de Centumfontibus « ; 
R^. aux fie&^ f. 5 v. : » super Chamont [Chaumont, 
dép. de Havelange] juxta Centfontaines «. (S^-Fontaine, 
dép. de Pailhe). 

KMiicles, pièce du 12^ siècle, ap. Emst VI, 85 med. 
Très-prob. Chênée, près de Liège : Kesneies me paraît 
être une forme germanisée (la pièce citée est la liste des 
possessions de Téglise S^-Marie, à Aix-la-Chapelle), qui 
est à la forme romane Chaînées , comme Kivermunt est à 
Chèvremont. 

Kestereces, Chestereclie. On lit dans une ch. de 
1216 : - - - « Nich. de Condaco quintam partem decimae 
in Novile et tertiam partem decimae de Kestereces per 
manum comitis Namucensis " — , et dans une bulle de la 
première année du pape Boniface (1294?) : n Petrus de 
Avins rector ecclesiae de Chestereche « ; d'autres docu- 
ments plus récents, relatife au même endroit, le nomment 
CastrecheSy Chestrety et semblent indiquer que Téglise de 
Tlorennes y possédait le/iw j3a/r(wwj/i«. (Prob. Chastrès, 
près de Walcourt). 

Ceimaciini, Suppl. 9 med. (an. 1070); de mêmedans 
un diplôme de 1006 (d'après le Liber Chartarum), et dans 
une ch. originale de 1084, qui est signée par un Godescal- 
cus de Ceunaco; la bulle d'Adrien, et le diplôme que j'ai 
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publié dans mon Sappl. (an 1155), ont les formes Cel- 
nacwM, Ctaael (pp. 4, 9 med. ); R^. aox fie& ( voy. Tart. 
Aschin) dumaeum» etc. CinW^Ti^m me paraît mi afiaiblis^ 
sèment de Ceu-na-cum (ce» prononce en une seule syllabe)» 
tandis que Ciunei vient évidemment de la prononciation 
primitive CS?-if-M(-eM^i». (Cinei). Comp.monMém.,p. 45 seq. 

KevwrttBs, dterr^its, Chevroas (Chevron) Mém. 
48, 46 med., 47 sup., 49. 1. 

Chalenees, Reg. S^-Lamb., f. 53; Chaînées, ch. de 
1227. (Chênée). Comp. Kesneies. 

Chaienear, Reg. S*-Den., f. 50. (Chaineux, dép. de 
Battice). 

Chandre^ta, riv. (La Hedrée) Mém. 35. 

Charaneiio, Caraneo, €liaraii0a, Meren (Cherain) 
Mém. 14, 15, 22, etc. 

dtamolr, ch. de 1331; Charitevr, Reg. S^Dm., 
f. 16« (Chameux). 

Chastellii. Une ch. de 1232 (chartrier de S^-Lamb.), 
relative à Tavouerie de, ce lieu, a pour intitulé : » De 
Pondreluez et de Cïhastelin » ; sur le dos est écrit : « ac- 
quisitio advocatiae de Pondcrloup et de Chastelin « . Ces 
deux noms, qui sont également conjoints dans le Reg. de 
S*-Lamb., f. 80, y sont écrits: « Pondrelus et Chaste- 
Ion » : cette forme C%âw/e/o« est-elle fautive (l'autre mérite 
plus de créance, parce qu'elle est appuyée par le mot 
Casselin et qu'une charte semble un document plus sûr 
qu'un registre), ou constitue-t-elle une variante? Quoi qu'il 
en soit, le premier lieu désigné est Pont-de-loup, et le 
second, prob. CJhatelet, ou Chatclineau, endroits l'un et 
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l'autre voisins de Pont-de-loup. Nota. Comp. , au moins 
pour la forme du vocable CAastelon, Castillon, près de 
Walcourt. 

Cliawiisliitfiii. Mém. 36. Villa prob. contiguë à la sui- 
vante i« possession^;» quam genitor noster - - tradidit in 
villa Chaystris et in alia villa quae vocatur Chaunsindis « ). 

Chaystrls. Mém. 36 , 141 : comp. l'art, précédent. 
(Si cette villa existe encore et se trouve en pays roman, 
prob. un des nombreux endroits nonunés Haistreux, 
Hestreux, Hestrois, Hestroy, tous noms dérivés du tu- 
desque heister : hêtre ^ — proprement : jeune hêtre). 

Cheaiui-do-lia, ch. de 1202; €liaii0-d«-lNi, cfa. de 
1208 5 CheaiiM-del-bu, ch. sans date» mais de même 
époque que les précédentes. — Chartrier du Val-S*- 
Lambert. (Champ-de-bure, dép. deRamet). Nota. Bu est 
prob. le même mot que l'ancien français et wallon bu y bue 
(tronc). 

Cilemptam. Cet endroit est mentionné au f. 303 du 
Reg. S*»-Croix, sous la rubrique Bertbonia (Bertogne) ; 
prob. Cihamplon. Voy. Gampilonem. 

Clierates, Reg. S*-Den,, f. 15 v, (Cheratte). 

Chéris. Reg. S^-Lamb,, f. 61 pr. : /' Jerobu juxta 
Chéris « ; Reg. S'-Den. , f. 44 : « Gerobu juxta Cherris et 
Husour « ; I» item ibidem vel quasi juxta villam de Scive " . 
Dans la table du dernier registre cité , le nom qui nous 
occupe est écrit Cleria. (Prob. (Dérexhe, commune de 
Cérexhe-Heuseux : les deux autres noms coiqoints dési- 
gneraient Grand-bois, commune de Cérexhe, et Saive). 

dilevrechonroiitainiie, Reg. aux fie&^ f. 82 pf. 
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(« Matillons li corbisiers dou pont d'Amicourt releva adont 
1 jomal de terre ou la entour gisans desour Chieurechofon- 
taine » : le second h barré, et un tilde sur les quatre der- 
nières lettres); dans la table, le mot est écrit Chievre* 
choufontaine. — Chaudfontaine? la première partie du 
mot : chievre^ semble vouloir rappeler le nom de la mon- 
tagne voisine Chèvremont. On peut d'ailleurs diviser 
Chievre-chon-fontaine (cAon, chou = chaud? J ^ ou Chievre- 
chon-fontaine , chievrechon étant prob. un dérivé de 
chèvre, s» franc, chevreau. 

dilmlnlaco, eimlnlaco (Gemenich) Mém. 14, 62. 
CItifliilaciim, Chlsnel (Chiny) Mém. 55 sup. 

Klkenpol*. Reg. aux fie&, f. 45 med. : »i inter An- 
gleur, Fetines et Kikenpois »; d'Hemr. 114 sup. : Ky- 
kenpois. (Kinkempois, près de Liège). 

Clmal. Une ch. de 1112 (chartrier de SWacques) men- 
tionne un « Adelardus de Cimai advocatus S'* Pétri [scil. 
Laubacensis] " . (Chimai, prob.). 

€lariui-iiioM,Mém. 57, 80, 131 med.,etch.delll2 
signée par un Wez. de Claromonte; Clelrmwnt, Suppl. 
7. (Clermont, entre Liège et Hui). 

ClaTlerc0, ch. de 1160. (Clavier). Voy. l'art. Versaiz. 

Clemondia, ch. de 1222; Clelrmondeal, Reg. S*- 
Den., f. 16 v. (Clémodeau, dép. de Villers-le-temple). 

Colaldiim, Mém. 40 inf.; C^lnMi, ch. de 1147; 
Coinoin, ch. de 1186. (Cionneux). 

CoMUeuB (Comblain) Mém. 45. 

Compendlam (Ciompogne?) Mém. 61 sup. 
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Condeiiie (Terre qui dépendait de l'église de Baelen ) 
Mém. 47. 

Condnisl, César. (Les Ciondrosîs, comme on les appelle 
encore en wallon). Condwatrlnsl*-, Coadr^seliui-, Coït* 
dnuiciis-, pAi^0 (Le Condroz) Mém. 20, 35 med. et 
inf,, 23, 24,26, etc. 

€«rMo,cli. de 1147; CorMon, ch. parallèle de 1186. 
(Prob. Corbion, dép. de Leignon). Comp. Carbium, 
Curbionem. 

Coraeces. Une pièce de 1086, ap. Lac. 1 , 230 (et ap. 
Emst VI, 112 seq. , mais le nom est ici écrit par erreur 
OomeusJ, est signée par un Wasc. de Comeces. (Cîomesse?). 

€€»rtiB, ch. de 1236. (Cortils, dép. de Mortier). 

Cbansena, pour " Cransma ", mis. (La Rancenne?) 
Mém. 21 inf., 22. Cette attribution est au moins très- 
probable : voy. l'art. Fronisiacas. 

CwMnlmn, CoTlnlnm (Couvin) Mém. 57 med. 

CnrMonem, Mém. 25 inf. Curbionem est cité , dans 
le passage allégué, après Bratis (Bras, près de S^-Hubert) 
et avant » Wisippcn cum Milinam et Philuppam « : selon 
l'attribution qui ressortira pour ces derniers noms, il y 
aura plus de probabilité pour Corbion, près de Bouillon , 
ou pour Corbion, dép. de Leignon : comp. les articles 
Carbium, Corbio. 

CurceUa t in pago Luihgowi , in comitatu Richarii " , 
ch. de 966, ap. Lac, I, 107. (?). 



3 
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DAlaiielm, document de l'an 1090, environ, dans les 
Mon. Germ. hist. XII, 122. 2, 15; itoieheM, char- 
tes de 1101 et de 1111» signées l'une et l'autre par un 
Wil. de Dolehen; Dollieii, ch. de 1143, dans le Reg. 
S^-Croix, f. 85; Boliftcm, Mém. 58 sup. et dans une 
pièce de 1 541 (Manifeste de l'usurpation du Thoulieu, etc. , 
p. 335). (Dalhem, près de Visé; en flam., selon Delvaux, 
'S-Graeven-Dael). D'après tous ces exemples, on voit que 
Dolehen^ Dolien, etc. , doivent être regardés — si même 
ils n'ont pas conservés la voyelle primitive — , non pas 
précisément conmie des noms corrompus, mais comme les 
formes romanes de Dalaheim. 

Bas«iU«, ch. de 1281; nassnes, ch. de 1315; Nam. 
(Prob. Daussois). 

Bavele*, Banles, Mém. 32, 126 seq.; HmUmi x 
w Hugo de Daulas " signataire d'une ch. de 1125. Le nom 
moderne est Dave^ et cette forme ferait croire que Doutes^ 
Daulas, doivent être lus : Dalles, Davlas. La comparai- 
son du nom, identique dans sa seconde partie : Manda- 
veles, Mandaules, témoigne cependant pour la première 
leçon, car ce nom a aussi la forme Mandate (c'est celle que 
donne le document le plus ancien), forme qui ne peut 
guère provenir que de Mandavle. Comp. dans la 3® Table 
l'art. Dalbis. 

DaTerde«« (Daverdice) Mém. 35. Peut-être Saut-il 
lire le nom ancien Daverdecis. 
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t, Beolianti {» in vico Deonanti «), Dl- 
niaiitto, Deottanto (« in portu Deonanto »), etc. 
(Dînant) Mém. 23, 24, 35 seq., 125. 

Bimencello. Dans la ch. de fondation de Walcourt, 
(Nam.), on lit : « dédit eidem ecclesiae Gualterus de 
Dimencello allodium suum in Berezeis «• Je ne vois à 
comparer que Dimechaux, au N. 0. de Solre-le-château 
(France). 

itoleheii. Voy. Dalaheim. 

itoralsdas. Mém. 28. Le document cite à cet endroit, 
dit que l'abbaye de Stavelot avait cédé un bien situé à 
Doraisdas. Cîomme ce fait n'implique point qu'elle n'avait 
pas conservé quelque autre villa dans le même lieu, on 
peut comparer Doroit (voy. l'art, suivant), qui est men- 
tionné dans la liste des possessions dressée par ordre de 
l'abbé Wibald. 

itoroU, itonrolt. Mém. 28, 47 inf. Cet endroit, 
nommé Boreux dans des documents postérieurs, et que je 
n^avais pu retrouver, est une dépendance de Pondrome; 
du moins il figure comme tel (sous la dernière forme citée) 
dans deux dictionnaires géographiques récents, mais il ne 
se trouve ni dans le dictionnaire, ni dans la carte de Van 
der Maelen. 

itottln^a. Mém. 41 inf. (Prob. Tontelange, en ail. 
Tontlingra, dép. d'Attert). 

Brabwelli. Ch. de 1260 : " Giles de Biafort - • chas- 
telains de Drubuelh « ; Urubu, Reg. S*«-Croix, f. 266 v. 
(Diurbui). Voy. Durboium. 
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Bvflwft, 9vlftimt (DiAot) Mém. d4. 

liiiliÉ#0«0, rais. (LeRoannai) Mém. 15 , 17. 

Itarbolnm, Mém. 57 seq.; ItHuphmj, ch. de 1084 : 
Il Heinrico comité de Durbuy w ; « predictus antem cornes 
Heinricus de Durbuy «. (Durbui). Voy. Drubuelh. *— 
Quelle était la désinence primitive , qui a pris les trois 
fonnes oium, ny, uelk? 



E. 



BiMUPMMs, César. (Nom d'un peuple Germain ois- 
rhénan). 

Bmbvr^cli. de 1227» Reg. S^-Lamb., f. 53 v. (Em- 
bourg). Comp. Tart. Erkeriw. 

Bmmereles, ch. de fondation de Walcourt, Nam.(?). 

Eii^hoBeles, Ei^oBelfl. Voy. Angelciacas. 

Eptseopt-Tllla (Vesqueville) Mém. 53 inf. 

Erckentel. Voy. Argentel. 

Erkeriw, Reg. S^-Lamb., f. 53 v. Avant de m'occuper 
de ce nom, je vais rapporter le passage où il se trouve et 
qui est la « délimitation des bois dépendants de Forêt 
fForestJ : « De Pralhons usque ad Frepont et rivum de 
Havreneche - - ad curtem de Andumont - - ad molendî- 
num de Musebuc - - ad molendinum en Lonoi - - ad tiliam 
inter Gomesees et Sendronghe - - ad silvam de Bealfais et 
quercum fratris Roberti - - ad rivum de Secbe - - usque 
Mémw - - usque Embur - - usque Erkeriw et Mehonghe 
et ^ic revertitur ad Pralhons " . La position d'Erkeriw est 



PBJBMià&E TABLE. 21 

bien indiquée, puisque cet endroit doit être cherché dans 
le court eâpaoe qui sépupe Embourg de Méhagne; mais je 
ne trouvé pas, dans la carte, de nom qui réponde assez au 
nôtre pour que je hasarde une attribution. 

ErUn^s , Notice de M. Grachard (citée dans mon 
Mém. , p. 43 seq.), p. 15 med., pièce de 1173. (Endroit 
dont la dîme appartenait , à cette époque , à Tabbaye de 
Stavek>t). 

Erpmvto, abl.« ch. de fondation de Walcourt, Nam. 
(Assei prob. Eprave, et peut-être fiaut-il lire le nom ancien 
Ekpbavio). 

ÉBsmerawde, iSmarafftfiM (Nom véritable du château 
surnommé Poilvache) Mém. 125 seq. De ces deux mots, 
c'est sans doute le latin qui est la traduction de l'autre. 

Estables. Voy. 1. Stabulis. 

Evreifnee», Reg. S*-Den., f. 116. (Evegnée). 



Vald (î*oi-Notre-Dame) Mém. 40 iiif. 

Fain^. Rupes de Faing, Mon. Nam. I, 8, 9, jann. 1215, 
1216; villa de Faing, ibid., 2® pièce citée; Faing-le- ville, 
ibid. 44, an. 1294. D'après Topinion reçue, Hupes de 
Favng ^ ou Château de Faing ^ est le nom ancien de Mon- 
taigle, et Montaigh ne désigne autre chose qu'un château- 
fort (situé dans la commune de Failaen, et maintenant en 
ruines). Le fond de cette proposition peut être vrai, mais 
l'énoncé est inexact, car le nom de Montaigle remonte 
aussi haut que celui de Faing et il désignait une villa aussi 



22 PREHlàRS TABLE. 

bien qu'un château : ainsi, cette même pièce de 1216, 
que nous venons de citer, mentionne aussi une villa Mon- 
taigle, et dans le même recueil, p. 74, une pièce de 1315 
porte : in castello suo de Montaigle. Il y avait donc villa 
et château de Faing, villa et château de Montaigle. Si, 
cependant, château de Faing et château de Montaigle sont 
réellement des noms synonymes, c'est alors que le même 
château était considéré, tantôt comme situé à Faing, et 
tantôt à Montaigle. Du reste, il n'est pas exact, non plus, 
de dire que le nom Faing a disparu pour faire place à 
celui de Montaigle : du moins nous croyons que ce nom se 
retrouve évidemment dans celui de Foi , qui désigne une 
ferme et un bois auprès de Montaigle. Voy. Fen et l'art, 
suivant. 

Fala^iielaeiis (le mot est écrit Fainglaens^ avec un 
tilde sur les lettres ng)^ pièce d'environ 1409, Nam. 
(Falaen). Il est évident que ce nom est formé du précédent. 
Le sens résulte du synonyme latin (du moins, à ce que je 
présume) Fen-denerta : voy. cet article. 

Fale«ftaiiMla(Falmagne) Mém. 25,1. pr. Cette forme 
Falemannia se trouve déjà dans une ch. de 946 (Nam. ). 
Voy. les deux articles suivants. 

Falemiffiiwele, ch. de 1210, Nam. (Falmignoul, près 
de Falmagne). Diminutif du nom précédent. 

Falminne (abl. ) , » in Falminne pagO", Mém. 23 (pièce 
de 862); Falmanensts pa^iui t ch. de 1050 (Nam. ) : 

- - » dimidium mansum - - in vico Hunivol sito in page 
Falmanensi, in comitatu Hoiensi « ; ch. de 1070 (ibid. ) : 

- - « dimidium mansum in vico Hunai, in pago Falmanensi, 
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in comitatu Hoiensi 's <^^- àe 1078 (ibid.) : » in Vesma, 
in pago Ealmanensi, in comitatu.Hoisensi [lisez Hoilensi : 
comp. plus loin 2. Hoius comitatus] "; Falmenla, ch. 
de 1028 (en copie) : voy. l'art. Homin. (La Famenne; 
en wallon : li Eaumenne). Le rapport qui existe entre notre 
mot et le précédent (c'est-à-dire Vakmanma^ Falemiffnuele)^ 
est frappant (je ne pense pas qu'il faille attacher de l'im- 
portance à r^ qui se trouve dans celui-ci seulement); 
mais ce rapport provient-il de ce que les deux mots ont 
été tirés d'un radical commun, ou bien la contrée a-t-elle 
été dénommée d'après le village, ou l'inverse — ? Je re- 
marque, du reste, que Falmagne et Falmignoul sont en 
dehors des limites que l'on assigne actuellement à la 
Famenne. Ces limites sont marquées par les endroits sui- 
vants, d'après Dewez, Géographie du royaume des Pays- 
Bas, 3® éd., p. 185 : Fetit-Han (point le plus septentrio- 
nal), Fisenne, Hotton, Marche, (Champion (dit Champlon- 
Famenne), Waha, Hargimont, On, Forrière, Bure, Res- 
teigne, Chanly, Halma, Sohier, Winenne, Dion-le-val, 
Feschaux, Hour, Wanlin, Frandeux, Navaugle,Forsée, 
Serinchamps, Nettine, Heure, Baillonville, Noiseux, 
Somme, Fetit-Han. A l'est de cette contrée se trouve 
l'Ardenne, et, au nord-ouest, le Condroz. 

Fais (Faulx) Mém. 32, 39 seq. 

Fanliie (Les Fanges ou les Hautes-Fanges, en wallon 
Hautes-Fagnes, en ail. Hohe-Veen, nom d'une région de 
l'Ardenne) Mém. 15 sup. 

Fantlm? Beg. S^-Lamb., f. 56; Faiitlift,ibid., table. 
(Fontin , dép, d'Esneux). 



24 PREBflàRS TABLE. 

Fa«0, ch. de 1111. (Prob. Faux, dép. de Mozet). 

Fairrills-cMnpws, pièce du 12® siècle, ap. Emst YI , 
84 inf. (Fafchamps, dép. de Trembleur — ?). 

Feeherottl, Feclicrrowl, Reg. S^-Den., f. 45 v. : 
« De Herves cum suis appendieiis 9cil- Greûees et Fecher- 
roul " (plus loin : Feclieroul). Pour le mot, comp. Fels- 
cherolas. 

Feto : " allodium de Felc, quod est prope Nasaniam «^ , 
Mém. 57 iuf. 

Felflclierolas (Fèchereux) Mém. 28. Je note, pour la 
forme du mot, que le premier «n*a été prob. introduit que 
pour indiquer la prononciation chuintante du ci. Comp. 
Fecheroul , qui est la forme romane de ce nom, 

Fea. Dans une pièce de 1131 , citée à l'art, suivant, 
figure un Theod. de Fen, nom écrit dans une çh. de 1163 
(Nam. ) : Theod. de Fait, et, dans une troisième pièce , de 
1184 : Theod. de Feen (Mon. Nam. 1 , 128 inf. ) : si Fen 
- déserta est = Fain^nelaena , comme il panât très-^vrai- 
semblable (voy. l'art, suivant), Fen, Fan, Feen, doivent 
répondre à Fain^ne, Faing , ancien nom de Foi, à ce que 
je pense. P. S. Je vois avec plaisir, par une communica- 
tion récente, que M. Jules Bôrgnet est arrivé de son côté à 
établir cette dernière synonymie. 

Fen-deserta^Mir.I, 38, an. 932; 93, an. 1131 (dans 
TAmpl. coll. I, 710, on lit Sen-deserta, mais là même un 
des signataires est nommé Theod. de Fen). Ce nom me 
paraît n'être rien autre que le synonyme latin de Fain- 
gnélaena (j'emploie l'expression sywmgwe, pour ne pas 
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décider la question de priorité) : quant au mot, d'abord, 
laens semble être un dérivé du verbe anc. fr. laier (laisser, 
abandonner), et, quant à la c\losq^ Fen-deserta et Foi- 
gnelaens sont mentionnés l'un et l'autre comme dépendants, 
sous certains rapports, de l'abbaye S*- Gérard de Brogne. 

Venlon, Reg. aux fiefs, f. 15. (Eailon — conune il est 
écrit en marge — , dép. deBarvaux-Condroz). 

Fenore, Reg. S*-Lamb., f. 5v. (Feneur). 

Ferar^a? Feral^s? (Ferage) Mém. 47, 49. 1 , 50. 

Ferario? iSerarlo?? (Si on admet la première leçon, 
prob. Ferière, village actuellement détruit, au N. de 
Forrière) Mém. 21 med. 

*. Ferieres (Ferrière) Mém. 31 inf. , 47, etc. Voy. la 
remarque à l'art, suivant. 

9. Ferlere*, ch. de 1147; Ferire*, ch. parallèle de 
1186 . Possession de l'église S*- Jean-en-île, mentionnée entre 
Corhio (Corbion)et 3for^7«»ew (Morialmé) : Ferrière, dép. 
de Sivry, ou Ferrières , dép. de Virelles — ? Nota. La forme 
latine de ce nom était Ferarias ou Ferrarias , que l'on 
trouve, p. e., dans un diplôme de Dagobert (ap. Tarbé, 
Recherches, etc., I, p. 9); Calchariae, que Ton verra 
dans la deuxième Table , présente la même formation. 
Pline, Hist. nat., 1. IV, ch. 27, fournit deux exemples plus 
anciens : « Earum[scil. insularum] nobilissimaeBurchana, 
Fabaria nostris dicta a frugis similitudine sponte prove- 
nientis; item Glessaria, a succino militiae appellata, a 
barbaris Austrania [ou Austravia] ", etc. 

Feronlo, Fcroln (Fairon) Mém. 20, 43, 48, etc. 

4 
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Ferrales, Ferralls, ch. de 1239, Nam. (Fairool, 
dép. deFraire). 

Vleli«iiel. Mém. 43 med. (Filly, dép. de Wibrin — ?). 
Fleaeval, FlneTai (Finnevaux) Mém. 44, 49. 1. 
FleBtaa, FleBleane* (Fisenne) Mém. 47, 49. 1 , 50. 
Fllloiiio, Fleloa (Filot) Mém. 28, etc. 
Flrmlna (Fennine) Mém. 36. 
Flsealiam, Feseals (Feschaux) Mém. 55. 

Flaviiu, ch. de fondation de Walcourt, Nam. (Fla- 
vion). 

Fletiieram, pièce du 12« siècle, ap. Emst VI, 85. 
(Prob. Fléron). 
Florlas (Florée) Mém. 53. 
Florinas (Florennes) Mém. 118 med. 
FlorBela* (Florzce) Mém. 42 seq. 

FloBiolr, ch. de 1224; Flostuel, ch. del231. (Flos- 
toi). Il est singulier que ces deux formes si différentes 
aient été en usage à la môme époque. 

Fontana-Canearonls. Mém. 21. 

Foiiiaiia»( Fontaine- Valmont) Mém. 115 inf. 

Fontenella, ch. de fondation de Walcourt, Nam. 
(Fontenelle). 

Fore«t (Forêt) : voy. Tart. Erkeriw. 

t. Fosses (Fosse, près de Bodeux) Mém. 47 , 49. 1. 

9. Fosses. Dans un diplôme original de 907, on lit : 
« abbatiam Fosses nominatam in pago Lominse in comitatu 
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Berengarii « , et plus loin : « abbatia Fossaes " ; diplôme 
de 938, dans le Liber Chartarum : FossMi; Fosnis, Suppl. 
6 inf. (Fosse, au S. E. deNamur). Nota. Que représente 
cette forme Fossaea? Vient-elle d'une négligence de l'écri- 
vain? Est-ce une combinaison du nom. plur. lat. Fossae, 
avec le nom. sing. ancien roman Fossas? 

Fracta-pon* (Fraipont) Mém. 42. 

Fraetura (Fraiture) Mém. 42 inf. 

Frammerlselle? Ch. de 1227 : " Notum fecimus - - 
quod domus leprosorum Cîomelii-montis prata quae appel- 
lantur Frammeriselle et de Viz-molin , sita apud Sawehiz 
[Sauheid, dép. d'Embourg] «, etc. Les deux premières 
lettres du nom ne sont pas certaines, mais elles sont d'au- 
tant plus probables que Franmericus est un nom d'homme. 
(Sans doute le « Pré de Damselles " que la carte de Van 
der Maelen place vis-à-vis du « Pont du Vieux-moulin «). 
Qu'est-ce que la désinence? la terminaison eUe (Framme- 
ricella) , ou un mot selle (Frammeri[ci] - sella) — ? 

Franeltlermoiii (Franchimont) Suppl. 7 med., B^. 
auxfiefe, f. 40. 

Francorum-campus, Francorcamp (Francorchamps) 
Mém. 48, 49. 2. 

FrandllIonU (Frandcux? Froidlieu?) Mém. 53 sup. 
Nota. Frandeux paraît être désigné sous le nom de 
FraTuioire dans une ch. nam. de 1246. 

Franpium. Voy. Tart. Merigis-frauplum. 

Fraxlno » in pago Lominse «, pièce de 779, ap. 
Lac. I, 1. (Frasnc). 
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Fredcs^riuHi (Freux) Mém. 57. 

Frirc0, ch. de Walcourt, de 1239. (Selon M. J. 
Borgnet : Freyr. Comp. Fraire, près de Walcourt — ?). 

FroUlert, Reg. S'-Den., f. 16. (Froidthier, dép. de 
Clermont). Si la forme ancienne est correcte, elle jetterait 
quelque jour sur Tétymologie du mot wallon -liégeois 
tAier : montagne. (= franc, tertre?). 

Froiivllle (Fronville) Suppl. 9 med. 

Fra«cla«o (Prob. un endroit situé sur la Frouche : 
Fruscis) Mém. 21, 22, cf. 62 med. 

Fandlsnelaii, ruis., Mém. 27 inf. Je rappellerai 
d'abord que ce ruisseau doit couler non loin de Liemeux , 
et que je n'avais pu découvrir le nom moderne. Le passage 
d'Ign. Roderique, rapporté au mot 2. Alsena, m'a fiait 
penser qu'il pouvait être question de l'Aisne ( « Aaud procul 
a curte Lethernaco - - alia occurrit Alsena, rivus scil. qui 
Aine appellatur « ) » de sorte que Fundisneias équivaudrait 
à Fontaine de V Aisne. Il est vrai que, dans ce passage 
même, Roderique attribue à l'Aisne un autre nom ancien ; 
mais à l'époque où il écrivait, donner des noms latins 
était un peu une affaire de fantaisie, et puis le simple 
Isna se rencontre ailleurs , sans que je lui voie d'autre 
attribution que cette même Aisne. 

G. 

* Gabellam, Glvellam (Givet) Mém. 53, 29 seq. 
dallla. Un diplôme de U78 , donné en faveur de l'église 
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S*- Jean, à Hui, porte, dans Toriginal et dans une copie 
£eu;-siniile : « allodium de Versez [Vierset] quatuor mansos 
dotis prae&tae Ecclesiae. In Gallia et duodecim bonuaria 
hereditatis « . Une autre copie porte mieux : « - - - Verses, in 
loco Gallia vulgariter nominato " , etc. (Gée, dép. de Ti- 
hange, ou France, commune de Villers-le-temple?). 

Gamedella (Gemelle)Mém. 53 sup. 

GMnmniilmi (Jamoigne) Mém. 12, 61. 

Oedlna (Gedinne) Mém. 56. 

Oelslam-plam (acc). Il faut sans doute lire : CVelsIa- 
piam X la Gileppe , rivière. Mém. 15,19 seq. 

CVenedrlclo (Assez prob. forme primitive du nom 
suivant) Mém. 25. Comp. Geneticio. 

Ctonerez (Generet ou Jenneret , dép. de Bende) Mém. 
46. Comp. l'art, précédent et le suivant. 

C^netielo. Pour Genetricio = Genedricio? Mém. 89. 

C^erabn* Voy. Jerobu. 

Ckïsbellla , villa du pays de Liège , selon l'Index 
topogr. Belgii - - ex BoUandiano opère, etc. Je trouve 
dans des cartes anciennes les trois noms thiois qui suivent, 
pour désigner Aubin-Neufchâteau : Elbelen, Gadsleben, 
Gradsdelen : si on change le second d de cette dernière 
forme en i, lettre qui se trouve dans les deux premières , 
OB aura un nom très-approchant du nôtre. 

t. Givres, ch. de 1235. (Gives, dép. de Ben-Ahin). 

9. GlTre», Reg. S<»-Croix , f. 299. (Gives, dép. de 
Flamierge). 
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CVUuiiM«(6Iains, village détruit) Mém. 22, 23, etc. 

CVlanU, riv. (Le Glains) Mém. 14, 17, d. 59 seq. 
Voici ce que dit de cette rivière Ign. Roderique : » Ndle 
rivus [voy. 1. Alsena] in fluvium devolvitur, cui hodie 
rAlàe vel AJhojkmo nomen est, hic vero idem est atque 
Glœm vel Glam in Childerici diplomate, quodex etymo- 
logia primo didici " - - (Roderique croit donc que Glania 
dérive de rall.^^»2r : éclat). 

Gnoido-mansoT GnoMo-mansoT abl. (Mont-Gau- 
thier?) Mém. 20, 21. Nota. Le nom wallon de Mont- 
Gauthier est Mcdauchi. 

CVodines (Godinne) Mém. 126 med. 

CVoleke, CVnylke (Ancien nom thiois de Goé) Mém. 
19 inf. Comp. Juliacum. 

GomereU, ch. de fondation deWalcourt, Nam. (Gk>- 
merée, ferme près de Ham-sur-Heure). 

C^omesees, Reg. S^-Lamb. : voy. à l'art. Ërkeriw. 
(Gomzé). 

OoMeasnowe, Reg. S^-Den., f. 44. (L'endroit dési- 
gné par ce nom doit prob. se trouver près de Halleux, 
commune de Chameux). 

Gralsda, OraMa, CVrades (Graide) Mém. 21 seq. , 
23, etc. 

Grantiies (Grand-Hez, dép. de Bouillon) Mém. 56. 

Orenees, Reg. S'-Den., f. 45 v. — : voy. l'art. Fe- 
cheroul. (GurnéeouGymé, dép. de Battice). 

GrucIcA, GruloM, etc. Il y a apparence , comme nous 
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le verrons dans la Table suivante , que ce nom ne désigne 
pas Gronsveld, ainsi que le veutSalbray, mais une habi- 
tation voisine d' Aubin-Neufchâteau , qui a laissé son nom 
au bois, dit de Groule. 

OrnUpons (6rupont)Mém. 57 sup. 

Gnenes (Prob. Gosne) Suppl. 7. 

Guises* Voy. Veosatum. 

Gnrdines, eh. de 1163, Nam. (Gourdinne). 

CUiyUke. Nomthiois de Goé : voy. les articles Goleke , 
Juliacum. 



Haaz, ch. de fondation de Walcourt, Nam. (?). 

Hafflaniffla, ch. de 1028, dans le Reg. S^-Croix, f. 
237 (le Registre même emploie la forme Havelan^es); 
Hasilaiisla , Mém. 73 inf.; Havlanse, Suppl. 9 med. 
(Havelange). 

Haist. Mém. 20 inf. , pièce de 746 : r - - #/ Halma, et 
Haist in Gnoldo-bianso [ou Guoldo-manso : voy. cet 
art.] «. (Haid, dép. de Serinchamps ; Enhet, dép. de 
Chevetogne — ?). 

Haldellnla. Hadelinla, Reg. S^-Croix, ff. 5 v. , 19 
inf. et V. : chartes de Notger et de Henri II, de 1005, 
d'Adolphe , de 1292; comp. Vart. Berthonia. (?). 

Halentina, Haletln (Haltinne) Mém. 44. 

Hales (Halleux)? Voy. Hulisbach. 
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Haletant (Halleux) Mém. 50, 51. Comp. ci plus bas 
Haloir , qui est la forme romane de ce mot. 

HallelM, Haiihles, Ann. Nam. V, pp. 272, 277. 
(Prob. Hayée , ferme située dans la commune de Flavion). 

Halma (Halma) Mém. 20 înf. 

Halmarehla (Halmaiche : villa, maintenant disparue, 
qui était située près du ruisseau de ce nom) Mém. 38 inf. 
Comp. Holmarch. 

Haloir, Emst VI , 280 sup. , an. 1270; Halenr, 
Reg. S*-Den., f. 16. (Halleux, dép. deChameux). 

Ham. Reg. aux fie&, f. 51 v. med. : » Grant Ham». 
(Grand-Han). Voy. Tart. Hanz. 

Hamor (Hamoir) Mém. 36. 

Hans, ch. de 1192. — Cette charte est donnée par Mir. I, 
720, avec beaucoup d'incorrections, comme toujours , 
mais Hans y est , par hasard, bien orthographié — (Ham, 
près d'Esneux). Voy. l'art, suivant. 

Hanz. Une ch. de 1101 est signée par un Everelmus 
de Hanz. J'ignore de quel Han, d'autant plus que ce 
nom se rencontre très-fréquemment aux bords de la plu- 
part des rivières de l'Ardenne. Les seuls documents origi- 
naux où je l'ai trouvé sont ceux que j'ai mentionnés ici et 
aux articles Hans, Ham ; mais je l'ai vu dans beaucoup 
de chartes imprimées , oii il est toujours écrit Han ou 
Ham (p. e. ap. Jeantin, Chroniques de l'Ardenne, etc. 
II, p. 269 inf., an. 1096 : « apud Han«, ibid. pp. 145, 
367, charte^ françaises de 1232, 1261 : //de Hans // : 
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l'orthographe du Reg. aux fiefe : Ham^ paraît donc jus- 
qu'ici tout-à-feit isolée. Du reste, ce pourrait être dans ce 
cas un mot diflfêrent (= ail. hamm : courbure de ri- 
vière — ?) , car il y est du genre masculin : « Grant Ham « , 
tandis qu'ailleurs il serait du genre féminin, à en juger 
par le composé Mortehan^ nom d'un village sur la Semois. 
Les deux noms suivants pourraient être considérés comme 
des dérivés du nôtre et témoigneraient aussi, dans cette 
supposition , pour la forme primitive Hanz^ mais les 
endroits qu'ils désignent ne sont pas situés sur une rivière 
et se trouvent en dehors de l'Ardenne. 



Blneles (Hansinelle) Mém. 35. 

Kines (Hansinne) Mém. 35. 

Harila. Voici un extrait plus étendu, que celui donné 
dans mon Mémoire (p. 39) , de la pièce où figure ce nom : 
« dono tibi res meas proprias in pago Condrustinse in villa 
Harfia super fluvio Alblivi mansum dimidium; subjungit 
ipsemansus de ambobus frontibus; de uno fronte ad potes- 
tatem sanctae Mariae et sancti Lamberti, et habet de alio 

fronte ad potestatem sancti Pétri et sancti Remacli 

Acta in villa Wahart " . Harfia est sans doute le même 
endroit que celui nommé Herpha dans la liste de Wibald, 
postérieure de deux siècles à notre document , où il est 
cité entre Genneret et Ocquier. Je ne suis point parvenu 
à découvrir le nom moderne. 

Harlmala (Hermalle-sous-Hui) Mém. 131 pr. 

Harlzels (Harzé) Mém. 35. 

* Harnean (Hargnies) Mém. 56 sup. 
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Harria, Mém. 63, ch. de J063, danft le R^. &*' 
Croix, f. 84 V.; n Henria in comitatu Aquensi », ch.de 
1143, ibid., f. 85. Hervé», Reg. S*-Deii., f. 45 v. 
(Hervé). Nota. On lit dans deux documenta (l'un cité dans 
mon Mém., l'autre ap. Lac» I, n® 175, an. 1041) : Hariva, 
Harive, mais ces formes proviennent sans doute d'une 
erreur de lecture parfaitement excusable : il fout noter^ 
en effet , pour les personnes qui n'ont pas l'habitude de 
lire les manuscrits, que, dans beaucoup de documents, 
les combinaisons iVy vi (et iV , ui, in y td, m), sont repré- 
sentées de la même manière , c'est-à-dire par trois traite 
semblables que Ton peut figurer par un «i renversé. Puis- 
que je suis amené à parler de ce sujet, j'ajoute que le^ 
est aussi écrit d'ordinaire comme un i, d'où il suit que 
cette même figure ta peut être lue de 13 façons différentes. 
S'il y a un trait de plus , la complication n'est pas moindre, 
car alors on peut lire uu,w^ m^ vu, un, nu, un, m>, vn, 
m , mi, etc. 

Hars. Mém. 26 seq. (Haze, dép. de Sprimont : comp. 
Hastrc] ou faut-il lire Barz — ?). 

Ha0ilaii0la. Voy. Hafilangia. 

HasiT Voy. Rotandum-hasi. 

HaMlr, HalMir, chartes de 1331 et de 1337. (Hau- 
teur, dép. de Battice). 

Hasterla (Hastière) Mém. 55 ult., 124 inf. 

Hastre, Reg. S*-Lamb. , f. 56. (Hasse ou Haze, dep. 
de Sprimont). 

HaTernai, Mém. 15 med. (pièce de 015), 19 med.; 
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Hi^weifteelie, Reg. S*-Lamb. : voy. aa mot Erkeriw. 
(Haveigné, dép. de Louvegnez). Il est singulier qne, défi 
deux formes, la plus complète se trouve dans un docu* 
ment postérieur de trois siècles et demi à l'autre. Je note 
encore que Hfwreneche ^ ^éTr^r^, rappelle le mot wallon 
hdvemak^ hâverna (sorbier). 

Haja. Mém. 82 inf. 

«« Heis ( « Heyd « ) Mém. 58. Voy. Tart. suivant. 

•• Hels. Un diplôme de 1 178 mentionne au nombre 
des possessions de Téglise S*-Jean, à Hui, Vallodiumde 
Heiê. La quantité d'endroits dénommés Heid^ Hcyd^ 
Hez^ etc., empêche de reconnaître ceux qui sont désignés 
dans cet article et dans le précédent. 

neledlMi. n Ghantremelle alias Heledas *• x chapelle 
dépendant de l'église paroissiale de Comblain et Fairon. 
Mém. 40 med. Comp. Hillei. 

Hermentones (pour « Hermeatones »)> HTMenton 
(Hermeton) Mém. 124 inf. 

Heriilia. Voy. Harfia. 

nienix (Houx?) Mém. 125 inf. 

HiUei (= Heledas?) Mém. 40 med. 

Hodiers, Reg. aux fiefs, f. 17 v. (Hody). 

Hoieit8i0.,HoiLBNSi8-eoiiiitatii0. Voy. l'art, après le 
suivant. 

t. Haiiis, HaioiMi, riv. (Le Hoyoux)Mém. 180 pr. ; 
naivA-Yiemi (Hui, en wallon Hu) ibid. 23, 24, 130 pr.; 
Hatas-eomliatns (le comté de Hui) ibid. 39 inf. (bis). 
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9. Hoins-comltatnfl , Mém. 41 sup., pièce d'environ 
956; HoiensU-, HoiLENSis (pour « Hoisensis «) - ©•- 
mitai», chartes de 1050, de 1070 et de 1078 , citées à 
Tart. Falminne. (Le comte de Houille) : voy. Huia. 

Holmarcli. J'ai considéré ce nom dans mon Mém. , p. 
38 , comme une forme de Halmarchia. Rien n'indiquant 
toutefois cette identité, que la seule ressemblance des 
mots , on peut comparer avec autant de raison Houmarty 
nom d'un village voisin de Genneret. 

Homin. Ch. de 1028, dans le Reg. S*«.Croix, f. 237-. 
« in Falmenia quicquid - - habuit in Homin et in Marchia 
et in Morivilla et in Boncin «. (Humain) : voy. l'art. 
Humnin. 

Horclmont. Une ch., d'environ 1101, mentionne un 
Balduinus de Horcimont. (Orchimont, sans doute) : voy. 
Urcisomons. 

Hospltale. Mém. 15 , 19 , 20. 

Hula, riv., Mém. 29 inf. , 55 med.; Hoila : d'après 
l'adj. HoiLENSis — voy. 2. Hoius comitatus — et le nom 
moderne. (La Houille, petite rivière qui se jette dans la 
Meuse à Givet. — Il faut cependant remarquer que la 
Houille reçoit dans son cours la Huile : il est donc pos- 
sible que les deux mots Huia, Hoila, soient des noms 
différents — quoiqu'ils proviennent sans doute du même 
radical — désignant l'un la Houille et l'autre la Huile). Au 
point de vue linguistique, je note que la forme ancienne 
du mot houille signifiant : charbon de terre, était huile 
(voy, p. e. Ampl. coll. IV, 1115). 



PREMIERE TABLE. 37 

nnkelebM, Mém. 15, 19; Haclenbay, Reg. S^- 
Den., f. 16. (Hockelbach). 

Huii^relies. Voy. Ulgrees. 

HullsbaciiT Lisez Haies ambae? Mém. 25. Nota. Je 
ne méconnais pas que Hulisbach est un mot parfaitement 
intelligible en allemand {hulis : buisson épineux — : voy. 
l'art, suivant; bach : ruisseau); mais, outre qu'un nom 
germanique aussi intact n'est guère admissible en Fa- 
menne , le pluriel erant et l'absence d'un et après Hulis- 
bach ( « Lobunbi erant Hulisbach Genedricio médis « ) me 
paraissent motiver ma conjecture ( « Lobum, ubi erant 
Haies ambae, et » --). 

Hnlserolas. Mém. 21 inf. Ce mot et le suivant ont 
peut-être pour radical l'anc. haut-ail. hulis, moy. haut- 
ail, huis : hauœ; primitivement, selon Fôrst. : tout buisson 
épineux. 

Hvlslnas, forêt. Mém. 26. 

Hnmbore, ch. de 1070, d'après le Liber Chartarum; 
Chapeauville II, 14, écrit Hunborc. (Prob. Hombourg, 
près d'Aubel). 

Hvmniii. HannlnT (Humain) Mém. 23, 24. Dans 
une ch. de 1028 : Homin : voy. cet article. 

Hvnal, ch. de 1070, Nam. : voy. l'art. Falminne. 
(Honnai). Comp. Hunivol. 

Honiiala, Mém. 82 inf.; HoNHAiA, pour « Houhaia «, 
ibid. 55 med.; « Honiiaie juxta Dyonantum " , Reg. S*- 
Lamb.,f. 51 v.; Onliaia, Mém. 32 inf. (Onhaie). 
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HnniToi, ch. de 1050, Nam. : voy. Tart. Falminne. Il y 
a très-prob. certain rapport entre ce nom et Hunai; le nôtre 
est peut-être un diminutif, qu'il faudrait écrire Humuol. 

Hnseffuees, Reg- aux fie&, f. 16; Hni^lieiii^cec , 

Reg. S^-Croix, table, f. 247, etc. (Ouchenée, dép. 
d'EUemelle). 

Hnsonr, Reg. S*-Den., f. 44. (Prob. Heuseux) : comp. 
l'art. Chéris. 

Hnteii. Reg. S^-Lamb., f. 11 : » Advocatia de Ai^n- 
teal cum piscatura quae dicitur de Huten et de Hermale » . 

Hutstelie. Voy. Alta-&lesia. 

Huy-les-oneals, OU -les-oneaulx., pièce d'environ 
1409, Nam. (Hulsonniaux). Oneal signifie : aune (a/ifw). 



In^eis, In^eyes, etc. (Engihoul) : voy. la 2« Table. 

isna. Mém. 40 inf. Peut-être un des endroits appelés 
Aisne, d'après le nom du ruisseau sur lequel ils sont 
situés. Le nom ancien de ce ruisseau serait donc aussi 
Imay comme nous l'avons déjà conjecturé aux articles 2. 
Alsena, Fundisneias. 

Isers, iBlera (Izier) Mém. 44. 



M. 



^erobn, Gerobn. Je ne trouve pas d'autre attribution 
pour ce nom, déjà mentionné à l'art. Chéris , que Grand- 
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bois , commune de Cérexhe-Heuseux. Pour le suffixe bu , 
comp. plus haut la note à Tart. Cheans-do-bu. 

4. ^oennda-Amla. Mém. 14, 17 sup. , 18 SUp. Ro- 
derique dit de cet endroit : « vetus nomen in hanc diem 
retinuit « : sur la carte qui accompagne son livre figure 
en efiTet une »* Joyeuse-fagne « . 

9. ^ocnnda-ftmla. Selon Roderique : " Haud procul a 
curte Lethemaco - - alia occurrit Alsena (rivus scil. qui 
Aine appelatur) atçue item alia Jocundafama ^ . 

Jalierliia. Mém. 41 sup. (Gerhenne ou Jerhenne, dép. 
de Haut-fays). 

^opua, ^afiiUa (JupiUe, sur la Meuse) Mém. 59, 
133 seq. 

Jvddine , ch. de 1214, Nam. J'ignore quel est le nom 
moderne. Ce ne peut être Gedinne, qui est appelé en 
1178 : Gedinia^ en 1236 : GeidineSy Gedinea, formes in- 
conciliables avec la nôtre. 

JtJLiACUM. J'ai dit dans mon Mémoire , p. 19 inf. , que 
Goe, en thiois Guy lie, avait pu s'appeler J'uliacum, de 
même que Juliers, qui, entre autres noms thiois, avait 
celui tout-à-&it semblable de Guylche. Ceci reste une 
conjecture, mais je ferai valoir à l'appui l'antiquité de 
l'endroit prouvée par ce fait, que la ville de Limbouig, 
dont le château fat fondé vers le milieu du 11* siècle 
(Emst 1 , 5 , II, 129), dépendait de l'église paroissiale de 
Goé(id. I, 35). 

JTupIlla ( Jupille, en Ardenne) Mém. 30, 44. 

JTuseiiiiaiiieTille, Reg. aux fiefis, f. 5 v. med. : 
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/' juxta Tois et Jusenaineville » (le premier n tilde) ; ^«le- 
lainevlUe, ibid., f. 86 ult. (Juslen ville , dép. de Theux). 
Le préfixe jusennaine serait-il une dérivation ou une cor- 
ruption de jusaine (inférieure ) — voy . à la Table suivante 
l'art. 2. Jusana- villa — ? 



litt-Bociiliie. Une ch. de 1361, au f. 293 v. du Reg. 
S*«-Croix, porte : « Nous Johans Brante, chevalirs, sires 
de Labochine soiur Urte en Ardenne » ; plus loin : « de 
la ditte Bochine « , « de la Bochine » . Il ressort de la 
charte ^ue l'église S^- Croix tenait en fief de ce Seigneur la 
vouerie de Bertogne. 

liadernaclio, abl. Voy. Lethemacho. 

littmlTieles, OU liamlnlelesT ch. de fondation de 
Walcourt, Nam. (?). 

liandoTia, Ann. Nam. V, 270, 276, ch. de 1131; 
selon la leçon de l'Ampl. coll. I, 710 : liandonlA. 

(Ruisseau qui traverse la forêt de Marlagne , et qui , selon 
M. Del Marmol, premier passage cité, note 3, « porte 
encore en wallon le nom de Landvia ". Je remarquerai 
que ce nom moderne a pris au contraire une forme diffé- 
rente du nom ancien, par cela même qu'il lui est sembla- 
ble : la désinence namuroise ia, qui est diminutive, 
répond en effet au latin ellm, franc, eau, et point du tout 
au latin ia, qui se serait nécessairement transformé en fe, 
ée , ou die. Quant à voir , à l'ip verse , la désinence wal- 
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lonne ta dans le mot Landovia , la date du document s'y 
oppose, car, au 12* siècle, cette désinence avait les formes 
tel, eal. 

* l«Andrleii0-eaiiip«i (Landrichamps) Mém. 29. 

■iAvunensUh-, Etomlnsto- ^ Ijaiiiiiaceiiflto- |Mi«wi et 

«•mit»tiui (Canton et comte de Lomme) Mém. 23, 
24, etc. 

i.elBe (Leffe) Mém. 125 inf. 

liemtovureli, Iienibiir9,etc. (Limbourg) Mém. 34, 72. 
I, lienipvii. Mém. 46 inf. 



lienione, lien^loii (Leignon) Mém. 20, 24, 40 inf., 
49. 1 inf. 

Eieoelieiuiltf-, liencliiiis-pasQs (Canton du pays de 
Liège, nommé aussi Ziuffos, Leuga^ Ziuvensis, etc., en 
thiois ZmAffowe : voy. ces articles et Mém. 144, 64 inf. , 
133 inf. Ce canton était situé presque en entier au nord 
de l'Amblève, à Test de l'Ourte et de la Meuse : la portion 
qui se trouvait à l'ouest de ce fleuve ne devait guère com- 
prendre que Liège et ses plus proches environs (Hermalle, 
au dessous de Herstal, est en Hesbaie, d'après la première 
charte de Lac., an. 779). Du reste, il n'est pas certain 
que le nom du canton vienne de celui de Liège, ni que 
toutes les dénominations ci-dessus mentionnées aient une 
origine commune. 

liesternlTls, liesternelMi (Lestemy) Mém. 53 sup. 

Letherna, riv. (La Lienne) Mém. 62med. 

Letlieriiacho, lietliernaa, liAdernaelio, abl. (Mon. 

6 
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Genn. XI, 450 vit.), liedernaa, liernoa (Lierneax) 
Mém. 14, 15, etc. 

lietia. Voy. Licia. 

lietlres, lioytres (Louette) Mém. 56. Dans une pièce 
de 1379 (Nam.), l'un des deux villages de ce nom est 
appelé : " Lortresaindenis » (Louette-S*-Denis). 

lieoi;». Paçus Zeuça, dans un diplôme de 898 : voy. 
à l'art. Poleda, et comp. les articles Leochensis-pagus, 
Liugas , Liuvensis-pagus. 

lileenrlaT Mém. 53 inf.; Mclura, ch. de fondation de 
Walcourt, Nam. (Lissoir). Lissoir étant sur la Lesse, on 
ne peut douter que Lidura ne soit un dérivé ou un com- 
posé de Licia (dans le second cas, =Zicia€'Ora?). 

lileia, l^etla, riv. (La Lesse) Mém. 21, 22, 38. 

liieriwe, Reg. S*-Den., f. 116. (Liery, dép. deRe- 
tinne). 

jLlers. Ch. de 1264 : » De terris quas habemus in loco 
qui dicitur de Malaise et de Longfait, descendentibus a 
curia nostra de Liers et de Marchins, hactenus incultis, 
juxta terras domus de Solieres «. (Prob. Lize, dép. de 
Marchin). 

JLimanff. pièce de 1261, Nam. (Limoi, dép. de Loyers). 

liinarlas, JLineras (Lignières) Mém. 35. 

UiiMeis (Lincé , ou Linchet?) Mém. 48, etc. 

litnyas. Fartage de 870 : // Liugas, quod de ista parte est 
Mosae et pertinet ad Veosatum « . Voy. les articles Leo- 
chensis, Leuga , Liuvensis, Luihgowe. 



_J 
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MAÈwmrenmim* , liiivleiisis-, lienvensis-paipiis (Le 

canton nommé ailleurs Leochensis , etc. : voy. cet article). 
Mém. 133inf. 

M^obnnblT Lisez Lobum ubi, ou même Lodum ubi — ?' 
Mém. 25 : comp. plus haut l'art. Hulisbach. 

LiODUM (Lode)? Mém. 25. 

M^omna. Mém. 23,24. 

ftionfalt (Longfaye) Mém 34. 

ftion^rait, ch. de 1264 : voy. Tart. Lier^. 

Loiiffla (Logne) Mém. 33 sup. , 44 , etc. 

i^on^olare (Longlier, très-prob.; comp. cependant 
Lengeler, Langlir)Méra. 12,. 61. 

liOliffiiin-dorsiiiii, ch. de 1151; liondos, ch. de 
1147 et Reg. S*-Lamb., f. 53; lionndas, ch. du 13* 
siècle. (Longdoz, dép. de Liège). Je ne voudrais pas 
répondre que , malgré son ancienneté déjà respectable , le 
nom latin ne soit pas simplement une latinisation du nom 
vulgaire. 

ijonoi. Reg. S^-Lamb. , f. 25 r » item sunt ibidem m 
bonuaria quae dicuntur de LoTioi « ; ibid. , f. 53 v. (voy. 
au mot Erkeriw) : " molendinum en Lonoi «. Ce nom 
devrait être écrit Vonoi : onoi est la forme romane de 
cdnetum CoMnaie) ; la forme moderne est oneux, (Dans la 
province de Liège, il y a 1 Auneux , 3 Oneux, 4 Loneux , 
et aussi 4 Lonneux, 1 L'honneux). 

liorencelfl, liorenscifl (Lorcé) Mém. 46. Ce nom 
vient prob. d'une forme lat. Laurentieias : beaucoup de 
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noms d'endroits , jadis possessioosd'un seul homme, sont 
formés ainsi de la désinence collective eiaa ajoutée au 
nom de cet homme : Laur£NT1£IA8 est = res LaurentU. 

I^ortre. Voy. Letires. 

I^otaaso, abl. (Frob. Leuze» commune de Somme- 
Leuze) Mém. 41. 

liOtirtna (Louville, village jadis situé près de Rech- 
rival, commune deTillet, et détruit postérieurement à 
l'an 1589) Mém. 52 ult., Ann. d'Arion, ann. 1849-1851 , 
p. 176 med. 

l»oTierval (Loverval) Suppl. 10 inf. Comp. Lovival. 

I^ovlffue», ch. de 1235; lionvl^mes, ch. de 1263, 
dans les Mon. Nam. I, 161. (Lovegnée, dép. de Ben- 
Ahin). 

liOvineUMi, liovinels, Ijovln^el» (IiOUvegnez) Mém. 
33, 42 inf., etc. Comp. l'art, suivant. 

liovinbees. Une ch. de 1196 mentionne un 6od. de 
Lovinhees. C'est très-prob. le même nom que le précédent. 
Nota. En admettant l'identité des deux noms , on voit que 
le h n'est point ici étymologique et ne sert qu'à mouiller 
le n qui précède : comp. Suinheis. 

liovival. Une ch. de 1112 est signée par un Adelardus 
de Lovival. = Lovierval? 

liiiibsowe, Lac. I, 107, an. 966. Nom thioisdu pagus 
Leochensis : voy. à ce mot. 

liamna, riv. (La Lomme) Mém. 24, etc. 
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Machanto (Mochamps?) Mém. 85, 52 sup. 

Maila, Halle, HaUle (MafPe) Suppl. 7 inf. Au 14» 
siècle on disait : Maoea : voy. cet art. et comp. Hafflan- 
^a, qui, déjà au 12* siècle, était devenu Hmlange. 

Malpa (Prob. Maibe) Mém. 20 sup. 

Malmerees, Halserey, Mém. 40; Halserel, ch. de 

1107. (Maizeret). 

Halmandarlani (Malmédy : en Prusse , mais wallon ) 
Mém. 13,14, 18. 

iialoiiia(Malonne) Suppl. 5 inf. 

Vandale, Handanles , Mandavele^, Modaules, 
llodavele», Mondale (Modave) Mém. 126 inf. , 145. 
Parras-Mandalliitf, ch. de 1178. (Fetit-Modave). Jl/a;^- 
dale et Mandcdim étant donnés par les documents les plus 
anciens, j'ai dû accorder la priorité à cette forme, qui 
présuppose, cependant, d'après les lois ordinaires, la 
forme Mandatde. Comp., pourle mot, l'art. Daveles. 

Manffiiees, Hansbees, Reg. S*-Lamb. , f. 53 y. 
(Magnée). 

HansionUe, Ann. Nam. V, 272 (» Petite-Maison "). 

Man^nerlflca-, Hansnarlsea-Tla. Mém. 14 seqq. 

«areha, Harchia (Marche-en*Eamenne) Mém. 145 , 
ch. de 1028 citée à l'art. Homin. 
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Marelu, ch. de 1216?, Marehlns, ch. de 1264 : 
voy. l'art. Liers. (Marchin). 

Marebasio, abl., ch. de fondation de Walcourt, Nam.; 
Harenbals, Marembals, Suppl. 6 med. (Marbais, 
près deThuin). 

Marllda (Marloie) Mém. 53. 

Marne, ruls. Comp. Ad-Mame. 

Martilinse» (Martelange) Mém. 53. 

Maslania, Marlanla, forêt. (La Marlagne) Mém. 73 
pr. Dans une ch. de 1131, Ampl. coll. I, 709 : Malin- 
gnia, mais cette forme paraît corrompue. 

Maslario, Mar^iartoT (Frob.Mellier, en rom.Mailier) 
Mém. 61 seq. , 145. Comp. Marlier, Ant. eccl. And., 
59 sup. 

Matinnla, Ann. Nam. V,265. (Matignoule, dép. de 
Treigne). 

Maurorain-eaiiipiis, Morcbeans. On lit dans une 
ch. de 1202 : « in loco qui antea Maurorum campus voca- 
batur, nunc autem - - Vallis S**-Lamberti »» ; dans une 
autre ch. de la même époque : Morchearvè. (Le Val S^- 
Lambert, entre Liège et Hui). L'idée de M. de Villen- 
fagne (cité par Bovy, Promenades I, 169) , que Marnes 
n*est ici qu'un sobriquet désignant les bouilleurs , me pa- 
raît tout au plus ingénieuse. 

Hâves, Reg. aux fiefs, f. 15, Reg. S*«-Croix, f. 289. 
(Maffe). Voy. l'art. Mafia. 

Heeberoni, Reg. S*-Den. , f. 116. (Micheroux, dép. 
de Soumagne). 
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Mcdolain. Voy. Summum-Medolum. 

Meduanto (Prob. Moyen, sur la Semois) Mém. 64 
sup. 

Mehonslie i voy. l'art. Erkeriw. (Méhagne, dép. de 
Chênée). 

Melen, Reg. S*-Deii. , f. 116. (Melin ou Melen, pays 
de Hervé). 

Meiinio, abl. , Meleins, cb. de fondation de Wal- 
court,Nam. (Melin, dép. d'Onhaie). 

MeUa, Reg. S*«-Croix , table, f. 5 v. (eh. de donation , 
deNotger, an. 1005), etc. (Ellemelle). Ellemelle est sans 
doute = E r mette fdans la - - -J, ou plutôt encore une 
corruption de^ /' mette , car le préfixe elle se retrouverait 
dans le nom latin , s'il appartenait au radical. Dans une 
ch. de 1245, au f. 252 du même Reg., on lit : - - « ad 
ecclesiam suam dette mette pertinere « - -; le ms. 160 
porte, f. 17 : « villam - - quae vocatur Melle , jungens 
villam nostram de Senni « , mais au dessus de la première 
lettre du mot Mette, l'écrivain a placé le vocable « a/. " ). 

Mclsnii (Maissin) Mém. 53. 

Mercndrieio, Merendree, ch. de 887, Nsm. (Ma- 
redret, dép. de Sosoie). 

Merleamputf (Mierchamps) Mém. 51. 

Iierisis-Franpinm. Mém. 15 med. , 19 med. La 
transcription donnée par Van den Berch porte : Mergis- 
fraplum ; une autre copie , venant du baron de Crassier : 
Merigis-firaplum ; mais la transcription donnée dans mon 
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Mémoire est parfaitement conforme au texte du Liber 
Chartarum. Je ne puis encore me rendre compte du mot , 
ni reconnaître l'endroit. La situation du lieu dépend de 
celle de Sacé qui n'est indiqué sur aucune carte , quoique 
Delvaux donne sa distance de La-Reid, qui est de 1640 
mètres. 

Mcrlemiiiit, Merlemont (Merlemont, près de Phi- 
lippeville) Suppl. 7 pr. 

Merriw, Reg. S*-Lamb., f. 53 v. : voy. Tart. Erke- 
riw. (Méry ,dép.de Tilff). 

Mctinam, Ann. Nam. V, 256 sup., an. 987 ; Metlm, 

Suppl. 7 med. (Mettet). 
MOlnam. Mém. 25 seq. (Melinne, dép. de Soi — ?). 

Mirwolt, Mon. Germ. XII, 54, 1.6; Mlrirolt , Mir- 

iroid, Mlrewalt, Mém. 54inf., et, pour la dernière forme, 
Suppl. 10 inf.; adj. HirowaldemsU, Mém. 1. c. (Mir- 
wart). Le suJHBlxe est évidemment l'anglo-saxon woldy ail. 
f^a/rf (forêt). 

MoUis-eampellas (Mochamps) Mém. 50, 51. 

Moneheafl, Reg. S^-Lamb., f. 55. (Monceau, dép. de 
Tilff). 

MonetoB, ch. de 1236 ; MoneeUto, abl., cfa. de 1252. 
(Monceau, dép. de Mortier). 

Mons-aentns (Montaigu) Mém. 32 inf. , 57 inf. 
HoBs-Plaeioato (Pinsamont) Mém. 57. 

Mons-Bobertl, ch. de 1147. (Robertmout, dép. de 
Liège.) 
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mm^nteÊkguj^Mxi-UntSMkemm, R^. aux fiefe, f. 42. (Très- 
prob. Montigny-le-tilleul : d'après le contexte, le Tillage 
doit se trouver entre Sambre et Meuse). 

aïontUi, Reg. S^-Den., f. 16 : » Apud Chameur habet 
ïlcclesia grossam decimam in villis -'- de Haleur, Savenire» 
Montis «f - - (Monty; dép. de Chameux). La terminaison 
dix mot est romane et non celle du génitif latin. 

Mons (Mont) Mém. 5S. 

Morcela* (Moircy)Mém. 36. 

Moreinimoiit , ch. de 1221. (Momimont). 

HorUniAliii, Emst I, 318 inf., Lac. 1, 174, pièce de 
1041. (Selon Emst : Mamelis, dép. de Vaels; selon Lac. : 
Moresnet). Comp. Mormasnil : ". Desiderius de Mormas- 
nil «, dans une pièce de 1197, ap. Quix, II, 56 sup. — ? 

Morliriila, ch. de 1028 : voy. Tart. Homin. (Moryille, 
dép. de Wéris). 

Mormont (Mormont) Mém. 43 sup. 

Moroldiliels (Morhet) Mém. 57. 

MoRTARioLUS (MortToux) Mém. 63 sup. 

MoRTARius, Mortlra, Mortarlainf (Mortier) Mém. 
62seq. 

Mosa^ fleuve. César : » Mosa profluit ex monte Vosego, 
qui est in finibus Lingonum, et parte quadam ex Rbeno 
recepta, quae appellatur Vacalus ", etc. (La Meuse; en 
wallon : Moûse; en anc. wallon : Muese ,Moese; en thiois : 
Macs). La Moselle : Mo8ella, dont le nom ne saurait 

7 
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Mémoire est parfidtasimt conforme aa texte da \M 
Chartarom. Je ne puis encore me rendre compte du mot , 
ni reconnaître l'endroit. La situation du lieu dépend de 
celle de Sacé qui n'est indiqué sur aucune carte , quoique 
Delvaux donne sa distance de La-Beid, qui est de 1640 
mètres. 

HerleMut, HerleMomt (Merlemont , près de Plii- 
lippeville) Suppl. 7 pr. 

Herrlw, Reg. S^Lamb., f. 53 v. : voy. Tart. &le 
riw. (Méry ,dép.de TUff). 

HetlBum, Ann. Nam. V, 256 sup., an. 987 ; «etl*. 

Suppl. 7 med. (Mettet). 

■JHaai. Mém. 25 seq. (Melinne, dép. de Soi—?) 

Hirwoit, Mon. Genn. Xn,54, 1.6; Mirv^M, W- 
voM, Mirewait, Mém. 54 inf., et, pour la dernière forme, 
Suppl. 10 inf.; adj. HlMwaldensIs, Mém. 1. c. (Mir- 
wart). Le suffixe est évidemment l'anglo-saxon tcM, a" 
f caid (forêt). 

MoUla-eampellui (Mochamps) Mém. 50, 51. 

Honeheaa. Reg. S*-Lamb., i 5a. (Monceau, àêp d^ 
Tilff). 

«onelAB, ch. de 1236; ManeellJs, abK| cb> de y^''^ 
(Monceau, dép de Mortier). 

Moaa-actttuj» ( Montaigu) Mém. â2 inC , 

M^ns-Pinrlwnl» (PiusaQiont) Me 

Mona-Bobrrfi, ch. de 1] 
Liège.) 








i 
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Monteasny-le-tiiisiieas, Bjdg. aux fiefe, f. 42. (Très- 
prob. Montigny-le-tilleul : d'après le contexte, le village 
doit se trouver entre Sambre et Meuse). 

Montls, Reg. S»-Den., f. 16 : « Apud Chameur habet 
Ecclesia grossam decimam in villis - - de Haleur, Savenire, 
Montis '/ - - (Monty, dép. de Chameux). La terminaison 
du mot est romane et non celle du génitif latin. 

■ioiim(Mont)Mém. 5S. 

HorceiM (Moircy)Mém. 36. 

MorelAlmont , ch. de 1221. (Momimont). 

MortemaliU, Emst I, 318 inf., Lac. 1, 174, pièce de 
1041. (Selon Emst : Mamelis, dép. de Vaels; selon Lac. : 
Moresnet). Comp. Mormasnil : " Desiderius de Mormas- 
nil 'S dans une pièce de 1197, ap. Quix, II, 56 sup.— ? 

MoriirUia, ch. de 1028 : voy. l'art. Homin. (Morville, 
dép. de Wéris). 

Mormont (Monnont) Mém. 43 sup. 
Maroiaihelii (Morhet) Mém. 57, 

JVIém. 03 sup. 
rtartiini? (Mortier) Méui, 

roflui^^monte Vosego, 

ibimI^^ui ex Rheno 

Meuse; en 

!e; en thioîs: 

ne saurait 
7 
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évidemment être séparé de celui de la Meuse : Mosa^ 
prenant aussi sa source dans les Vosges, il est très-pro- 
bable que Tun et Tautre cours d'eau ont été dénommés 
par les anciens habitants de ces montagnes. 

Mosaii (Prob. ipoxa Moaamà) Mém. 21 med. 

iia(Massogne, prob. ) Mém. 20 inf. 



Mosene , Mosain , Mosem , Masen^ , Moisala^ 

(Mozet. Comp. Mozain-, ou Mazain-fosse) Mém. 39 seq. 

Mniiclielfteliii , '' in diocesi Leodiensi «^ Lac. II, 
123, an. 1225. (« Montzen «)• Comp. Tart. suivant. 

MuBBhie, Emst VI, 110 inf., d'après l'original; Lac. 
donne aussi cette pièce (de Tan 1075), d'après Gelenii 
Farrago, etc. (Selon Lac. Montzen). Comp. le nom pré- 
cédent, qu'il semble difficile d'identifier avec celui-ci. 

Muiebuc, Reg. S*-Lamb. : voy. l'art. Erkeriw. (Mos- 
beux, dép. de Gomzé-Andoumont). 



IV. 



IVanraco ou IVamarlio, IVanummin, IVami 

Mém. 20, 127 seq.; IVamoi», IVanmen ou IVamnra, 

Mém. 127, Suppl. 12.(Namur,en flam. Namen). L'exis- 
tence à peu près contemporaine de toutes ces formes 
diverses est un fait bien remarquable , et il serait inté- 
ressant de connaître la date précise de chacune d'elles. La 
première se rencontre dans une pièce authentique de 693; 
la seconde , dans les écrits d'un auteur mort en 966. Pour 
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la troisième, on la trouve dans les actes de S* Bertin, 
mort en 698; mais de quelle date sont ces actes? Quant à 
l'âge de la forme Namon , donnée par la Géographe de 
Ravenne, c'est le plus difficile à déterminer. Selon J. 
Hassmann, dans l'Encyclopédie d'Ersch et Gruber, 1" 
Section , 59® volume, p. 146. 1 inf. (an. 1854), ce géo- 
graphe était un Goth qui vivait vers l'an 750, mais nous 
n'aurions de son œuvre que des extraits faits par un Ita- 
lien au 13® siècle. M. Bock, dans un article qui me paraît 
approfondi ( Annuaire de la bibliothèque royale de Belgi- 
que, an. 1851), émet l'opinion que l'ouvrage primitif a 
été rédigé en grec, entre les années 667 et 670 , et que ce 
que nous possédons est une traduction postérieure au 9** 
siècle. Naumen ou Namnen date du milieu du 11® siècle. 
L'origine de cette diversité de formes doit être cherchée 
peut-être dans deux causes de différentes natures , l'une 
linguistique, l'autre ethnographique : de Namucum, on a 
pu faire Namurcum^ puis Namurum , ou même directement 
Namurum^ sans autre raison que de rendre la prononcia- 
tion plus coulante. Namon ^ au contraire, dont la dési- 
nence diffère totalement , serait plutôt un nom donné 
par un peuple voisin, d'autre langue, et ce qui confirme 
cette conjecture , c'est que les Flamands se servent encore 
aujourd'hui de cette forme. Nota, Namur est situé en 
majeure partie au nord de la Meuse et de Ul Sambre. Si 
j'ai placé, cependant, l'article qui concerne cette ville 
dans cette Table et non dans la suivante , c'est que « le 
bouig primitif ne comprenait que la partie de la ville ac- 
tuelle située dans l'entre Sambre et Meuse " , J. Borgnet, 
Ànn. Nam. III, 130. 
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BfWMifnim on mmmmmmmmwÊMn^ mmmmmàm (Nassc^e) 
Mém. 51 inf. , comp. 93 inf. 

!VavAiila? KVaTanlaT Mém. 85 seq. 

lieUna. Mém. 58 pr. (Nalinnes?). 

mentina (Nettine) Mém. 58 med. 

ntesieTal, Reg. aux fiefe, f. 40 v. (Ensival). 

lieviesT IVirTes? (Nives?) Mém. 56. 

NeTreleslae, NeTreleis, pièce de 1140, ap. Chap. 
II , 102; iVeTrelees, ch. de 1260, Nam. (Niverlée). 

!Vl«ie. Suppl. 10 inf. (Nismes?). 

ivirve0. Voy. Nevies. 

liedoreit? Il faut prob. lire NoDOBEiT =» Nordree : 
eœnp. l'art, suivant. Mém. 28 inf., 188 , 146. 

NoRDORETUM. Primitif probable des deux formes Nodo- 
RBrr (voy. Tart. précédent), Nordree. Mém. 28 inf. 

Iiordree0 foui (La fontaine de Noidré, ancienne- 
ment Nordray) Mém. 15, 19 med. , 28 inf. Comp. les 
deux articles qui précèdent. Nota. J'ai remarqué dans la 
Table alphabétique, p. 146, que les cartes n'indiquent 
pas de source à Noidré : en supposant qu'en effet il n'^i 
existe pas actuellement, je renverrais pour l'explication de 
ce &it à ce que j'ai dit plus haut, à la fin de l'art. Borcido. 

t. ivoTa-viUa (Neuville) Mém. 34. 

9. wova-vlUa (Neuville, Noville ou Nouville) Mém. 
45,46, 60. 
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MotrwA-cMtcitaiift (Nom du château-fort qui était 
construit sur la montagne de Chèvremont) Mém. 64, 65, 

Mowm-MMtnun (Le château désigné à l'art, précé- 
dent, ou Neufchâteau, près de Dalhem, ou un autre Neuf- 
château, qui se trouvait au bord de rAmblève, à une 
demi-Ueue et dans le ban de Sprimont : Emst II, 123, 
note 2, — ?)Mém. 146. Nota. Au nombre des signataires^ 
d'ailleurs tous Hesbignons, d'une charte du Val Notre- 
Dame , de 1236 , se trouve un Amel. de Novo-castro. 



!• oire, riv. (L'Heure) Mém. 70 sup., 146. 

•• Olre-sour-Maese, Hoir (Heer) Mém. 70 sup., 
124. Comp. Ore, Oria. 

OImUi, OjmU (Oizy) Mém. 37, 44. 

eiLerla0, OkerU^, Okleres (Ocquier) Mém. 42, 
43, etc. 

OiftiU (Haut-%s?) Mém. 44 , 49. 2. 

Olfelo, abl.,ch. de 965; Olfel, ch. de 1125; Ilfoi, 
Suppl. 9med.; cire, ch.de 1181. (Ouffet). 

OUial» (Ohei) Mém. 39 seq. 

OU^na. Mém. 20 inf. 

OlBleres. Mém. 46 inf. 

OnlialA. Voy. Hunhaia. 
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' «re, abl. (Prob. primitif de 2. Oiie) Mém. 124. 
G>inp. l'art, qui snit. 

•ria. Une ch. de l'abbaye de Waulsort (Nam. ), de l'an 
1166, fiiite à Dinant, est signée par xm HerbranAu de 
Oria. (-» 2. Oire?). Comp. le nom précédent. 

Or*lMUi*-Tlewi, ArlwauB, Brtoas (Arlon) Mém. 
146. 



(Ourth) Mém. 62 med. La forme primitive étùt, 
sans aucun doute , Uetaco : voy. à l'endroit cité. 

•mI*. Mém. 87, 46. 

•Mia. Mém. 83 , 87. 

•MBia (Ossogne) Mém. 23 , 24. 

•xkeM, Reg. S««-Croix, f. 247 v. (Ochain, dép.de 
Clavier). 

•■••» «M» (Ozo) Mém. 33 , 49. 1 , 50. 



César. (Un des peuples Germains cis- 



», r«li««i (Paliseul) Mém. 12, 
Vv». eus 

«NMM««MNi»«. Mém. 85. 

«^Mft«lM^te•, Mm. 28 med. 

INMr«MM^«lll« ( PnjfondeviUe) Mém. 126 inf. 
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ParTo-bone, abl., ch. de 1178 (le mot bone n'est pas 
tont-à-fait distinct dans le diplôme original : on pourrait 
lire aussi banc; mais deux anciennes copies du diplôme 
portent, l'une bone y l'autre boni y et la forme qui va suivre 
immédiatement montre qu'en eflfet la voyelle du radical est 
o et non pas a; quant à la terminaison , le ^, caractéris- 
tique de l'ablatif, est beaucoup plus probable que le c, qui 
serait isolé); Petimiioliis, ch. originale de 1160; Petis- 
boiB, dans une ancienne copie de cette charte : » juxta 
Clavieres in loco qui vocatur Fetizboins et Versaiz « . 
CI*etit-bois , dép. de Clavier). Nous avons déjà vu plus 
liant le mot JSoins , et nous avons &it la remarque qu'il 
8*était dans les deux cas transformé en Bois, mais ces 
deux cas n'en font peut-être qu'un, la ferme dite du Petit- 
tK>i8 , qui est voisine du village de Bois, ayant été peut-être 
dénommée d'après ce village. Qu'est-ce que bonis ^ d'où , 
sans doute , l'ablatif bone et la forme romane boins — ? 

Pavle^ia. Mém. 40 inf. 

Perroith (Parret ou Parette) Mém. 41 inf. 

^ervcU (Perwez) Mém. 146. 

^littappam. Mém. 25 inf. Le nom de CAelouppe, dép. 
de Feachaux, est si complètement identique avec le nôtre, 
sauf la lettre initiale, et ce dernier serait si dépourvu de 
toute attribution plausible, sous cette forme , que la cor- 
rection Chiluppam acquiert un assez haut degré de vrai- 
semblance. 

■•*»«i^-v«ui» , ch. de 1208. (Plainevaux). 
"^••'«▼aaue, PolleTalche (Poilvache) Mém. 126 sup. 
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p#leda? riv.Unech.de 898 (reproduite par Mir.1, 253, 
cap. XVI ) , porte, d'après le Liber Chartaram : « villam 
nostri dominicatus sitam in pago Leuga , super fiuvimn 
Poledam» vocabulo Teiz ». Cette rivière, qui s'appelle 
maintenant la Hoëgne, vient de Polleur , et il est manifeste 
que son nom ancien est identique avec ce dernier , soit que 
la rivière ait pris alors le nom du village , ou , à Tinverse , 
que celui-ci se soit appelé d'après la rivière, qui a depuis 
change de nom. Mais il n'est guère douteux qu'il ne &ille 
corriger Pokdam en Poledum (du moins pour ce qui con- 
cerne le village) : comp. Astinetum : Asteneur; Haletum : 
Haleur, etc. 

PoLBDUM (Polleur) : voy. l'art, précédent. 

Ponderloa», bulle de 1143, dans le Liber Chartarum; 
PondrelncB, ch. de 1232; Pomdrelns, R^. S^-Lamb., 
f. 30 : comp. l'art. Chastelin. (Pont-de-loup). 

Pontes, Pontes, Pontos , dans la ch. originale de 
1178 et les deux copies mentionnées à l'art. Parvo-bone. 
(Ponthoz, dép. de Clavier). 

Pontjres (Ponthière) Mém. 131 med., 147. On ne 
peut douter que Poniyres = Poktiebas = Pontauab, ne 
dérive de fions t puisque les Romains avaient jeté un pont 
sur la Meuse en cet aidroit, ou tout près de cet endroit 
(selon Delvaux, Ponthière est vis-à-vis du gué qu'on 
nomme encore Gué-César, ou Gué des Romains; un peu 
plus bas, entre cet endroit et Ombret, sont les vestiges 
du pont) : c'est donc un dérivé semblable à ceux que 
nous avons mentionnés à l'art. 2. Ferieres, et formé prob. 
par imitation de ceux-ci. 
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PoreArltlas (PoTcheresse) Mém. 28 med. Porcaritia 
ou porcaricia, vaccaricta — : porcherie , vacherie, — sont 
des mots du moyen latin : voy. p, e. Lex Alamannorum , 
éd. Merkel, 72. 7, 74. 15. Comp. Scuiiiias. 

PraUioiui (Prayon , dép. de Forêt) : voy. l'art, Er- 
keriw. 

Prata, ch. de fondation de Walcourt : « in villa 
Prata » . <Pree, dép. de Biesme — ? Près de Walcourt se 
trouve un lieu nommé P/y, mais cette transformation de 
prata serait tout-à-fait anomale). 

PrateUa , Ann. Nam. V, 267 med. (Sans doute un 
des Praile ou Praule). De ce même primitif viennent les 
noms de lieux si firéquents : Préaile , Prâle, etc. 

Pressoir, PreMoer (Presseux) Mém. 48, 49. 2. 

Preux? montagne. Mém. 27. 

Prenlslacas (Proigy?) Mém. 21, 22. Cette attribution 
et celle de Cransena peuvent être considérées comme cer- 
taines : 1** au lieu de Proigy^ les dictionnaires de Meunier 
et de Tarlier disent Proigny , forme parfaitement adéquate 
à Proninacm ; 2° Proigny est près de la source de la Ran- 
cenne; or le texte indique en effet Tabsence de lieu inter- 
médiaire : « Pronisiacas usque in Cransmam " . 

Prenete (Pumode) Mém. 20. 



Rallierez (Rahier) Mém. 46, 47 sup. 

ttamellli, ch. de 1235; Rammell, chartes de 1216, 

S 
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1224. (Ramet). Le dérivé àimmxitit Bamelul, Ramihtl, 
dont la première forme remonte au milieu du 11* siècle, 
indique que le nom primitif était Ramel ou Bamil, mot 
qui semble venir de bamellus , bamillus , » fr. rameau. 

RameUlcu-lociiii, ch. de 1267 : »* supra terram sitam 
in territorio de Rameilleu-loco «. Prob. = Ramelou. En 
.ce cas, il se pourrait qu'il y eût répétition du même suflSxe : 
le rédacteur de la charte, ne s'apercevant pas que la dési- 
nence leu était la transformation du suffixe prinûtif locus, 
aurait encore exprimé celui-ci. 

Ramelou, Ramllo (Ramelot) Mém. 147. De Rake-, 
ouRambl-locxjs? — : comp. le nom précédent, qui con- 
tient efiTectivement ce suffixe, l'art. Rameilh et le suivant. 

Rameioi, chartes de 1050 (voy. la Table suivante au 
mot Ingeis) et de 1232 (ou 1239?); RamUol, chartes de 
1235, 1237, etc. (Ramioule, dép. de Ramet). Voy. Ra- 
meilh. 

Râpa, Rappa, Râpas , ch. originale de 1178 et copies 
citées à l'art. Parvo-bone. (Sans doute un des quatre ha- 
meaux nommés Reppe). Comp. Otrape, 2* Table. 

Rcdali (Redu) Mém. 21 med. 

Rcs^nberil-TaUls, pièce du 12® siècle, ap. Emst 
VI , 85. (Remersdael — en wallon Reinbièvâ — , comme 
l'a déjà vu Emst 1 , 323 , note 1). 

Resiannla, Resianla, Restennla (Resteigne) Mém. 
38. 

Rlcheim (Rechain) Mém. 59. 



PRKMikRl TABLB. 59 

iiielioifl-vUto(La Vaulx-Richard?) Mém. 34. 

Rilfcela, Mém. 62 inf., 135, cf. 59; Ricbele , pièce de 
1108 , ap. QuixII, 57. (Richelle). 

Ift^lK^reiani, Roliorftimi, Rovoritiuii. Mém. 14 , 
17. Selon Roderique, Helmini Roboretum ne formerait 
qu'un nom, lequel désignerait Houvegnez , dép. deSta- 
velot : comp. à la 3« Table, Fart. Helmini. 

fl. Rocii* (La-Roche : voy. Rupes)* Cette latinisation 
du nom roman se rencontre dans une pièce du 12* siècle 
(Mon. Nam. I, 127) : elle est antérieure de plus d'un 
siècle, encore, dans le cas énoncé à l'art, suivant. 

9. Roelia. Dans la ch. de fondation de Walcourt figure 
un Albertus de Rocha^ c'est-à-dire de Roche, ou de La- 
Roche , mais , entre les nombreux endroits de ce nom , on 
ne peut reconnaître celui qui est ici désigné. 

RoclieleTciiscs (Rochelinval , dép. de Wanne — ?) 
Mém. 44 inf. . 

Rohuni, ace. Mém. 40 inf. 

Itoinoiiia (Remagne) Mém. 36. 

RonA( Roanne) Mém. 47 sup. 

Rostelowe, Reg. S^-Den., f. 127; RoUtelow, ch. 

de 1337 ; Romtoloa, Reg. S*«-Croix, f. 86. (Roixleux, 
dép. deThimister). 

Rotandam-liasl? Mém. 21. 

Rotlfeucies, ch. de fondation de Walcourt. (P). 

Roiim. Mém. 40 inf. (Roux, près de S*-Fontaine, dép. 
dePailhe— ?). 
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HeTonim (Rouvreux? Rouveroi?) Mém. 28 inf., 147. 

«.et ». Rudls (Reux , dép. de Chevetogne, et Reux , 
dép. de Conneux — ?) Mém. 20 seq. Nota. J'ai proposé 
dans mon Mémoire pour attribution d'un de ces Rudis : 
« Reux-Léau «, dép. de Sovet : c'est ainsi que le Dict. de 
Van der Maelen donne le mot, mais, dans la carte et dans 
d'autres documents , il est écrit Beuleau. 

nnmenMaAm , Mém. 53 ; Romandlnes , ch. de 1147 ; 
Romendliies, ch. de 1186. (Romedenne). 

Ropes (La-Roche; en ail. Welschevels, c'est-à-dire: 
Roche- wallonne) Mém. 84 med. Voy. Rocha et l'art, 
suivant. 

Rape(i-[»eremaniil. Mém. 57. Selon Emst II, 81 
seq., cet endroit serait le même que celui mentionné à 
l'art, précédent. 

RatiiaMmoiis, Ann. Nam. V, 258. <Un des Reu- 
mont). 

Raironla, Mém. 58 sup. ; ReTonla, Suppl. 10 med. 
(Revogne, dép. de Honnai). 



s. 



i(aleela«, acc. (Sacé) Mém. 15, 19, 20. J'ai déjà dit 
à l'art. Merigis-frauplum, que je n'avais trouvé Sacé sur 
aucune carte. Cette dépendance de La-Reid, consistant 
maintenant en une seule maison , est mentionnée dans les 
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dictionnaires de Despa, Van der Maelen, Delvaux, 
Meunier, et Tarlier, mais dans ces deux derniers le mot est 
corrompu en Sacré, 

dkaina, dans deux diplômes originaux de 1084 et 
1086 , lesquels sont signés par un « cornes Conradus de 
Salma »; Saintes, dans un diplôme original de 1125, 
signé par un « cornes Herm. de Salmes « , et Mém. 35 
sup. (Salm : Salm-château , Viel-Salm). 

i(almaiila? Dans une ch. de 1005, Lac. lit (I, 144) : 
« Soron et Salmaniam in pago Liuwa in comitatu - - - 
[sic]* sitas « ; Emst , qui a copié la pièce sur l'original , y 
a vu, ou du moins l'édition porte ( VI , p. 99) : " Soron 
et Solmaniam in pago Lewa in comitatu — [sic] sitas « . 
Cette dernière forme me paraît préférable, puisqu'elle 
se retrouve dans un document de 915 (Mém., p. 15), 
dans un autre, de 1061, ap. Emst VI, 106 (« Solmanea ")> 
et qu'elle s'accorde mieux avec le nom moderne, qui est 
Soumagne. 

Salmerey, ch. de 1147; Samerey, ch. de 1186. 
(Samrée). 

SAltlacos-rlTos, SalseiirlTiui, Saii«arleax (Sen- 
senruth) Mém. 57. 

Saweiilm, ch. de 1227 (comp. l'art. Frammeriselle); 
Sawliy, [»aiiliy, Reg. aux fiefe, ff. 35 v. , 26 v. ; 
Sawelil, Reg. S^-Croix, f. 244 v. (Sauheid, dép. 
d'Embourg). Le suffixe du nom moderne est vicieux, 
comme on le voit. Sawehiz paraît être un dérivé du 
wallon sawe (sureau). 
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9Miettita(Schaitin) Mém. 31 , 49. 1. 

[ftcimacum] Chapeauville a lu dans un diplôme de 
1070, ou rédition de son ouvrage porte (voy. Mém. 32 
med.) : Scimaco; mais dans le Liber Chartarum (seule 
source qui fut accessible), il est écrit Ceunaco, nom qui 
désigne Cinei. Pour Chimai, voy. plus haut Tart. Cimai. 

SciNlACES, Scimlaees, lUtlfriiacc, lILliliriiles, etc. 
(Xhignesse) Mém. 45, 49. 2, 50. Nota. La forme 
SciNiAOBS, que j'ai mise en tête, n'est pas seulement une 
correction du vocable imprimé , mais une correction de 
l'orthographe présumable du Ms. , c'est-à-dire qu^au lieu 
de » Seignaces «, je propose de lire Sci^naces, et que 
j'écris ce mot Sciniaces , ce qui ne constitue qu'un mode 
plus ancien d'orthographe. La forme XAiçnace , que j'ai 
omise dans mon Mémoire, se trouve dans un ancien 
document sans date , ap. de Noue , p. 284 inf* 

Scive, Reg. S*-Den. : voy. plus haut Fart. Chéris. 
(Très-prob. Saive , sur la rive droite de la Meuse). 

Scladlnlum (Sclayn) Mém. 128 med. Sclayniaux, vis- 
à-vis de Sclayn, est nommé Scladinello , abl., dans une 
ch. nam. de 1280. 

Scoclie, Scbocifee, Reg. S^-Croix, f. 247. (Xhos, 
dép. de Tavier). Pour le mot, comp. Acoche, Achoche, 
dans la 3« Table. 

Scuiilaces. Voy. Sciniaces. 

iMarltiaii , Scorices (Xhoris) Mém. 28 méd. , etc. 

Scsni, César. (Un des peuples Germains cis-rhénans). 
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Selsaaces? Voy. Sciniaces. 

Semaees ? SenlacMtT Mém. 82 înf. 

Seneella : » Symon de Sencelia 's ch. de 1166 , Nam. 
(Sans doute Senzeilles) : voy. l'art, suivant. 

SeneUe. Une ch. de 1016 est signée par un « Hetheli- 
nus de Sencile «. (Prob. le môme nom que le précédent). 

SendroBslie , Reg. S*-Lamb. : voy. l'art. Erkeriw. 
(Sendrogne, dép. de Louvegnez). 

Senei? i^rlei? Mém, 58 sup. Pour la première forme 
comp. Senenne{l. dép. d'Anhée, 2. dép. de Sovet) ; pour 
la seconde : Cielle, dép. de Marcourt; Cierreux, dép. de 
Bovigny. 

Seranliui • , ou Serrairas-caiiipiis ( Serinchamps ) 
Mém. 29 med. , 132. 

Seramis, Mém. 57 sup., 182; Serait, ch. de 1084 , 
signée par un » Elbertus de Seran /', Suppl. 8; fierans, 
ch. de 1147; Serayns? ch. de 1151. (Seraing-sur- 
Meuse). Comp. dans la Table suivante l'art. Serangio. 

Serarla? Ferarla? Mém. 20 , 21. 

Sercmaiiiif. Voy. Rupes-Seremanni. 

Sériel îSojnei? Voy. Senel. 

SerenvaaE, ch. de 1337; Seren^aas, Reg. 8^-Den., 
f. 16. (Cironval, dép. deChameux). 

Sesnlne, Sesnln, Sennl (Sény) Mém. 70, 148. 

ISJ^^amlres, Sismara, Sesmamii, riv. (La Semois, 
en ail. Sas) Mém. 13. 
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Mecvs-campiis (Champagne?) Mém. 14, 15 seq. 

Slcslnno-, Mssln«-9 Sltfftno-AYlaco (La Venne?) 
Mém. 14 seq., 18. Je rappelle que le texte porte (Mém. 
14 inf.) : " de ipsa Alba-fontana in Alblavam summa 
Siggino Aviaco ubi Garelaicus vennam habuit « ; Rode- 
rique remarque que : « venna autem Gerlaci superest in 
pago cognominé " : il a sans doute en vue le même endroit 
que nous , c'est-à-dire Li- Venne, dép. de La-Gleize. 

[»isndi(i. Mém. 26 inf. 

miilenrlii, piècede 1315, Nam. (Silenrieux). 

miveiitrU-ciirtlii, Mlveiitrleoart. Mém. 23, 24, 
49. 1 inf. 11 est étonnant que je ne puisse retrouver cet 
endroit , situé en Condroz , et qui figure encore , comme 
je l'ai déjà remarqué (Mém. 24 sup.), dans un document 
de 1670. 

SilTCiiiriTlUa ( Ville-au-bois : 1. dép. de Viel-Salm, 
2. dép. d'Aiwaille— ?) Mém. 20med. 

Skendrelacli. Reg. aux fiefs, f. 56 : " a gaillier juxta 
le saucis a Skendrelach «; f. 60 : « L. filius Laviseit de 
Herves 1. bon. terrae a Skendrelach «; ch. de 1337 : 
ti Walt, dominus de Schenderlaiche '/. (Xhendelesse). 

Sklnomoiii, ch. de 1331 (dans le Reg. S^-Den., si je 
ne me trompe : Skcnomoni); Chlnomoiit, ch. de 1337. 

(Xheneumont, dép. de Battice). 

MelnonîMém. 23, 24. 
Smarasduii. Voy. Esmeraude. 

fik^lanla. Mém. 20 , 21. ( SeloignesP Ou lisez Solaria — 
voy. Tart. suivant — ? Ou lisez Solanna = SoUanna — ?). 
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Soi^ARiAs^ SeUerea (ch. de 1264 ; voy. Tart. Liers) , 
^•Ures (Solière) Mém. 21, 148. 

^^leTgeimm, acc. (Sauree, dép. de Dison — ? Si on 
admettait la correction SolerceiaSy que j'ai proposée dans 
mon Mém., on pourrait compaier JSoreeeea : voy. cet art.) 
Mém. 15, 19 med. 

fitoUaima (Solanne, dép. de Pumode) Mém. 26 seq, 

«lolmaiila (Soumagne) Mém. 15 med., 19 med.; 
« Everlinus de Solmanea «, Emst VI, 106, an, 1061. 
Voy. aussi Tart. Salmania. 

S^ntiire OU fik^aiure? (Sautour) SuppL 6 ult. 

Soreseea, Reg. S^-Den., f. 16. (Serezé, dép. de Thi- 
mister). Comp. l'art. Solergeias. 

Seroii, an. 1005 : voy. Tart. Salmania; H^wmn, an. 
1086, Emst VI, 113, Lac.I, 239. (Soiron). 

âMrawenyiiecs (Sougné, dép. d'Aiwaille , ou l'endroit 
du même nom qui dépend de Trembleur) Mém. 93 sup, 
CJomp. Suinheis, d'oii viendrait régulièrement Somoen" 
gneez , par l'intercalation euphonique du %o. 

ISplrUmoiui, SprUmont (Sprimont) Mém. 31 inf., 
etc. 

Sponilii(Spontin) Mém. 44. 

JMidbelaco, StalHilaclio, StabekuMO, filtolralaïui 

(Stavelot, en wallon Stâveleû) Mém. 13 inf., 30. 

1 . Stabulis (pour /' Stabulum « ), manier, B^iaMes 
(£talle)Mém. 126seq. 

9 
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2. Stabulis, i^iaoles (Stave) Mém. 126 seq. 

Strata (Strée) Mena. 23, 24. Comp. Streis. 

IStratella (Strée , dép. deBraibant, ou une dépendance 
de Strata — voy. l'art, précédent — ?) Mém. 42 med. 

iStreU. Une ch. de 1125 est signée par un « Amulfus 
de Streis «. De Stratas = Strata? 

(Salnliels, pièce de 1192 , ap. Ernst VI , 164 : « Eve- 

ratdus de Suinheis « (Prob. un des deux Sougné) : comp. 
Souwengneez. Nota. Heis étant un mot fort usité comme 
suffixe , il est difficile de dire s'il faut décomposer Suinheis 
en Su'in-heis ou en Su-i-nheis, le h servant seulement à 
mouiller le ;î : comp. la note à l'art. Lovinhees. 

ISalniadlam(Smuid) Mém. 52, 56 seq. 

ISalmonleiKilii-rupes? Lisez : ISalinodleii(ils-rapc(i 

(La roche de Smuid)? Mém. 50 , 51 sup. et inf., 52. 

Somalns, pièce de 1380, Nam. (Soumois). 
fiimic, fiamnic (Somme) Mém. 32, 41. 
Samlnara, mis. (La Somme) Mém. 41. 

fiammoalain? Il faut prob. lire s^olmadliini (d'autant 
plus que la diphthongue ou est par elle-même suspecte) 
Mém. 56 ult. Nota. Comp. le nom suivant, dont Summou- 
luniy si on admet cette forme, pourrait être une contraction. 

Sammam-lledalain? Mém. 21 inf. Comp. la note à 
l'art, précédent. 

ISummam-TlmonemîMém. 21 inf. 

8iira, riv. (La Sure, en ail. die Sauer) Mém. 88 med. 
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Svreya. L'an 1005 , Notger donna ?\ Téglise S*«.Croix , 
en même temps que les villae Berthonia et Haldelinia , 
réglîse sise en la » villa Sureya «, Reg. S***-Croix, f. 5 v. 
On voit au f. 305 du même Reg., que cette villa , appelée 
ici Surey , dépendait du concile de Bastogne : c'est donc le 
Surré^ placé par le Tableau ecclésiastique du diocèse de 
Liiége dans ce concile , lequel n'est sans doute autre que 
Surré, en ail. Sier, dép. de Boulaide (Grand-duché de 
Luxembourg). 



T. 



Tabernacum, Tavernoo (Tavemeux) Mém. 33. 

Tabernas, TaTernas (Taviers)Mém. 54. 

Tatoalae-foniana? mis. (Le ruisseau de Boulade) 
Mém. 50 seqq. 

TaUeriiloii, ruis. (LeTargnon) Mém. 15, 17. 

Tanercs, ch. de 1147 ; Tainlcrcii, ch. de 1186 : " ad 
Taneres et Serang [Seraing-sur-Meuse], pratum «. 

Taii»nee*,Reg. S*-Den., f. 116. (Tignée). 

TaBtan (Tanton) Mém. 41 sup. 

Taveriias. Voy. Tabernas. 

Tavernoa. Yoy. Tabemacum. 

Tcctfs, Toi*, TaïaE (Tlieux) Mém. 15, 17, etc., 
Suppl. 9 med. Ajoutez la forme Tels : voy. l'art. Poleda. 

Tellns (Telin) Mém. 53 sup. 
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TervoBla (Terwagne) Mém. 53. Dans le Reg. S^- 
Croix, f. 265 : Tlierowam^me — : cette forme indique- 
rait que notre mot doit être lu : TerwoBia» 

Tliaiieraies, Reg. S^-Lamb., f. 72 V. (Tharoul, a»n- 
mune de Vyle-et-Tharoul). 

Tieaea (Tbjne, près deDinant) Suppl. 7 med. 

Tieiantte, Tytaatlai en roman Tbihanse, Tie- 
baiise (Tihange) Mém. 130, 148, Suppl. 8 sup. (dans 
le Reg. aux fiefe , f. 87 sup. : THuin^eti). La transfor- 
mation regulièfrede Tietantia serait Tietanse. Pour rendre 
compte de la forme Tieliange , il faut admettre : 1* que la 
terminaison primitive du mot latin était antica; 2* qu'il y 
a eu syncope du second ty puis intercalation de Xh pour 
éviter l'biatus; ou bien que le nom primitif était Tietian- 
•ncA , d'oii d'abord Tiesanoe , puis Tiehmge : mais l'ab- 
sence de la forme intermédiaire et la date reculée à laquelle 
remonte la forme donnée (milieu du 12* siècle), rendent 
la seconde supposition moins vraisemblable que la pre- 
mière. 

TiniMe, ch. de 1258. (Tillesse, dép, d'Abée). 
TUnoa, Mém. 42 med. ; Tlnloii , ch. de 1258 et Reg. 
auxfiefe, f. 9 V. (Tblot, dép. de Soheit). 

Tiive», Reg. S»-Lamb., ff. 54 v., 57, etc. (TilflT). 
Tndlnimn, Tudlnlacwin-CMitriuii^ Tadittim» OU 

Tatinvm (Thuin) Mém. 57 med., 116 med., Suppl. 3, 
6 med. 

T«rr , ch. de fondation de Walcourt ; Thler , dans une 
pièce de 1409, Nam. (Tby-le-château). Voy Tart. suivant. 
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Tw^raioat, ch. de fondation de Walcourt. (Tirmont : 
partie du territoire de Thy-le-château, selon le Dict. de 
Van der Maelen). On voit que le mot l'uer s'est mieux 
conservé dans le compose Tirmont que dans le nom 
simple. Le r final se retrouve aussi dans Thiria^ nom 
d'un ruisseau qui coule dans la commune de Thy-le* 
château. 

Vo^eies , ch. de fondation de Walcourt. (?). 

VynwlBster « ch. de 1331; Tywlnsier, chartes de 
1337 , 1348; Tliiwiiiter, Reg. S*.Den., f. 127 ; Tby- 
^vinster, Reg. S**-Croix, f. 86. (Thimister). Ce chan- 
gement de f(7 en f», qui est des plus extraordinaires , 
montre qu'il est toujours hasardeux de raisonner sur Téty- 
mologie d'un nom d'après sa forme moderne. 



v. 



durées, Holiprees. J'ai rapporté dans mon Mémoire, 
p . 1 82 med . , certain passage d'un diplôme de 1 1 86 , tel qu'il 
est donné par Miraeus, III, 353 (« villam Hulgrehes cum 
piscatione innuosa ">. Des copies anciennes , fac-similé » 
de cette charte et d'une bulle antérieure (an. 1147), par 
laquelle le Pape Eugène confirme les possessions de l'église 
S*- Jean-en-île, existent aux Archives provinciales à Liège ; 
or , elles portent : » villam XJlgrees ( 2« ch. ^Hulg^ees ) cum 
piscatione in Mosa » : l'attribution : Ougrée, déjà donnée 
conjecturalement dans mon Mémoire, n'est donc pas 
douteuse. 
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Umbracuh (pour « Umbracium «)> Umfcray (Ombret) 
Mém. 130 inf. 

Unaiia? Mém. 20 med. Lisez Walia? 

VnMldio?? llTMldlo? Mém. 21. La seconde forme 
est sans doute préférable et doit être lue ^raaldlo : voy. 
ce mot à la 2® table. 

Vrcisomons. Dans trois pièces parallèles de 1064 
(Mir. donne par erreur la date 1067 : voy. mon Mém. 32 
sup.), ap. Bertbolet III, xxviii seq., Mir. I, 663 seq., 
on trouve la signature de w Thietzelinus de Urcisomonte ^, 
« Tiezelinus de Vreismont «, « Thiezelinus de Urcismont «. 
La forme Vreismont ne différant de cette dernière que par 
la manière de lire la 1" lettre et par Ye en place du c, la 
leçon Urciêomons, Urcismont^ n*est guère douteuse. Dans le 
Reg. aux fiefe, f. 4 inf., on lit : « W. - - relevavit ibidem 
bannum - - de Durheis situm inter Orslmont et Ogimont " 
(en marge : Agimont). Ces noms désignent sans doute , 
de même que Horcimont (voy. plus haut) : Orchimont. 
Nota. Durhez est indiqué dans le Dict. de Meunier et dans 
celui de Tarlier comme dépendance de Rienne , mais le 
dernier ( qui écrit par erreur Sienne ) ne mentionne pas ce 
hameau, à Fart. Rienne. 

Uriaco, adj. Vrlaclnsto; Uriao, Urlo (Orgeo) Mém. 
12, 13, 61. 

Urta, riv. (L'Ourte) Mém. 63 inf., etc. 

Urtaco; Oriao (Ourth) Mém. 22, 62. 

Ursula (dép. d'Ocquier) Mém. 43. 
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V. 



Vallls-de-XliaTaiit (Vaux-Chavanne?) Mém. 48 inf. 

Wernena, mis. Mém. 35 inf.» 52 sup. 

Veosatiim, acc, ^'losam, pièce de 1070, dans le 
Lib. Chartarum ( dans son édition de cette pièce , Chap. 
II, 14, écrit Fùeii), Galseas (Visé, en flam. Wezet) 
Mém. 135. 

Versais. Nous avons déjà rapporté, à Fart. Parvo-bone, 
ce passage d*un diplôme original de 1160 : « juxta Clavie- 
res in loco qui vocatur Petizboins et Versaiz «; dans une 
ancienne copie de cette charte , le dernier nom est écrit 
VersaiUi. (Prob., d'après le sens littéral du texte, syno- 
nyme de Petizboins y c'est-à-dire Petit-bois. Vierset, le 
seul endroit que Ton pourrait comparer — voy. l'art, sui- 
vant — , est d'ailleurs tro^ distant de Clavier pour que la 
détermination ^i^^a Clavier es lui soit applicable). 

Verses : « allodium de Versez «, ch. de 1178, citée à 
l'art. Parvo-bone; Wersey, Reg. S*«-Croix, f. 247 v. 
(Vierset). Voy. l'art, précédent. 

Terriers, Terrier (Verriers, en wallon Vervî) 
Mém. 45 sup., Suppl. 9 med. 

TerTlsiwii ( Vervoz) Mém. 23 seq. : la forme Fervoie, 
donnée dans une ch. de 1186, au f. 288 v. du Iteg. S*»- 
Croix, établit la transition entre Verviyium et Vervoz, 

Tervoie. Voy. l'art, précédent. 
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Tcscrc, riv. (LaVesdre)Mém. 15, 19. 

Tcflnia, ch. de 1078 : voy. l'art. Falminne. (Wiesme). 

^icic-a-Heyeni, Reg. aux fiefe, f. 63. (Vyle, com- 
mune de Vyle-et-Tharoul ). 

¥Ucr, ch. de 1178. (Prob. le Yillers qui est près de 
Petit-Modave). 

%• Tilla, ts in pago Ciondruscio ». (Ville, dép. deMy) 
Mém. 23 seq., 30. Nota. Le Condroz s'étendait jadis au 
delà de TOurte : « excepto quod de Condrusto est ad 
partem orientis trans Urtam «, Partage de 870. 

9. ¥iUa, " in comitatu Laumacense ». Mém. 38 sup. 

TiUari, abl., ch. de fondation de Walcourt. (Vlllers- 
deux-églises? Villers-en-fegne? Villers-le-gambon?). 

Tirvia ( Vierve) Mém. 55. Reg. S^-Croix , f. 7 v. ult. : 

ViRviNus, ruis. (Le Wirwin ou Vîroin) Mém. 55. 
Tnlflnsi-flisiis. Mém. 15 med. (bis), 19 sup. 



HT. 



ivaclierre. Voy. Walciodorus. 

ivaeiarmala ( Watermal) Mém. 60, comp. 134 seq. 

l^adallne, l^adllne, l^ailine, l^aUiiftlo, "WeU 

lin (Wellin) Mém. 20, 21, 35, 38 (bis), etc. Comp. 
Watlinio ou Watlinia. 
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^v»lft»ri(Waha) Mém. 39, 57 inf. 

iiir»imifl, abl., i^aime» (Weîsme : en Prusse, mais 
Wallon) Mém. 46. 

19r»lcioderiMi, l^alcliicrrc, 1^'aelicrc, etc. (Waul- 
sort) Mém. 124 seq. Ajoutez : i^aclierrc, ch. nam. de 
1253, -vr^ciiere , Reg. S'^-Croix, f. 10 sup. 

lïTaidcniiieiii, ch. de 1063, dans le Reg. S^-Croix, f. 
84 V., ^vrodemenic, abl., ch. de 1143, ibid., f. 85; 
Wil, de mredcniiieiii , ch. de 1227. (Wodémont, dép. 
d' Aubin-Neufchâteau ) . 

HTalecorils, gén., l^alcenri, ch. de fondation de 
Walcourt. (Walcourt). 

i^alertnieBi, Reg. S*-Den., f. 16. (Wammont, dép. 
de Chameux). 

Walia (pour « Unalia ")?Mém. 20. 

i^altliiBa, i^altina (» in pago Condruscio villam 
Vorvigium cum suis appenditiis, id est Bainam et Walthi- 
nam «) Mém. 23 seq. 

urandelalevs-maiiswi (Anloi?) Mém. 21 seq., comp. 
36 sup. 

l^andrla (Wandre) Mém. 134. 
iBiranalna (Wancenne) Mém. 33. 
iBiTarcliiniia. Voy. Waricina. 
Warica, riv.(La Warge) Mém. 15 med., 16. 
Waricina, l^archlnBa, Htarslnna, l^archlna, 
mis. (La Warchenne) Mém. 14 med., 16. 

10 
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V^'arMiffe (WaTsage) Suppl. 7 med. L'ancien nom 
flam. de cet endroit JTerste, montre que notre mot vient 
d'un primitif Warsaticum ou Warsatica. 

l^arslpie, m'aslpla, Utislppen (Ychippe) Mém. 
20, 25 inf., cf. 36 sup., 39 seq. Quoique l'identité de 
JFmppen avec Warsipio et Wasijna me paraisse encore 
vraisemblable, je dois noter que, dans le canton de 
Stenai, à 17 kilomètres O. deMontmédy, se trouve un 
lieu nommé Wiseppe. 

l^asipia (»in pago Condustrinse, in villa Wasi- 
pia « --), pièce de 954, ap. Ritz, n** 22. Voy. l'art, 
précèdent. 

maslln, pièce de 1070 , dans les Ann. Nam. V, 25S. 
(" Prob. Wcillcn «). 

Htaillnlo ou Hlaillnla, Mém. 23 seq. (Prob. = 
Wadalino , Watlino , Wallinio ; peut-être = Wellines). 

^'aTanla (Le même endroit, ce semble, que celui 
appelé ailleurs Navania : si notre leçon est la bonne, 
prob. Awagne) Mém. 36 sup. 

t. i^cllln (Wellin). (3e nom est mentionné deux fois 
dans la même énumération : s'il désigne deux endroits 
différents , l'un de ces Wellin est sans doute = Wellines. 
Voy. Mém, 45 et les articles Wadalino, Watlinio. 

t. i^cllln (?). Voy. l'art, précédent. 

l^Velllnc» (Prob. Willinne, enllesbaie) Mém. 34, 48, 
Suppl. 11. Comp. l'art, précédent. 

l¥enbrla, ruis. (La Wimbe) Mém. 41 sup. 
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^vrepiUen (Wépion) Mém. 127. 

"•Weipstc ( Ancien nom thiois de Warsage) Mém. 150, 
comp. 99 inf. et voy. Tart. Warsage. 

^vrilerecias { Willerzîes) Mém. 56 sup. 

"vrtrt». Mém. 22 , comp. 138 sup. Le Dict. de Tarlier 
a : « Woirie, dép. d'Orgeo « : ce nom, qui répondrait 
parfaitement à Wiria^ n'est point répété à Tart. Orgeo et 
je ne l'ai pas trouvé ailleurs. Dans la commune de Tour- 
nai, voisine de celle d'Orgeo, il y a les hameaux de 
Grand- Voir et Petit- Voir. 

^vrislppen. Voy. Warsipio. 

^vroAeninont. Voy. Waldenmont. 

lil^ow^enlMin. Mém. 53 inf. Comp. Wavania? 



IL. 



XhAvaiit. Voy. Vallis-de-Xhavant. Nota. Ce qui, à 
vrai dire, paraît douteux, ce n'est pas l'attribution pro- 
posée pour ce nom (Vaux-Chavanne) , mais seulement la 
forme du dernier mot , qu'il faut peut-être lire JUiavane. 
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Ad-€astra (Ile proche de Maestricht, en amont. Cette 
île , dont j'ignore le nom moderne , est très-prob. la même 
que celle appelée He des Chaschea, dans un document 
rédigé entre 1498 et 1 501 ) Mém. 153 , au mot 2. Castris , 
SuppL 12. 

Aderp, Aeidecrp (Anciens noms thiois de Orp, en 
rom. Oripe) Moulaert, 21 inf. C]!omp. Aorb. Malgré que 
Adorp soit donné comme flamand , il semblerait que ce 
nom est composé de Ad- Oripe : voy. l'art. Oripe. 

Acneffe, Reg. S*-Lamb., f. 27. ( Aineffe). 

Astonis-cvria, Aivncvri, etc. (Incourt) Mém. 114 
seq., 35. 

Alarment. Reg. aux fie& , f. 9 med. : " Fiez apud 
Alarmont ». Prob. en Hesbaie, puisque les trois Fize 
mentionnés par les dictionnaires se trouvent dans cette 
contrée. 
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Aldcireri (Ardevoor) Mém. 106, 109 sup. 

Aicke, AUckc (Alken) Suppl. 8 sup. 

AlcmonBCCfl, Allemonsces , ch. originale de 1178 et 
ancienne copie déjà citées à la Table précédente , au mot 
Parvo-bone; Alemonsees, pièce de 1206, Nam. (La- 
montzée). 

Alesia (Aelst) Mém. 83 inf. 

Almanivin. Voy. Amanium. 

Alere, Reg. S^-Lamb., f. 4 ; Alolre, dans la table de 
ce Reg. (AUeur). 

Altapia. Voy. Altripia. 
Alia-ripa (Atrive) Mém. 123 med. 

Aliei; Otiieye, Otiieyes (Reg. S*«-Croix, f. 37); 
Ocliey? (Othée, en flam. Elch) Mém. 95 seq. Malgré 
Tappui que lui donne le nom flamand, la forme Ochey 
doit être considérée comme suspecte, à cause de son isole- 
ment , en tant que forme romane , et du document où elle 
se trouve. Comp. l'art. Orthen. Nota. Relativement au 
primitif qui a produit la double forme Altei , Otheye, et 
Elch, je remarquerai seulement qu'il doit être du type 
Altec. 

AlthueUo ou Althoust?, ch. de 965 , ap. Emst VI , 
95, Van denBerch, 111. (Vieux-Hoesselt). Voy. Husie. 

Altrepia, Mir. I, 299. 1 , an. 1214. (Prob. Otreppe, 
près de Bierwart, nommé en roman Otrepe — voy. 1. 
Otrepe — : les noms coïncident , et les autres endroits 
cités conjointement sont situés dans la même contrée). 
Comp. l'art, suivant. 



DEUXIÈME TABLE. 79 

Aliripia, Mir. III, 300. 2 sup., Ampl. coll. IV, 
1165, an. 1034; AUitpia, ch. de même date, Ampl. 
coll. IV, 1168 : ridentité de ces deux noms, si elle n'est 
pas tout-à-fait certaine, est au moins très-probable. (La 
première forme indiquerait un des endroits nommés en 
roman : Otrepe ou Otreppe : voy. ces articles; la seconde : 
Oteppe : voy. Oltapie). 

Altus-Repes. Forme ancienne probable de 2. Otrepe. 

Amanlum, Almanlam ( Amai ) Mém. 130, Suppl. 8. 

Ambeflinnni (Embressin). Je n'ai vu cette forme que 
dans le document cite à la p. 130 med. de mon Mémoire ; 
partout ailleurs on trouve Ambrcsln, par exemple 
dans une charte de 1028 (Reg. S*«-Croix, f. 237), et Mon. 
Nam. I, 11, ch. de 1274, etpassim, de même que la 
dépendance Embressineaux est nommée Ambroslnialli, 
dans un document ms. de 1313 (Nam. ) : ceci rend donc 
la forme Jmbesinum très-douteuse. 

Amcrire», Reg. S*-Den., f. 50 V. (Amry, dép. de 
Heure-le-romain ) . 

Ammecliiii , Reg. aux fiefs, f. 3 v. et passim. 
(Ampsin). 

Anescli, Quix II , p. 54, an. 1173; AncU, ch. de 
1181; Anes, ch. de 1236 : « apud Anes et Lerse *>; 
Anis, Reg. S*-Lamb.,f. 69 v. me^. : " apud Anis juxta 
Liers «, Reg. S^-Croix, f. 79 v. (ch. de 1353) : « entre 
Liers et Anis «. (Anixhe, dép. de Fexhe-Slins, entre 
Fexhe et Liers). Nota 1. Cette attribution ne saurait être 
mise en doute : c'est donc par erreur que l'on a écrit sur le 
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dos de la ch. de 1236 : Harmease , et cette erreur provient 
prob. de ce que les biens possédés par l'église S^*Lambert 
à Anixhe étant passés en d'autres mains , le souvenir en 
était perdu. Nota. 2. Comp. l'art. Enich. 

Anirlednra (dép. de Meersen) Mém. 105 inf. J'ai dit 
que Ançledura, s'il existe encore, aura prob. pris en 
flamand la forme Bngehdorp : comp., au moins pour ce 
mot : Engelstorp , près de Juliers , à l'ouest. 

Anneirei, Aneirel. Reg. S^-Den. , f. 15 : " Apud 
Cutewein cum suis appendîciis scil. Annevoi et Mar- 
zines «; Reg. aux fiefe, f. 5 v. : « inter Anevoi et Con- 
teweng ». (Envoz, dép. de Couthuin). 

Anteynni (Antheit) Mém. 130 med. 

t. Ans (Ans) Suppl. 8 med. etch. de 1195. 

t. Ans, Reg. S*-Den., f. 50 v. et saepe. (Aaz, dép. de 
Hermée). Ce document est le seul qui emploie la forme 
Anz; encore, au titre, f . 1 , on a corrigé Aiuf en Aajs, 
Reg. aux fiefe, f. 34 v. med. : -^;2r, et en marge : Jaz. 

Aerb. Une ch. de Waulsort (Nam. ), de 1160 , où il 
est question de la villa de Roserias, est signée par un 
Heinricus de Aorb. Il est très-probable que ce nom désigne 
Orp, qui est voisin de Rosière. Voy. Adorp, Oripe. 

Apine. Ch. de 1041, ap. Lad, 175 : • - n Apine - - 
habuimus in pago Liugowe et in comitatu Dietbaldi «; 
ibid. 191 , ch. de 1056 : " in villa Apinis in comitatu 
Friderici ducis in pago Maselant «. (Epen, dép. de 
Wittem). Y a-t-il, de l'une des deux parts , erreur dan&la 
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désignation du canton , ou les limites auraient-elles changé 
entre Tan 1041 et Tan 1056 ? 

Aqviria (Awir) Mém. 89 sup. et ch. de 1208. Voy. 
Auguria. 

Arbenc, montagne. ( Le mont — en langue wallonne, 
le thier — d'Arbonne, Airbonne ou Erbonne) Mém. 92 
med. Cette montagne, que d'anciennes cartes appellent 
La Boche de Htd , forme, si je ne me trompe, la partie 
sud-ouest du thier Falhize , sur lequel le baron de Gôler 
place, dans un ouvrage récent, V oppidum Atuatueoram. 

Arelia. Voy. Harcha. 

Arménien ( Argenton) Mém. 120 sup. 

Arnwaîriv. (L'Omeau) Mém. 111 sup. 

Ariains (Arthei, dép. de Rhisne) Mém. 40med., 
document nam. de 1313. 

A«cleha, Aschle, Aftislon, Eyselo, Eslo (Elsloo 
OU Eesloo) Mém. 59 sup., 80. La forme intégrale Asca- 
lolia se trouve Mon. Germ. V, 108, 1. 35 (Herimanni 
Aug. Chronicon). 

Araiatica, Asnaisia (Emage) Mém. 111 med. 

AsPEBA. Primitif de Haspere, Aspre (voy. cet art.)? 
Mém. 135. 

Assebmc, Assebrach ( Asbroek) Mém. 78. 

Asseni (Assent) Mém. 82. Comp. Hasnoch. 
AUeréda, ch. de 1147. (Attenrode, près Vertryk). 

Avssicliirclie (Oost?)Mém. 135 seq. Fôrst. compare 

11 
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dubitativement (133 sup.) Euskirchen , au S. O. de Bonn. 
J'ai remarqué à l'endroit cité, que Augst^ = Augmla^ 
pouvait être en tout cas le primitif de Oost : les formes 
anciennes, certaines ou probables, que j'ai rencontrées 
depuis : Oyze et Wosta, paraissent peu favorables à cette 
dérivation. 

Avi;iirla, ch. de 1086 : voy. au mot Calcbariae. 
(Awir). La forme et Tattribution de ce nom sont aussi 
certaines que celles de Aquiria. Il faut donc admettre une 
double transformation anomale (la seconde n'est pas, du 
reste, sans analogues) : Auguria — Aquiria — Awir. 

Airernift», Eirrenais, Mém. 94 seq.; Ev^crnalse, 

Ampl. coll. IV, 1167, an. 1034. ( Avemas). Il paraîtrait 
que Minor- Avemas (ou -Evrenais^ etc.) désigne Cras- 
Avemas (Mém. 95 sup.), et w Evemays superius «, 
Ampl. coll. IV, 1071, d'après une ch. de 1082 : 
Avemas-le-Baudoin . 

A^rlde, abl., Ampl. coll. IV, 1165, 1167, an. 1034; 
ibid. 1064, 1096 inf., etc.; Airroeh, Mir. IV, 505. 2, 
an. 1078; Avrolt, Suppl. 8 med. (Avroi, dép. deLi^e). 
J'ai réimi ces trois noms , sans que je veuille aifirmer leur 
identité : Avrido est cité comme possession de S*-Laurent : 
« in Avrido quatuor mansos cum intégra ecclesia «; 
Avroch est donné par la comtesse Ermengarde à S*-Jac- 
ques : « S*®-Jacobo Avroch dédit cum suis appendiciis «; 
enfin Avroit figure dans la liste des biens de S*-Lambert. 

Awanlia, Mém. 102 inf. Je n'ai pu découvrir l'attri- 
bution de ce nom , ni de Injburcio , qui lui est conjoint 
( » et in pago Hasbaniense Awanlia et Imburcio « ) , 
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quoique j'aie retrouvé le dernier dans deux chartes. Le 
nôtre doit peut-être se lire Awansia (dans certains do- 
cuments , il n est presque pas possible de distinguer les 
deux lettres * et /), forme qui pourrait désigner Awans : 
voy. l'art. Hawannis. 

Amii. Voy. Petit- Axh. 



Bnnwex , ch. de 1092 : » Walterus de Baccun- 
wez "; BacnnsttCB? ch. de 1101 : » Walt, de Bacunguez »; 
Baccunsnex, llecheiiwciB, Mém. 7S sup., etc. (Bec- 
kevoort ou Becquevoort). Nota. Comp. avec les noms ci- 
dessus : » Walterus de Basconisvado " , signataire d'une 
ch. de 1113, dans le Reg. S*«.Croix, f. 39 v. 

Bacen^es, ch. de 1134 : " in villa Bacenges super 
Jechoram «; Bacliciiffcs, ch. de 1136, environ; Ba- 
cin^a, Bacensa? Bacenshe», Mém. 43 sup., 45. 
(Bassenge, en flam. Betsingen). 

Badflrde. Suppl. 7 ult. 

wtra(Balâtre)Mém. 121. 



BaldlneU, Ampl. coll. IV, 1169 seq., an. 1034, — 
dans le diplôme de même date, col. 1 165 , ce mot est écrit 
BcUdindas , ce qui est sans doute une faute typographique 
pour Baldineas — et Mém. 95 înf. (Bodegnée, en wallon 
Baudegnêie). Baldineis est évidemment dérivé du nom 
d'homme Balduinus (Baudoin) : voy. à la Table précé- 
dente l'art. Lorenceis. 
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Baltsrsheim, BaliciHieiii, en rom. Batreseikt (B^g. 
S*-Lamb., f. 47 v.), Badresen (Bautersem) Mém. 96, 

nmnm, ch. de 1236. (Possession du Val-Notre-Dame, 
qui devait être située non loin de l'abbaye). 

BMciv (Baizy)Mém. 118. 

Baveiieliiiiy Baveeliiii, ItoTeiieliieii (Beauvechaîn, 
en flam. Bevecom) Mém. 116 seq., Suppl. 8 sup. 

BaTonts-qnercvs. Mém. 106. 

Bealriw, Reg. S*-Den. , f. 50 v. (Beaurieu, dép. de 
Heure-le-romain ). 

Bearewari (Bierwart) Mém. 129. On ne peut douter 
que Bearewatt ne soit = beau-regard. Comp. les articles 
Bialrewart , Bialmait. 

Beclie. Voy. Betsica. 

BccliecliiiBi (Binckom) Mém. 106, 109 pr., cf. 
116 inf. 

BeclicnwelB. Voy. Baccunwez. 

Beferelufl? Mém. 111 med. 

Beirtnley, Reg. S*-Lamb., f. 62 v. med., Reg. S*- 
Den., f . 7 et saepe; Becinici , Reg. aux fiefe , f. 9 med. 
(Bei^ers, en flam. Bellick). Voy. l'art. Oleis. 

Bcika(Beek, non loin de Maeseyck — ?) Suppl. 6 sup. 

Bcilsia, Biiisia, Biiisium (Bilsen, en anc. wallon 
Blixhe) Mém. 86. J'ai depuis rencontré la première forme 
dans une ch. de 1176 : « Fulbertu^ de Belisia ". 

Bellick. Voy. Beginley. 
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Bcllv0-riTiMi, Beiriv (Beaurieux) Mém. 120 sup. 

Berdineu, Mon. Nam. I, 128, an. 1229, Reg. anx 
fiefe, S. 42 V. ult., 51 med. (Burdinne). 

Bcrie (Berloz) Mém. 84. Ce mot — dont je fais par 
€3ette raison un article sépare — est sans doute la forme 
flamande de Berloz : voy. cet article. 

Beriels, Berier : w Rob. de Berlois » , ch. de 1215 ; 
« Rob. militem de Berlor «, ch. de 1219 : l'identité des 
deux personnages, et par suite des deux noms , n'est pas 
douteuse , Tune et l'autre pièce concernant l'abbaye du 
Val-Notre-Dame. (Berloz? Berleur? — : voy. les deux 
articles qui suivent). 

Berlere, Reg. S*-Lamb., f. 27 v. (Berleur). 

Bcrles, Bierles, Mém. 84; Berles, ch. de 1235. 
(Berloz) : comp. les articles Berle, Berlois. 

BcrnMliaiii (Bemissem) Mém. 101. 

BernunteU (Sombreffe, ou endroit voisin de Som- 
breffe)Mém. 117. 

BerireU (Bertrée) Mém. 86 sup., 95 sup. 

Beri0-Hcre, Beriin-Hers (Frob. Bas-Heers, en 
flam. Bats-Heer) Mém. 78 seq., 152. 

Beiasi (Peuple ancien , qui a peut-être laissé son nom 
aux deux endroits suivants). 

t. Beislca, Mém. 103 med.; Beclic, Reg. S^-Den., f. 
13 V. : " Bêche subtus Lewis «. (Geet-Betz). 

t. Beisica-Clallica, Mém. 103 (voy. la note); Reg. 
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3^-Den., f. 10 : " Beclie juxta Wamont »; « sîtumjuxta 
villam de Bêche prope viam qua itur de Landen a Hanut " . 
(Wals-Betz). Nota. J'ai établi dans mon Mémoire, seule- 
ment par induction, que Wah-Betz était la traduction 
flamande de Betsica-6ra//tra, ou - GaUicorum : depuis, 
j*ai rencontré effectivement cette dénomination dans le Ta- 
bleau ecclésiastique de la ville et du diocèse de Liège , 
pour Tan 1794, où, à la p. 178, sous la rubrique ; Concile 
de S*-Trond, on lit : w Bets. Gallica «. 

Bevcrc. Mém. 82. 

Bevinse* (Bevinghen) Mém. 69 . 

Bialrewari, Beavrewar. Reg. aux fie&, f. 17 v. 
sup. : « 1. bon. terrae juxta Bialrewart et Hucorgne *»; 
ibid. , f. 43 : « a Beaurewar entre Forcelhes et Hucorgne " . 
(Bierwart, dép. de Huccorgne). Comp. les articles Beare- 
wart, Bialmait. 

Blalrnait. J'ai émis dans mon Mém., p. 129, la 
conjecture que ce mot devait être lu Bialruait = Bialri- 
watt, c'est-à-dire beau-regard, et, par suite, qu'il n'était 
rien autre que le nom wallon de Bierwart (voy. Beare- 
wart). Cette correction me semblait exigée par la position 
assignée au lieu , et parce qu'il est presque impossible de 
prononcer les trois consonnes successives Irn; j'aurais pu 
ajouter que le château de Haut-regard , commune de La- 
Reid, est appelé en wallon: Haut-Reioai , ou - Biwai. 
L'auteur d'une critique de mon Mémoire, insérée dans 
les Ann. Nam. IV, 342, est d'avis que Bialrnait désigne 
Biamait, dép. de Warêt-la-chaussée. L'identité littérale 
des noms parle sans doute en faveur de cette attribution , 
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que je ne puis d'ailleurs suffisamment éclaircir, Biarnait 
manquant dans les cartes (et aussi dans les dictionnaires); 
la première pièce citée porte, par exemple : » c'est a 
savoir entre le manoir de Bialmait et le bois de Mois « : 
où fetut-il chercher ce bois? 

Bieitime (Dans leMasau, prob. non loin de Susteren) 
Mém. 112 med. 

Birbacmn (Bierbais , ou Bierbeek?) Mém. 122 inf. 
Voy. le nom suivant. 

BirbaU (Bierbais, ou Bierbeek?) Mém. 122 inf. Voy. 
Tart. précédent. 

Slala0. Reg. aux fie&, f. 65 v. med. : m inter Blalos 
et Malle « . Cela signifie sans doute : entre Blaer ou 
Bloer, dép. de Tongres, et Mail, endroit voisin de Blaer. 
La dénomination Blalos provient prob. de ce que le 
moulin de Blaer dépendait du comté de Looz: Corsw. 
313, note 9, le sens étant donc : Blaer-lossain. 

Blaree, Reg. S^-Lamb., f. 26 v. ; Uarel, Reg. aux 
fiefe, f. 11 inf. et saepe. (Bléret). 

Bllmlie. Voy. Belisia. 

■•ven (Boyenhove) Mém. 94, comp. 99 med. 

(Boquet, dép. de Temploux)Mém. 40 med., 
pièce de 1323. 

BolLelia, etc. Voy. l'art. Hedencourt. 

Boiesee», ch« de 1208. (Boisée, dép. d'Ans-et-Glain). 

BoUie, Reg. aux fiefe, f. 8 v. med. (Boelhe). 
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Ballen, Mîr. III, 800. 2 sup., 301. 2 pr., an. 1034; 
Bouler», Ampl. coU. I, 885 ult. , an. 1171. (Prob. 
Boire, commune de Sichen-Sussen , en wallon Bolére). 
Dans une énumération correspondant à la première pièce 
citée, Ampl. coll. IV, 1064, on lit : « Bosleirs, al. Bos- 
liers « : est-ce la forme primitive du mot, ou le premier s 
a-t-il été mal lu pour / F 

Boneef, forme flamande. (Bonefie) Mém. 89 inf. Ch. 
de 1184 (Mon. Nam. 1 , 128 inf.) : « Franco de Bonefia «. 

Bonnas. On lit dans la ch. de Notger, de 1005, 
rapportée en extrait au f. 5 v. du Reg. S^-Croix et 
déjà mentionnée plusieurs fois à la Table précédente (aux 
mots Berthonia, Mella, etc.) : « In pago vero Hasba- 
niensi curtes duas: Halterinia juxta litus Mosae, et in 
Bonnas supra ripam dictam Gayirae ; ecclesias duas : 
unam in villa de Freris et alteram in villa de Fies, cum 
quinque mansis « , etc. La confirmation de l'empereur 
Henri II, aussi de 1005, (même Reg., f. 19 inf.) porte 
de même Halterinia; le diplôme d'Adolphe , de 1292, 
(ibid. 19 V.): Halterina. Ce qui concerne Bonnas est 
identique dans ces documents et dans les copies, données 
par deux cartulaires, de la charte de Notger, sauf que ce 
mot est écrit une fois ou deux Bonnes , que le nom de la 
rivière est orthographié Gayrae^ et que le mot dictam est 
supprimé. Je n'ai pu découvrir l'attribution , ni de Hal- 
terinia, ni de Bonnas ; quant aux autres noms, voy. aux 
articles respectif. P. 8. Le nom, qui fait l'objet de cet 
article, reparaît dans le passage suivant de la ch. de fon- 
dation de Flône, an. 1092 (Mir. III, 809 seq., Ampl. 
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coll. I, 540 seq. ) : « apud Jiairam quarta pars tam villae 
quam ecclesiae et &iniliae cum omnibus usuariis , excepta 
nona parte quam tenuit Rodulphus ante de Bones /'. 

itore», ch. de 1126; in BorU, Ampl. coll. I, 885 
ult., an. 1171. (Très-prob. Boirs, dép. de Glons : Boers^ 
dans un Reg. de S^-Laurent du siècle dernier). Comp. 
Buors, qui paraît être le nom flamand du même endroit. 

itorles, ch. de 1253; Borleis, ch. de 1263. (Borlez). 

itosleirs, BosUers. Voy. Bollers. 

itotains, Mon. Nam. I, 254 seq., an. 1291. (Bothei). 
Comp. Mém. 40 med. 

Boveeli, cb. de 1230 , Nam. ( Bovesse). 

BoiriB|i;es (Buvingben) Mém. SI. 

BoTin^lMiier , cb. de 1147; BavUigesitr, BoTen- 
i^iier, Mém. 92 inf.; BoTeimshiesiir, B^veiiislii*- 

tir, Reg. S*-Lamb., ff. 71 v. med., 64 med. (Bovenistier). 

BrAi;lMàBdo, abl. : " Filfurdo in Bragbando ", Lac. I, 
1, an. 779; BrarlmBtiriui p«su«, Mém. 113 inf.; 
camiiaiiui Breibaiit, ibid. 112 med., etc. (Le canton et 
comté de Brabant). 

Branla (Braine) Mém. 109 inf. 

Braieea , Braina. Le recueil intitulé Heinrici Sum- 
marium , dont les mss. sont du 12* siècle , mais qui aurait 
été composé plus anciennement, d'après Graff, donne ces 
mots conune synonymes de Leodium (Graff II, 203). Il 
doit y avoir quelque erreur, attendu que rien de sem- 
blable ne se rencontre nulle part. 

12 
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Brede, Mir. IV, 505, 2., an. 1078.(Bree). Voy. Brida. 

Breionbai. Une ch.de 1288 mentionne un " Thieri de 
Pehe, chevalier, signeur de Bretonbut »; sur le dos de la 
charte on a écrit : « Bortonbu »; «Britonbu «. D'Hemr., 
pp. 11 med., 58 inf., dit que la terre de Brctanbvr est 
située dans la terre de Warfusée ; Salbray : Bart^nbar. 

Brida, ch. de 1147. (Très-prob. = Brede, c'est-à-dire 
Bree), 

Brocbaii. Des chartes de 1224 mentionnent un «» G. 
militem de Dongleberc (ou Donglebert), de Brochuit et 
de Latuit «, et un » Joh. de Brochuit ». (Brocui, dép. 
de Lathui). 

Broives, ch. de 1253, Suppl. lOinf., Re^f. S*-Den., 
f. 9 V., etc.; une copie de la première pièce porterait plutôt 
Sroviesqne Braives, et, dans le Reg. S*-Den., on trouve 
aussi Broiioea. (Braives). 

Braderboli, forêt. Mém. 77 sup. 

Bra^erom. Voy. Brunengerunz. 

Bramencb. Une ch. sans date donne ce nom à Tîle, 
proche de Liège , qui est appelée aujourd'hui Boverie : 
»» dimidium bonuarium prati in Brunench insula , in quo 
situm est molendinum Polez [Polet] , cum piscatura pis- 
cium qui vulgo volage dicuntur » . 



mem^eraiis (j'ai vérifié cette forme, qui remonte à 
l'an 984, dans le Liber Chartarum), Bramenservs, 
Branenipirit en roman Bm^eroii s voy. les extraits de 
Jean d'Outremeusc dans la brochure de M. Vasse intitulée : 



DEUXIÈME TABLE. 91 

Au sujet de la publication par la commission d'histoire 
des Chroniques inédites de Jean d'Outremeuse , p. 12. 
(Nom d'un comte et du chef-lieu de ce comte) Mém. 
106 seqq. Je remarque que le nom roman vient directe- 
ment de la forme la plus ancienne Brmien{}erum , ce qui 
me fait croire que la leçon Brunengeruz est fautive , le 
copiste n'ayant pas fiait attention au tilde qui se trouvait 
sur le dernier u. Si cette conjecture est fondée, l'attribu- 
tion que j'avais d'abord proposée pour le chef-lieu du comté 
(p. 107 inf.) : Roux-Miroir, ou un endroit voisin , qui 
aurait aussi porté le nom de Roux , n'est plus admissible. 
Nota. A l'endroit que je viens d'indiquer, M. Vasse donne, 
d'après deux mss., la traduction , par Jean d'Outremeuse, 
du document entier relatif à Brunengerunz, qui fait l'objet 
de la 2® section delà seconde série de mon Mémoire (pp. 
106-109). Cette pièce apprend peu de choses : l'auteur 
s'est borné à romaniser les noms, et l'éditeur a évidemment 
mal lu les manuscrits. 

liraii0liaiii, BruBsliaiiMiie , Branshaim (Brunn- 
sum) Mém. 101. 

Bru», Reg. S*-Lamb., f. 7. (Bras, dép. de Glons) : 
Comp. l'art. Buors. 

Brasiemia, Brastemiam , Mém. 81; Brastemme , 

abl., ch. de 1176; Brusieme, abl., ch. de 1216. 
(Brusthem). 

Bra»ti? Brac0te? ch. de 965 dans Van den Berch , p. 
111 , et dans Ernst VI , 95 : « Brusti cum ecclesia Wol- 
tensi «; Broiflie, ch. de 1181 • Briraie, ch. de 1216. 
(Breust, dép. d'Eysden). 
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UmmmU (Bouffioulx) Mém. 111. 

Balles. Une ch. originale de 1067 mentionne ce liea 
comme étant cédé par Téglise S*-Aubain, à Namur, à 
relise S^- Jacques, à Liège ; sur le dos de la ch. est écrit : 
» de Buiies in Roclielenges « . Ce nom reparaît plusieurs 
fois dans les archives de S^- Jacques : dans une ch. de 
1176, il est question d'un » Menzonis de Bettunville 
villicus de Bvliles «; la bulle confirmative du pape Inno- 
cent II porte : t Item villas Balles , Rokelenges «; celle 
du pape Innocent IV : '/ in territorio de Bvlltes »; ch. de 
1815 : M les biens delle cuer de Bneliies ke li dit religieus 
tienent a Rokelenghes «; autre ch. de même date : « Buel- 
hes apud Rokelenges « . Je n'ai pu découvrir le nom mo- 
deme.Et, d'abord, de quel Roclenge est-il question? Le nom 
de Bassenge étant conjoint ou mentionné immédiatement 
après, dans les trois dernières pièces, cela indiquerait 
Roclenge-sur-Geer; mais ce Roclenge était liégeois , et les 
chartes de 1815 contiennent une renonciation de droits de 
la part du comte de Looz. D'un autre côté, au point de vue 
du mot, je ne verrais à comparer que Boire, dép. de Glons, 
qui porte un autre nom dans les anciens documents — : 
voy. les articles Bores , Buors — , et JBoelie (voy. Bolhe), 
qui paraît trop distant du Roclenge le plus voisin ( 7 à 8 
kilomètres). 

B«ar0,Baor0, Reg. S*-Lamb.,f. 7 : « apud Brus juxta 
Buors »; « inter Brus et Buors est molendinum banale, ad 
quod molendinum molere tenentur villae de Buors, de 
Selins, de Fehe «; f. 66 v. inf. : Boors. (Boirs, dép. de 
Glons). J'ai déjà dit à l'art. Bores, que Buors^ Boors , 
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paraissaient être les transformations flamandes de ce pri- 
mitif ^ tandis que Boers^ Boirs, seraient les transformations 
wallonnes. 

livrla, Barlos, Barioa, Barlav. (Borloo) Mém. 71 
med. 

liarseB, BoarMB, Beg. S^-Den., f. 10 r. et v. 
(Boorslieim). 

liiisliaTe, eh. de 1147. (Boeshoven, dép. de Looz). 

CmmUengem , chartes de 1250 , environ , et de 1298 ; 
CaeclieBgei» , ch. de 1284: » infra territoria de Cae- 
chengeis et de Odeur, in loco qui dicitur denvan U hais »»; 

Croix , table et f. 66. (Ketzingen , entre Genoels-Elderen 
et 'S-Heeren-Elderen). 

Caclen. Voy. 2. Calmund. 

CAalllie», Cliayles (Celles, conune traduisent Sal- 
bray, 246 inf. [ter], et Jalheau, 82) Mém. 128 inf. 
Ajoutez les deux formes suivantes , lesquelles , du reste , 
appartiennent peut-être à un autre nom: Théodore de 
Ceel, selon l'orthographe des chroniques , nom du fonda- 
teur, en 1211, de Tordre des Croisiers (M. Gorrissen dit, 
dans son Histoire de Hui , p. 296 , note , que Ton ignore 
de quel Celles ce Théodore était originaire), et Rasso de 
r belles, Reg. auxfie&, f. 3. 
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ChaUe, Haatc-CliaUe. Reg. aux fiefe, f. 84 inf.: 
u deseur les vignes de Haute-Ghaise entre Lamale et 
Chaise «. 

Calcliarlae, ch. de 1086. (Chokier). Nota 1. Dans 
une bulle confirmative d'Innocent IV figure un Jokires , 
qui désigne assez prob. Chokier. Il est plus probable 
encore que dans Chap. II, 23, 1. 7 seq., au lieu de : « in 
territorio Calcaniensi « , il feille lire : in territorio Calca- 
riensi. Pour la désinence ariae, voy. la 1" Table, au mot 
2. Ferieres. Nota 2. L'importance du diplôme de 1086 
m'engage à en donner ici un extrait : « Post haec autem 
et aliud commodum eidem abbati [S'*-Jacobi] et illis fra- 
tribus adquisivi. Erat enim de prepositura S"-Petri eoruni 
possessioni nomine Calchariae terra quaedam adjacens, 
plena his quae raspalia vulgus vocat. Haec vineis apta 
videbatur. Hujus ergo concambium impetravi a preposito 
S'*-Petri Johanne ; illisque fratribus reddita ex parte 
S^'-Jacobi silva quaedam quae illorum silvae , pertinenti 
ad villam nomine Fleimala, contigua et adherens erat. 
Multum melior praedicta terra - - - - Cum autem infra 
terminos qus ecclesiae quae sita est in villa Auguria 
eadem terra conjaceret, Lanzo ad quem tune eadem res- 
piciebat ecclesia «, etc. 

Caledio ou Caledion. Primitif de Geldione? Mena. 
115 med. 

Caledoniacum. Primitif de Geldonia? Mém. 93 seq. 

Calidana, Anunien Marc. XXVII. 1. Comp. les deux 
noms précédents. 

Callneltf ou Colinels. Voy. Colignees. 
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t. KalM^Bi (Chaiimont) Mém. 106, 108 sup. — 
Jean d'Outremeuse : Chamont. 

m. Caïai^Bt. Voy. 2. Cahnund. 

CalmoBiis, Partage de 870 (Mon. Genn. I, 489, 
1. 17). Prob. un des trois lieux de ce nom qui sont men- 
tionnés ici (1. Kalmont, 2. Calmont, 3. Calmunt). 

M. CairnuBd (Endroit proche de Meldert) Mém. 86 
seq. Le P. Moulaert, p. 13, note 1 , donne à cet endroit 
— oii se trouvait un monastère doté par S*-Bavon — 
outre le nom de Calmont ou Cahnund^ celui de Caelen. 

%. CAlMUBt , KaelM^ni, Chamaiit (Colmont) Mém* 
86. Voy. Tart. suivant. 

CalTus-mans. J'ai dit dans mon Mém., p. 86 seq., 
que Calvus-mona , Calmunt , Kaelmont , Chamont , étaient 
les noms anciens de Colmont, près de Tongres : mes nou- 
velles recherches ont confirmé cette synonymie : Wenricus 
de Calvo-monte, signataire d'une pièce de 1125, figure 
au bas d'une ch. de 1084 sous le nom de Guinricus de 
Calmunt ; Reg. aux fiefe, f. 86 v. sup. : « inter Mokines 
[Mulcken] et Calvum-montem «; ibid., f. 38 : « inter 
Mokines et Chamont « ; « inter Chamont et Reppes »» ; 
le même recueil, au f . 40 v. , 1. 3, emploie la forme Col- 
mont. Voy. de plus, au Suppl., p. 6, un exemple du paral- 
lélisme de Calvus-mons et Chalmont. 

Camapia. Primitif probable de Jamapia, etc. Mém. 132 
med. 

CAMpiiiia, contrée. (La Campine ; en flam. : de Kem- 
pen) Mém. 88. 
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ChABaplila, Mir. lY, 22. 2pen.etult., an. 1157; 
Canefla, ch. orig. de 1 193 ; sur le dos : » de ClieBeillA « ; 

CheBeflé, ch. orig. de 1 181 ; une ch. délivrée sous Tépîs- 
copat de Hugo (1200-1229) existe en quatre exemplaires: 
trois portent dans le texte : Cheneffe , un : eimeiVe ; sur 
le dos, il est écrit : 1° De advocatia de Canna ; 2° et 3*» Lit- 
tera - - advocatiae villae nostrae de Cheneflfe idem de Can ; 
et un 2* titre : Advocatia de Gemefe ; 4" Littera advocatiae 
de Cheneffe id est de Can. (Canne, près de Maestricht). 
Voy. Tart. Canna. 

Canltlas-poBs. Mém. 106, 107. Jean d'Outremeuse : 
Chienpont (je corrige ainsi sans hésitation le vocable 
« Thieupont" : Thieu ne voudrait rien dire, tandis que 
Chien est la traduction de Canitius ; la même méprise se 
retrouve d'ailleurs plus loin dans le mot Chisenchiens : 
Ckisechim , que M. Vasse a lu Thisenchiens ). 

Canna t Cannes t ?, ch. de 965, ap. Van den Berch, 
p. 111 , et Emst VI , 95 ; Canna, ch. de 1193 ; Cbanna, 
ch. de 1233. (Canne, près de Maestricht). Canafa 
(w Chanaphia «), que nous venons de voir, et qui désigne 
le même endroit, est littéralement un dérivé de Coma: 
mais , comme il n'a point remplacé cette dernière forme , 
qui lui a au contraire survécu, ce doit être un dérivé 
dialectique. Sans vouloir chercher son origine, je me 
bornerai à la remarque que la désinence effe est très- 
commune en pays wallon, qu'elle a cependant cédé à la 
désinence gutturale ehe^ dans le nom de lieu Kemexhe 
(anciennement Comafia et Comehe)\ enfin, que/remplace 
au contraire le ch guttural , dans le nom commun Maf ou 
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Maffe (déjà, dans la Loi salique : Machalum et Mafolum: 
voy. mon Dictionnaire, et comp., dans la !"• Table, Mafia, 
Maves). Il me paraît assez probable que Ca^â^^a, Cheneffe^ 
était le nom wallon (dans le sens le plus étendu du mot), 
tandis que Carme serait le nom flamand ; comp. Fart. 
Comehe. Nota. A la rigueur, il faudrait tenir Canafia 
pour un dérivé de Can , primitif de Canna , et non pour 
un dérivé de ce dernier mot , puisque aucune des formes 
terminées en ajia^ etc., n'a le double n qui existe dans 
toutes les autres. Mais différentes causes peuvent avoir 
amené la suppression d'un des deux n. 

CapeUa (Chapelle S*-Lambert?) Mém. 121 sup. 

CapelU-Tilla , CiiapialTtle (Chapeauveau) Mém. 
102. En flam. ancien et moderne, selon le P. Moulaert, 
p. 10 inf. : Cappendael. Nota. Entre Liège et Vottemse 
trouve un Chapeauville , mentionné par tous les diction- 
naires et omis sur toutes les cartes. Duquel des deux en- 
droits l'historien Chapeauville était-il originaire ? 

Capanseraliis, €iiapan»eraiiis , Reg. aux fiefs, ff. 

3 pen., 37 v. ; Chaponseraln, Reg. S^-Lamb. , f. 51 v. 
(Chapon-Seraing) . 

Cappendael. Voy. Capelli- villa. 

€a00enie (Kessenich) Suppl. 7 med. 

Ciiasires. Voy. 2. Castris. 

t. Casiris, Castra ( Chastre) Mém. 119. 

t. CasirU. Ch. de 1126 : » concessi de monte qui di- 
citur Castris «; ch. de 1131 : « in locoqui dicitur Castris 

13 
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VII bon. terrae quae ad curtim Heimale pertinebant «; en 
rom. €lia0ire0, Encliastre. (Casteî, dép. de Lanaîe). 
Comp. Mém. 153 seq. et Tart. Ad-Castra. 

9«erc«lod«ra , ^aercalodara » ^aerkel^dora , 
^orcaladara? ^oriolodara? (Monastère qui était 
situé à Deume, près d'Anvers) Mém. 105. P. S. Je reçois, 
en même temps que la première épreuve du présent ar- 
ticle, une petite dissertation extraite du T. I de la Rerue 
d'histoire et d'archéologie, et signée C. B., sur » Tuinme 
et Quorcolodora » . L'auteur, qui partage mon opinion sur 
la forme du premier vocable (il doit être lu Tumine) et 
l'attribution des deux noms, dit, relativement au second: 
» Quant au mot Quercolodora , le même auteur [il s'agit 
de moi] le fait dériver du radical quercus, querculus, chêne 
[M'. C.B. aurait dû faire imprimer, d'après mon exemple, 
le mot querculus en petites capitales pour avertir que c'est 
une forme supposée, précaution d'autant plus nécessaire 
que le diminutif normal de quercus serait qu€rcula\ Cette 
origine me paraît d'autant plus fondée que l'ancienne 
curtis bâtie, d'après les plus grandes probabilités, sur 
l'emplacement de l'antique monastère de Deume, s'ap- 
pelait autrefois Eechoven fferme aux chênesj et apparte- 
nait, avant le XI V« siècle, à l'abbaye de Eenham, dont 
les religieux - - avaient habité jadis le monastère de 
Deume. Cette même ferme conserve encore aujourd'hui 
le nom de Papenhof Cfemie dea prêtres J «. 

Ktrciieyni (Kerkom) Mém. 72. 

CliUeciiini (Kieseghem) Mém. 106, 108 seq. Jean 
d'Outremeuse : Chisenchiens (voy. l'art. Canitius-pons). 
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CimiMÈ^wirn, riv. (Le Cisinder ouMeuIebeek)Mém. 88. 

CliuM»(Climmen) Mëm. 105 inf. 

C^UwmH, Suppl. 10 inf. Je rappelle que ce nom est 
cité dans le passage suivant : » omnia allodia Engelranni, 
scilicet Flerues cum omnibus pertinentiis suis, Cobroit 
cum guis pertinentiis, castrum etiam de Lemuth «, etc. 
Le premier et le troisième de ces noms désignant Fleurus 
et Liemu, il est bien probable que le second est celui de 
Corroi-le-cliâteau, qui est situé entre ces deux endroits ; 
du reste , il n'est pas certain que la forme Cobroit soit 
correcte. Comp. Corroit. 

C^ll^nees, ch. de 1239, Nam. (Cognelée, dép. de 
Champion) Calineis ou Colineis , nom d'une possession de 
réglise S*-Laurent, à Liège (Ampl. coll. IV, 1167 : ch. 
de 1034; ibid. 1064 : énumération correspondant à cette 
charte), est prob. notre mot sous une forme antérieure. 



C^mafla. Un diplôme original de 1107 porte : . »» quam 
etiam [scil. ecclesiam S"-Alberti in insula] v mansis, 
tribus in Comafia, duobus in Biemon dotavit [scil. 
Notgerus] «. Les bulles confirmatives d'Eugène (an. 
1147) et d'Urbain III ( an. 1186) ont la même forme : 
" curtem Comafiam cum ecclesia " , et les tables et 
titres d'articles du cartulaire de S*- Jean-en-île (église 
à laquelle fiit annexée celle de S*- Albert) portent aussi 
Comeffe, mais une pièce de 1239, à laquelle renvoie 
un de ces titres , a dans son texte les formes Quemexhe^ 
QuemecAe (la première ne peut remonter aussi haut : elle 
aura été introduite par le copiste, qui écrivait prob. au 
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16« siècle) : l'endroit désigné est donc Kemexhe , appelé 
Comehe dans des documents du 14* siècle : voy. l'art, 
suivant. 

Camelie, Reg. aux fiefe, f. 9 r. et v. , Reg. S*-Den., 
f. 5 med. (Kemexlie). Voy. l'art, précédent. Nota. Il me 
semble que dans ce cas unique, oii la désinence gutturale 
a remplacé la labiale , on doit voir l'influence du thiois 
néerlandais (en cette langue, cht répond régulièrement 
au// haut-ail. : flam. kracht: ail. kraft, etc.). 

Comité, abl. : » Hezelo de Comité «. Mém. 75 med. 

CoNDiACUM, CoNTiAcuM (Contich) Mém. 104 seq. 

Conieya, abl. : « Godesc. de Conteyo «,ch. de 1189 ; 
Conieto, abl. , ch. de 1236 ap. Lac. Il, 213. (Cump* 
tich, d'après Lac). 

Corbeceae, Corbeclie (Corbeek-Loo) Mém. 72, 
153. 

Carbecli : correction certaine pour » Corbeth » ; Jean 
d'Outrenieuse : Corbeche. (Corbeek-Dyle) Mém. 106, 
108 inf. 

Corbecliei. La ch. de 1126, mentionnée à l'art. 2. 
Castris, est signée par un « Wam. de Corbechei «. (Un 
des Corbais, ou des Corbeek, mais lequel?). 

C«rcelli0, abl. (Courcelles) Mém. 120. 

Coroii n deleis Corbais en Brabant «, ch. de 1318. 
(Corroi-le-grand). 

Carroii, ch. de 1291, dans les Mon. Nam. I, 254 
seq. (Corroi-lc-château). Comp. Cobroit. 
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Cartereces. Au nombre des signataires de la ch. de 
1067 citée à l'art. Builes, se trouve un « Mainerus de 
Cîortereces «. Le même nom se rencontre dans deux 
chartes postérieures : dans Tune, de 1092 (copie du 
temps), il est écrit : Mainerus de Corterec, avec un tilde 
sur la dernière lettre ; une autre, de 1101 , copiée par 
Van den Berch, p. 88, porte : tt Maimeris de Cortereces «; 
mais ici le nom d'homme diffère prob. en réalité, car 
dans une pièce de 1143, Reg. S**-Croix, f. 85 (ap, Emst, 
VI, p. 136 seq.), on lit aussi: «Memery de Curtereceis » ; 
ch. de 1176 : « Razo de CurtAerecces w . Sans doute = Cur- 
terse : voy. cet art. et la note à l'art. Curtherecces. 



CorTvaroma , Car^raramma, Convoralma, Cor- 
woralmom, etc. (Corswarem, en flam. Kruysworm, 
Korswerm) Mém. 31, comp. 83. Dans une ch. de 1216 : 
« Rob. de Corwareme «. 

Coiteyni (Prob. Gothem) Mém. 81. Comp. Got- 
thehen. 

Coartrcce, Coartrcclie. Ce nom se trouve deux fois 
dans d'Hemr. (voy. mon Mémoire, 86 sup. ), où Salbray 
le rend par : Corteshem, Corteschem. Il semble, cepen- 
dant, évidemment identique avec Cwterse^ Curtreae ^ 
endroit situé /* juxta Diestam « , selon Mantelius ( voy. 
l'art. Curterse), et qui ne peut, par conséquent, être 
Cortessem , si cette détermination est exacte. 

Craenewic, Mém. 94 inf.; CrennewU, Reg. S^- 
Den., ff. 8 v., 16 v.; Crenewy , Mém., à l'endroit cité. 
(Crenwick , dép. de Rosoux). 
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Crenvair (Grandville?) Mém. 73 med. Voy. Geren- 
neviUie. 

CrestcnsBeles, Crcseenn^iiecsy Mém. 92 med.; 
CristeiiffifteM, Reg. S*«-Croix, ff. 23 v. (ch. de 1289), 
137 V. seq. (Crisnée). 

Cr^tolr, ch. de 1256. (Croteux, dép. de Mons, près 
de Liège). 

Cvisn^BT (Nom synonyme de Hamal) Mém. 99 med. 

CviiMo (Prob. Couillet) Mém. 117. 

Cvltoen, ch. de 1015; Cvliven, ch. de 1016; Cai- 
tvem ou CataelnT ch. de 1221; Caicwclii, R^. S^- 
Den., f. 15. (Couthuin). 

Cvrtereselm , C^rieseim (Cortessem , qu'on appe- 
lait aussi Corteshoven, selon Corsw., table, etc.) Mém. 
85 inf. Voy. Curtheracum et l'art, suivant. 

€vrter«e. Mém. 85 inf. Ce nom présente une énigme 
que je n'ai pu déchiflfrer. Il est question, à l'endroit cité 
dans mon Mémoire, d'un certain Arnulfus de Curterse : 
j'avais cru que ce nom était identique avec le Courtrece de 
d'Hemr., que Salbrày explique par Cortessem. £n lisant 
depuis THistoria Lossensis de Mantelius, j'ai vu que cet 
auteur dit, p. 75, en parlant du même personnage : 
n Arnulfus de Curtrese, juxta Diestam « : or , je ne trouve 
pas de nom correspondant , dans les environs de Diest , et, 
ce qui est plus singulier, je vois que le premier signataire 
laïque d'une charte dans laquelle cet Amulftis intervient 
comme partie principale , est un Arnulfus de Cortesem; 
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d'ailleurs , point d'autre Amulfus , qu'en dernier lieu un 
« Amulfus Jordanus Marescalcus «. Mantelius àurait-il 
donc avancé au hasard que Cuterse est situé près de 
Diest, alors que rien ne l'obligeait à parler de la position 
du lieu ? — J'ajoute que le même nom est écrit Curtreze, 
dans une ch. de 1204, Cod. Loss., p. 70 sup. : " Bo- 
ronem de Curtreze «. Voy. les articles Cortereces, Cour- 
trece, Curtherecces. 

Cvivtertii», abl. : » Amoldus de Curtertho " , signa- 
taire d'une ch. de 1154, Not. sur Averboden , p. 88 
sup. (?). 

Curtlàeracum , Curtrmj (Ces noms semblent être 
évidemment identiques avec Curtereseim , Corteseim . 
c'est-à-dire Cortessem) Mém. 85 inf. 

Curtlfterecces. Ch. de 1176 :Razode Curtherecces. 

Sans doute = Cortereces : voy. cet article. Nota. Voici la 

récapitulation des formes qui semblent appartenir à ce 

nom : Cortereces, Curtereceis, Curtherecces, Curtrese, 

Curterse, Courtrece , Courtreche. J'ajoute que si Cwrthe- 

recces n'est pas le même nom que Curtieracum, comme je 

l'avais d'abord cru , c'est au moins le même mot : il feut 

donc comparer, ne fût-ce qu'à ce point de vue, les formes 

subséquentes de ce dernier nom : Curtray , Curtereseim, 

Corteseim. Comp. aussi Curtertho. 

Curtils (Cortil) Mém. 112 inf. 

CuRTiNiACUM, €vrienaken(Cortenaken)Mém. 83. 

Carra-Mosa , apud CvrTiuii-llosani , de Cnriro- 
Mosa, de Cnriro-llosae, crânmvese, Reg. S^-Lamb., 
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ff. 65 med., 74, 77 inf., 71, 65 med. (CoTonmeose, dép. 
de Herstal). La corraption coron (extrémité), pour crm 
(courbe), se comprend d'autant moins que ce dernier mot 
est encore en usage. 



ltoraaeB«to«^*niltetwi, Mém. 110; 

, itonUiMi , ch. de fondation de Walcoort, Nam. ; 
tt Velaines en ^ar^nart » , documents de 1313 et de 
1323, Nam. (Comte ou canton qui était situé dans la 
partie septentrionale de la province de Namur). Gomp. 
Mém. 111 sup. 

DasvU, ch. de 1134 ; DMsacl, ch. de 1250, — Nam. 
(Daussouix). 

Siepenbeclie, Dtopenbcke, Tlcpenbeke (Diepen- 
beek) Mém. 102 med., Suppl. 9 inf. Voy. Tidebechen. 

Diana (scil. vUla), Dlan (Dion) Mém. 116. Voy. 
Dionus. 

Dianisswilre. Voy. Wilra-S''-Dionisii. 

Dionus (scil. rivus), Dlans, riv. (Prob. le Pisselet) 
Mém. 116. 

DIasta, ch. de 899 ap. Mant. Hist. Loss., p. 32; 
BUtae. etc., Mém. 71 inf. (Diest). « In pago Hasba- 
niensi sive Dyostensi ", Mém. 67 (pièce de l'an 838). 

Dala (Dool) Mém. 94 sup. 
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iartln, ch. de 1192 ; Dommariln, ch. de 1236. 
(Dommartin, dép. de S^-Georges). Selon d'Hemr. , p. 8, 
ce nom aurait été donné en souvenir de Dammartin-en- 
Goêle. 

l^onuin-Cyriei. Diplôme de 1034, en antique copie : 
« allodium quod dicitur Donum-Cyrici « ; diplômes ori- 
ginaux de 1084 et 1086 (ces trois diplômes viennent du 
cliartrier de S'- Jacques) : « ut praedium quoddam nomine 
Donum-Cyrici " ; " illud praedium suum, hoc est Donum- 
Cyrici, situm in comitatu Hoiensi, in pago Hasbaniae, ad 
flumen Emam/s Reg. S*-Lamb., f. 52 et saepe: Boneerc; 
dans le Keg. S^-Croix : Boncbclrc^ Bonebcre. ( Don- 
ceel ). Nota 1. Je ne crois pas inutile de signaler, à propos 
de ce nom , l'incurie des anciens copistes et archivistes : 
uije copie des diplômes de 1084 et 1086, qui doit dater du 
13* siècle , porte dans le texte Bomum-Cyrici et sur le titre 
dt DomO'Cyricu Ce même titre a été écrit sur le dos des 
diplômes originaux et sur celui du diplôme de 1034 , mais 
ici il y en a un deuxième, qui donne exactement le nom. 
Malheureusement, un paléographe contemporain n'a pas 
mieux réussi dans la transcription de ce mot : Van 
den Berch avait bien copié les originaux; M. Cachet, le 
copiant à son tour (voy. Mém. 54 , 154) , a lu dans son 
Ms. Bomini'Cyrici ^ sans prendre garde que la construc- 
tion même des phrases n'admettait pas ce génitif. Nota 2. 
Puisque j'en suis venu à parler de l'exactitude dans la 
reproduction des Mss., je noterai que les guillemets entre 
lesquels je place les textes n'impliquent pas le fac-similé : 
comme je n'écris pas exclusivement pour les savants , j'ai 
mis , même dans ce cas , la ponctuation , lorsqu'elle n'était 

14 
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pas douteuse, les majuscules, et autres détails; ainsi, j'ai 
écrit le nom qui fait rol)jet de cet article Donum-Cyrid , 
(juoique le premier texte cité porte dovucyrici , avec un 
tilde sur Vu, et les deux autres donifvicyrici. 

Doreppe, Boerpe, t. Dorpe. Méni. 114 inf. 

i. Dorp. Sans doute == Turb, Turp. Mém. 113 soq 

Dorpr, m, Dorp ( Ancien nom flam. de Tourneppe, 
en flam. moderne D'worp) Mém. 113 inf. Comp. Tor- 
nepia. 

Badlnsari. Mém. 122 med. 

Bals. Ch. originale de 1067 : » ecclesia Duis «; dans 
des pièces de 1234, 1244, 1250 (Nam.) : Bai«h, Dm. 
Bals. (Dluii). 

Baoteila (Endroit situé prob. sur le Dommel) Mém. 
86. Voy. Duthmala. 

Ban($lel»erf(. Ch. de 1101 : « Rodulfus vir ingenuus 
de Dungleberge «; Boni^irberi^ , ch. de 1209; Donflr- 
toeri ou Bonj^lcberc? ch. de 1224. (Dongelberg). 

Banj^o (Donck)Mém. 66, 77. 

Buracani, Buracblam, Buras (Duras) Mém. H- 
Une ch. de 1125 mentionne im Gilbertus de Duraco. 

Barniale (Dormael ) Mém. 82. Voy. Tormales. 

Baihmaia, riv. (Le Dommel) Mém. 86. Nota. Je ne 
connais pas d'autre nom de rivière qui ait le suffixe inala. 
S'il se confirmait que ce cas est isolé, on pourrait admettre 
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que la rivière a été appelée d'après un village de ce uoiu : 
comp. Duiiiella. 

Djonteiiflils pa^nii. Voy. Diosta. 



Eclia, Elche, Elke, Méni. S2 sup. , Suppl. 6 sup. 

(Ce nom, sans épitliète, a sans doute désigné d'abord 

exclusivement Alden-Eyck; nuiis il semble qu'après la 

translation du chapitre à Maes-Eyck, au 13® siècle, il a 

également été attribué à ce dernier endroit). La première 

forme se trouve aussi dans une bulle, d'environ 1136, par 

laquelle le pape Eugène confirme à l'église S'-Jacques : 

" medietatem villae de Echa ". Nota. J'ai vérifié sur le 

Liber Chartarum le diplôme de 944 donné par Chap. 

(I, 175) et Mir. (I, 258) : le texte de ces auteurs est 

correct , sauf que le nom du canton doit être lu Haute 

(« quoddam monasterium Eiche vocatum, super flu- 

vium Votra constructum , situm in pago lluste et comi- 

tatu Ruodulphi w)» 

Kcbta (Echt) Mém. 81 inf. Voy. Ettha. 

[Edla]. Dans son édition d'un diplôme de l'empereur 
Henri II, de 1006, Chapeauville (I, 212), copié par 
Miraeus (III , 11 seq.) et par d'autres, a lu : - - - « Dio- 
nanto, Ceumaco, Edla^ Tungris « - - -. Généralement, 
on s'était accordé à voir dans Fjdla\ Eyck, et moi-même, 
Mém. 81 seq., j'ai tenté d'identifier ce nom avec Eltae , 
d'une part , et avec la première partie du composé Àlden- 
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Eycky d'autre part. Cependant , l'expérience m'ayant rendu 
très-défiant à l'égard des anciennes éditions de chartes , 
j'ai prié M. Henaux de me permettre de coUationner le 
texte de Chapeauville sur celui du Liber Chartarum, 
et j'ai vu qu'il y était écrit très-distinctement : - - - 
/' Dionanto, Ceunaco, Ceîla, Tungrîs « - - -, exactement 
comme dans le diplôme de Tempereur Henri IV, de 
1070 : - - - « Dienant, Ceunaco, Cella, Tungris #/---. 

K^redcnf^es, Reg. S^-Lamb., f. 28; Ett^erdlnshen, 

Reg. S^-Den. , f. 41 : /' Grîmentenges seu Engerdinghen 
et Ilulderdingh w (une main postérieure a glosé le second 
de ces noms : Eggertinglien) : Grimmertigen , Eggertigen 
et Hullentigen, endroits voisins situés entre Over-Repen 
et Guygoven. 11 m'a coûté quelque peine pour retrouver 
ces noms, qui manquent dans les Dictionnaires de Tarlier 
et de Meunier, et dans la plupart des cartes. Recourant 
dans une dernière tentative à une carte lithographiée 
des plus vulgaires, je les ai enfin rencontrés tous les trois, 
écrits comme ci-dessus ( orthographe que je ne garantis 
pas). 

Elra. On lit dans une ch. de 1125 (très-mal reproduite 
par Emst, VI, 124 seq.) : - - - « duo allodia, unum 
quod est ineira [sic], alterum quod dicitur Witham «; 
plus loin : - - // de censu Eire [i. e. Eirae] « , et : w testes 
traditionis de Eira « - -. Le dos de cette charte porte deux 
titres : 1^ // Ora »> ; 2° « de Ora et Wetheham » . Le 
" census Eyre « est aussi mentionné dans une ch. de 1 140. 

Eleh (Nom thiois de Othée) Mém. 95 inf. Voy. les 
articles Altei , Orthcn. 
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*. Eiaercii (Nom thiois de Odeur, en rom. Odoir-lc- 
roixLans)Mém. 96 sup. 

•. Eldcren (Nom d'un village appelé en rom. Odoir- 
le-tiexhe, en franc. Odeur) Mém. 96 sup. 

Eleat, Reg. S^-Lamb., f. 66 v. ; KUest, dans un Reg. 
de S*-Laur. du siècle dernier. (Elst, dép. de Milieu). 

Eltae. Mém. 81 seq. Ce nom ne reparaissant nulle 
part , je soupçonne qu'il a été mal écrit dans le Ms. , ou 
mal lu. JEdla étant un non-em ne peut plus être com- 
pare ; mais il me paraît fort probable que le vocable Eltae 
ne représente rien autre que Echta ou Ettlia : voy. ces 
articles. 

Emiiemiiies , Reg. S^-Croix, f. 74 et saepe. (Eben, 
commune de Eben-Emael). Voy. Hembenmes. 

Emiiarcb. Voy. Imburcio. 

Emmaïc, ch. délivrée entre 1200 et 1229. (Emael, 
commune de Eben-Emael). Voy. Eymala et Heimala. 

Emmereics. Une ch. originale de 1237 est signée 
par un Egidius de Emmereies. (Sans doute Emmeren, sur 
le Bilter, ancienne dép. de Houppertingen : voy. Robyns, 
p. 166). 

Enebasire (Nom roman de 2. Castris) Mém. 153, 
au mot 2. Castris ; ajoutez Manifeste - - de l'usurpation 
du thoulieu, etc. , II, 219 seq. , pièce de 1631 : - - « la 
rivière de Mœuse depuis la Haulteur de Viseit jusques 
aux degrez des thiers d'Enchastre « {tkier signifie : mon- 
tagne , dans le wallon liégeois ). 
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Eitba. On lit dans Jocundi, Translatio S''-Servatii , 
écrit de la fin du 11* siècle (Mon. Germ. XII , 123 , 1. 
G seqq.) : « Est namque vestra in regione villa dicta vulgo 
TCttha [il y a un accent aigu sur Ta], jNIosae fluvii in 
littore sita, infra Trajectiim , versus septentrioneni sinuni , 
distans ab eodem Trajecto non amplius atque 7 et uno , 
ut dicunt, miliario. In hac siquidem villa idem vir Do- 
inini Servatius habet ecclesiam , sibi a quadani uiatrona 
dicta Gerberia antiquitus coUatam. lUis nimiruni a diebus 
sine aliqua contradictione possidebat eam. Temporc vero 
Ileinrici quarti régis , tercii iraperatoris , quidam piin- 
ceps, Gerbardus nomine, illam vidit, et quia utilis 
possidenti, dilecto Domini invidit. Accessit latcnter , in- 
vasit fraudulenter «, etc. Il est heureux que ce dernier 
détail nous fasse reconnaître l'endroit , car les autres in- 
dications seraient insuffisantes : nous trouvons, en effet, 
dans Mir. IV, 197, un diplôme de 1128 par lequel 
l'empereur Lothaire rend aux chanoines de S*-Servais 
« ecclesiam de Echta sitam in pago Maselant «, église 
que les « fratres TrajecteAses - - - nuUo modo potuerunt 
educere de manu comitis Gerardi , qui eam longa inva- 
sione oppresserat » . Il est donc question de Echt , à 30 ki- 
lomètres , environ , au nord de Maestricht , et à quelque 
distance de la Meuse. Quant à la forme Ettha, j'ignore si 
elle est correcte , ou s'il ne faut pas plutôt lire Edita ou 
même Echtha, 

Eure (Heure : - le romain, - le tiexhe) : voy. Hore. 

Eve, Reg. aux fiefs, f. 87 v. (Prob. Navagne, en flam. 
Elve, Elven). 
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EvernaUi, Egrenais ( Avernas) : voy. Avemas. 

Kirrebode, Suppl. 6 sup. (Averboden ? Everboden, 
ancienne dép. de Bolderberg, commune de Zolder — ?, ou 
r « Everborde prez Eyck « mentionné dans un ancien do- 
cument — Suppl. 1. G. — et que je n'ai pu retrouver — ?). 

[E&maia] , ch. de 1147. Il feut sans doute lire Ei/mak, 
comme dans une ch. parallèle de 1186. 

Eymala. Voy. Heimala. 



Eynels, Eincys (Enée OU Ennée, dép. de Gembloux) 
Mém. 118. 

Eysel». Voy. Ascloha. 



P. 



FaM ? Une pièce de 923 , dans le tome XIV de la 
Gallia christiana, Instrumenta, col. 60, porte : - - « in 
villa Fabt, quae conjacet in pago Hasbonico , mansos 
quinque - - quos humiliter petiit ut ei concederemus , 
quo subjecti essent ipsi monasterio quod Bronium nun- 
cupatur « . Je ne puis deviner quel nom se cache sous cette 
forme corrompue. 

FalaU, ch. de 1253. (Eallais). 

Falcomons (Eauquemont) Mém. 80. En thiois : Fal- 
cbenberch, Talclieiilrarcb (Mém. 1. C.) ; en rom. : 
Faleonmont : " Goscevuinus de Falconmont /' , ch. de 
1131. 
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Fall (Très-prob. Fall, commune de Fall-et-Mlieer) : 
voy. la 3« Table et Tart. suivant. 

Falla. Les bulles confirmatives des papes Eugène et 
Urbain mentionnent, au nombre des possessions de Téglisc 
S*- Jean : « allodium in Falla ». (Prob. Fall, comnmne 
de Fall-et-Mbeer). Comp. le nom qui précède. 

Falmia, Mém. 25 , 74 ; Fclme, Rcg. S^-Lamb., f. 42 
\.(Velm). 

Febe (Fexhe)Mém. 92 med., et ch. de 1131 (abl.); 
une autre charte, de 1134, est signée par un Franco de 
Fcli. Voy. les deux articles qui suivent. 

Felfte-adiro«ail, Reg. aux fie&, f. 43 pr.; Fexhe- 
adlvocatl, dans un Reg. de S*-Laur. du siècle dernier; 
FciLlie-le-Towei , table d'un cartulaire de S*- Jean , du 
16* siècle. (Fexhe-le-haut-cloclier). 

Febe-le-rrerolse , Reg. S*-Lamb., f. 9v.; Fehc-lc- 
fïPAlroUe, ibid., table; dans le Reg. S*-Laur. cité à 
Vart. précédent : Fc&be-la-flairevse. (Fexhe-lez-Slins). 
Dans une ch. de 1222 , citée à Fart. Frères , ce Fexhe est 
appelé simplement Fe/ie, sans surnom. — L'épithète 
freroise semblerait venir de Freeren , anciennement Frères, 
nom d'un village voisin. 

t. Felepa, Velpc, riv. (La Fleppe, en flam. Velp) 
Mém. 88. 

9. Felepa, Felcpe, Felpc, Telpc (Fleppe, en flam. 
Velp) Mém. 88. Voy. aussi pour cet art. et le précédent , 
Moulaert , p. 18 , note 1 . 

15 
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S. Fclepa (Velpen) Mém. 66, comp. 88. 

Fclllu (Felui) Mém. 122. 

t. Femaie, Mém. 34. Voy 1. Femmala, Fesraala, 
Fiemala, et l'art, suivant. 

9. Femaie (Très-prob. Fumai) : voy. Tart. 2. Fem- 
mala. 

t. Femmala. Une eh. de 1181 mentionae au nombre 
des biens de l'église S*-Martin : « ecclesia de Femmala « , 
et : « curia de Femmala « . On a vu dans mon Mém., p. 34, 
qu'il avait été fait cession à cette église, en 1138, de biens 
et de dîmes à FeinaJe. Il y aurait donc lieu de rapprocher 
ces deux noms, si déjà il n'était question dans une ch. de 
1092 du " totum bonum S"-Martini quod est in Femmala «, 
et de « hanc eandem obedientiam in Fesmala «. Delà 
l'alternative : Feinmaîa se rapporte-t-il seulement , soit à 
Fesmala ou à Feniale, ou bien ces trois noms sont-ils 
identiques? D'autre part , notre Femmala est-il le même 
que le suivant? Là négative est probable, si celui-ci 
désigne Fumai et si le premier est = Fesmala : voy. cet 
article. 

9. Femmala. Une bulle d'Innocent IV, de 1253, 
confirme à l'abbaye du Val-Notre-Dame : « jus patrona- 
tus ecclesiarum de Montiniaco et de Fenunale «. Une 
autre bulle postérieure de cinq ans (an 4 du pontificat 
d'Alexandre), délivrée à la même abbaye, mentionne les 
" proventus de Montiniaco et de Fimale « : sur le dos de 
^celle-ci, il est écrit : « Confirmation sur compétence des Curez 
de Montenack et de Fumai » . Cette explication de Fim(de, 
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qui paraît vraisemblable à cause de la proximité des lieux, 
doit être sans doute étendue au Femmala qui fait l'objet 
de cet article. Il faut aussi l'étendre à la dîme « apud Fe- 
maie «, vendue à l'abbaye, en 1222 (ch. originale), par 
N. « de Fleron «, et à T" ecclesia de Female « qui est 
mentionnée après T" ecclesia de Wamanz w, dans une 
charte de la même Abbaye, de 1240. On ne peut cependant 
l'admettre comme définitive, Cd.r Formcda (voy. cet art.), 
pour lequel je ne trouve pas d'autre attribution , répond 
mieux aux noms modernes que donne déjà le Reg. aux 
fiefs, f. 64 V. (texte : Fumale; en marge : Foumale). 

Fennaelie, buUes d'Eugène et d'Urbain, ann. 1147, 
1186; dans la table duCartulaire : Fenacvm. (D'après 
Mir., Vissenaeken-S'-Martin , dép. de Vissenaeken). 

Fermia, Ferme (Faime) Mém. 92 pr., 154. 

Ferobucb. Cet endroit est mentionné dans un Reg. 
aux fiefe de Nam. (14* siècle) comme dépendant de 
Beuzet. Comp. le nom suivant avec lequel le nôtre a cer- 
tainement rapport (= bois de Ferooz?). 

Ferolt, Pliereili; ch. nam. de 1260 : Feroili. 
(Ferooz , dép. de Beuzet) Mém. 119 sup. Comp. le nom 
précédent. 

Fesmala. D'après les précautions prises contre certain 
seigneur de Diepenbeek, voué de S*-Martin (voy. à l'art. 
Tidebechen) , il est probable que Fesmala doit être cherché 
dans les environs , mais à quelque distance , de cet endroit. 
Pour le surplus, voy. 1. Femmala. 

FlemalA, ch. de 1112; Fimal, ch. de 1289 (voy. 
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l'art. Lude); Ftoialc, Reg. S*-Deii. , f. 89; Fjnmale, 
d'Hemr. (Vechmael, en anc. flani.Vechtmale).Comp,Mém. 
69 sup., 154. Nota. Le 'passage allégué du Reg. S*-Den. 
est comme suit : « Pimale seu Heures [ou Heures , car le 

neth u sont écrits de même dans ce document] Tota 

terra infra scripta jacet sub districtu et dominio Joh. do- 
micelli de Heures et Will. de Holey « : ITenres est Heume 
S*-Pierre, dép. de Vechmael; ffoley ou Oley était une sei- 
gneurie située sur le même territoire : voy. Corsw. 359, 
1. dem. du texte. Voy., à l'art. Littemala, une conjecture 
sur l'étymologie de Fiemala, 

Fies, ch. de 1005 : voy. l'art. Bonnas. (Un des Pize : 
prob. Fize-le-Marsal). 

Fllfùrdo : voy . plus haut l'art. Bragbando ; Flirorih, 
Mém. 122. (Vilvorde). 

t. Flmale ( >» Fumai » ). Voy. 2. Femmala. 

». Flmale (Vechmael). Voy. Fiemala. 

Flelmaia, ch. de 1086 : voy. l'art. Calchariae. (Fié- 
malle). Comp. Mém. ] 31, 132. 

Flerncs, Suppl. 10 iuf.; Fiera», Reg. S»-Lamb., f. 83; 
FlernU, ch. de 1313 , Nam. (Fleuras). Croonendael, qui 
écrivait vers 1600 , appelle encore cet endroit Fleru (Mon. 
Nam. I, XXXIV seq.). 

Floena, bulle de 1148, dans le Liber Chartarum; 
Ftona, FioyuM, Mém. 180 inf. (Flône). 

Fol, ch. de 1221 : voy. l'art. Louse. (Très-prob. = 
Foui). 
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v^U^iila (FoUogne, en flam. Veulen, en anc. flam. 
Voelne , Voelen) Mém. 89 inf. 

VoreUelA. Une ch. de S*- Jacques , de l'an 1101, est 

signée par nn « Ebolus de Forcîleia ^ ; dans une autre, du 

même chartrier, mais sans date, il est question d'un « Ebali 

de Forceles « ; enfin une ch. de 1215 , du Val-Notre-Dame, 

mentionne un « Rein, de Forcillis «.Il semble que ces trois 

noms sont identiques entre eux et avec le Farccllliles, 

F^reellies, VovrceUe», du Reg. aux fiefe, ff. 43 (bis), 

52 V. , qui désigne Forseille, dép. de Héron; seulement 

il paraît difficile de rendre compte de la désinence de la 

première forme. Comp. Mém. 128, et, plus loin, l'art. 

SeîUis. 

ForU-TUia, Ampl. coll. 1 , 808, IV , 1086 , an. 1149. 
(PorviUe). 

FonnalA. Une ch. de 1046 (Ampl. coll. I, 412? Mir. 
in , 303 ) porte : « et quicquid tenebam apud Franconis- 
curtem et apud Formale etRoteleirs // (Mir. : Hôteliers); 
les bulles d'Eugène et d'Urbain , de 1147 et de 1186 , déjà 
souvent citées, mentionnent : « Hers et Formala «. Je 
n*ai trouvé qu'un seul nom moderne qui réponde à For- 
mala^ et il lui répond parfaitement, c'est Fumai, en wallon 
Foumdle : cette attribution devrait donc être admise sans 
difficulté , si l'assertion formelle d'im archiviste, jointe 
d'ailleurs à une certaine vraisemblance, ne rendait au 
moins plus probable que cette attribution appartient à 2. 
îemmala, 1. Fimale , 2. Female. 

Faiii. Reg. S*-Dcn., f. 23 : • apud Foui in Braiban « 
(sur làn/\\y H une sorte de double tilde). Prob. Folx-les- 
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caves. Le nom Fol étant donné par une pièce apparte- 
nant au chartrier de la même église , est sans doute iden- 
tique avec le nôtre. 

Fans, Reg. S*-Lamb., f. 50 v. inf. (Fooz). 

Francaiiis-curtis : voy. l'art. Formala. (Francour, 
dép. de Jodoigne; Francourt, dép. de Lathui — ?). 

Franliers, Reg. S*-Lamb. , f. 44. (Vry-Heers , dép. 
d'Engelmanshoven). En anc. thiois (Ms. 160, f. 112 et 
saepe) : « Vrihare « avec un e au-dessus de Va, Comp. 
Tart. Hère. 

FranLina, Fraxina (Frasues) Mém. 109 inf. 

Frères , Frerls, chartes de 1005, 1112, 1113, dans 
le Reg. S*«-Croix, ff. 5 v., 39 v. (dans la première, viUade 
Freria : voy. l'art. Bonnas), Suppl. 10 inf., ch. de 1222 
— : " Notum fecimus - - quod Am. de le Wege - - Ida de 
Frères - - God. de Streles - - Egid. de Glaons - - Lieb. de 
Fehe - - totam decimam - - de Glaons cum appendiciis 
vid. Fehe et Sclins ", etc. (Freeren). Comp. dans la 3« 
Table Freires. 

Froeurt, ch. originale de 1181. (Frocourt, dép. 
d'Eghezée). 

Faleli?Mém. 85. 

FnronU, Mon. Germ. I, 509. 9, an. 878 (« inloco 
qui vocatur Furonis #/); Faran, Lac. I, 107, an. 
966; Farun, ch. de 1084. (Fouron-le-comte , en flam. 
'S-Graeven-Voeren). Il y a trois Fouron situés sur le 
même ruisseau, que l'on appelle la Fowe , en flam. de Foer 
(comp. Emst I, 63) : le nom ancien, que je crois même 
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avoir rencontré, était sans doute Fur a. Les villages 
tirant assurément leur nom de celui du ruisseau, il s'en- 
suivrait que onis ou on était un suffixe de dérivation ayant , 
au moins pour ce genre de cas, la même valeur que 
acum. 



G. 



Ci^alra, jTalra (1. riv. : le Jaer ou Geer; 2. vill. : 
Geer) : voy. les articles Gayira , Jaira. 

Galomina, Galmlna, Mém. 96 sup.; aalemlne, 
JalmlD, chartes de 1147 et de 1186. (Jamine, en flam. 
Gelmen). 

d^andrinnl, Jandrlnal, JandbinguL (pour // Jan- 

drigul «), Mém. 116 sup., 121 sup.; aandrensuel , 
Janderen^ael, chartes de 1234, Nam. ( Jandrenouille). 
Voy. l'art, suivant. 

GandrinUS ou GanDRINUM? Jandrenc, Mém. 70 
med., 116 sup. 5 Jandren, Reg. S*-Lamb., f. 57 v. 
(Jandrain). Qu'est-ce que Jandren-le-herut (Reg. S*- 
Lamb., 1. c.)ou Jandrin-le-helut (pièce de 1313, Nam.)? 

Gatia, jacla, Jacca , riv. (La Gette , en flam. Geete) 
Mém. 42 , Moulaert 8 , note 1 . 

Gayira, Gayra, riv. (Le Jaer OU Geer). C'est la dé- 
nomination employée dans les diverses copies que j'ai vues 
de la ch. de fondation de l'église de S*«-Croix par Notger , 
en 1005 (voy. l'art. Bonnas). Il me semble que ce vocable 
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Gayira ne peut venir immédiatement de Fautre dénomi- 
nation ancienne du Geer : Jechora. 

Geas. Mém. 155 , au mot Gias. 

Geidlame (1. village : Jodion; 2. mis. : le Mignat). 
Mém. 115. Comp. Caledio ou Caledion. 

Geldanla ( Jodoigne, en flam. Geldenaeken) Mém. 8S 
inf. , 93 inf. Dans une ch. de 1181 i JTodonse. Comp. 
Caledoniacum. 

Gemblacup, CiemUaa0, Gemblaos , Mém. 110; 
fiemUiiM, chartes de 1006 et de 1070; Oemmelau, 
Mém. 1. c. (Gembloux, en wallon Giblou). 

Gemlmlacaiii , Cieiiilnlcas- viens ( » Gemblacus ? ) 
Mém. 110 inf. M. Schayes dit dans son ouvrage La Bel- 
gique et les Pays-Bas, etc. , II, 438, que Gembloux est 
encore appelé Geminiacum villani dans un acte de Louis 
le Débonnaire, de 816. 

Gemmelaas. Voy. Gemblacus. 

eenaplmii , «enapla (Genappe) Mém. 70 : comp. , 
dans la Table suivante, Grenape. 

Genefe. Transformation romane de Chanaphia, d'où , 
d'abord, Cheneffe : voy. au premier de ces mots. 

«enelieii? Mém- 121. 

GenlnneîMém. 121 med. 

Ciciiitliils (Gentinnes) Mém. 119. 

Ckirberciietes. Reg. aux fiefe, f. 71 v. inf. : u inter 
Wamans et Gerbercheies «; ibid., f. 65 v. ult. oierber- 
haie. (Gerbehaie, dép. de Jehai-Bodegnée.). 
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Oere. Reg. aux fiefs, f. 59 inf. : » interBoilhetGere ». 
(Geer). Voy. Jaixa. 

Gere-le-irllle, Reg. aux fiefs , f. 49 v. iuf.; en marge : 
Geer-le-ville. Même nom que celui qui précède, ou que 
celui qui suit? La seconde supposition est, je crois , plus 
vraisemblable. 

CSerenneTlUie, Reg. S^-Den., f. 43 (le mot est 
écrit GerenevUàe, avec un tilde allant du r au ft); de- 
renirtUh, ibid., f. 7. Sans doute le même nom que le 
GrefmemlAe, GrenvilAe^ de d'Hemr. (Mém. 78 med.), 
c'est-à-dire Grandville. Le radical de la forme primitive : 
Gerenne, est prob. un adjectif formé de Gère y mainte- 
nant Geer , nom de la rivière sur laquelle Grandville est 
situé. Le nom précédent, s'il est identique, comme il y a 
apparence , serait formé des mêmes éléments autrement 
employés. 

Gcseriii, Reg. S*-Lamb., f. 70 med. Voy. Jusherin. 

C^stele, chartes de 1147 et 1186. (L'un des quatre 
hameaux du nom de Gestel ). 

Glas? riv. (La grande Gette) Mém. 107 med. 

«UbertxcU, Mir. III, 617. 2., an. 1152; «llcbre- 
««e», ch. de 1230, Nam. (Gelbressée). Je note en pas- 
sant ce nouvel exemple d'un nom de lieu formé d'un 
nom d'homme par l'adjonction de la désinence etas , — 
car il est manifeste que le primitif est Gilbertimas. Un 
diplôme de 966 , ap. Mir. I, 654. 1 , mentionne aussi un 
endroit appelé d'après ce même nom d'homme (sous une 
forme antérieure) : « Hillinus tradidit in villa, quae di- 
citur Gislebiemoz, ecclesiam unam, silvam ad porcos 

16 
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quingentos, pro anima Gisleberti genitoris sui " : quel 
était le suffixe , qui est représenté dans ce texte par le 
vocable évidemment corrompu noz? 

t. einefre (Canne) : voy. Chanaphia. Si l'on admet 
que Canqfia est une dérivation wallonne de Canna y on 
doit considérer Gineffe comme le dernier terme de la 
transformation romane de ce radical. L'homonyme, qui 
suit, provient peut-être d'un primitif bien différent. 

M. GlmefTe. Une ch. de 1229 est signée par un Bald. 
de Gineffe : sans doute Geneffe ou Jeneffe , en Hesbaie. 

GiNGOLONHAiM (pour » Guigolonhiau »), Genslelieyiii, 
Mém. 84; Cïeiisleliciii,ch. de 1147 ; Oenslelieii, chartes 

de 1186 et de 1189. (Gingelom). 

filabeche (Glabbeek) Mém. 106 , 109 pr. 

Glanas OU GlanamT x » in Glano et territorio Glani , 
juxta Leodium «, ch.de 1267. (Glain, commune d'Ans- 
et-Glain). 

Glaums, ch. de 1146 : voy. l'art. Riweceuns ; Glaons, 
ch. de 1222 : voy. l'art. Frères. (Glons, en flam. Glaen). 

Glenes (Gelinden, sans doute) : voy. l'art.. Engle- 
moncourt. 

Gober chcles , Gober cees. Reg. aux fiefe, f. 36 
med, : Il inter Wamans et Gobercheies «; ibid., f. 77 v. 
med. : Il a Gobercees deleiz Borset /'. Je ne connais sur le 
territoire de Borset , village que j'habite pendant l'été, 
aucun nom semblable à celui-là. Quant au mot , c'est 
encore une formation comme celle dont nous venons de 
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parler à l'art. Gilbertzeis {Gobertus^ nom d'homme , p. e. 
dans une charte nam. de 1260 ; comp. Fôrst. Peraonen- 
namen , 532 seq. ) : le nom suivant est dérivé du m^e 
radical, par radjonction de la désmence thioise ingen 
(ronaanisée en engfeis) : voy. Tart. Hubertînchen. 

«•liertenseis, Ampl. coll. IV, 1087 sup. : alleu 
cédé à réglise S*-Laurent par W. de Donglebert, vers 
Tan 1140. (Gobertange, dép. de Melin ). Pour Tétymolo- 
gie , voy. Tart. précédent. 

ttocllels (Gosselies) Mém. 109. 

O^dcledaletli, forêt. Mém. 76 sup. 

Ciolie, bulle de 1147; «ael, ch. originale de 1125 
( » advocatus in Goei , villa S"-Johannis « ; « scabini de 
Goei "); €ioe, bulle de 1186. (Goyer, en flam. Jeuck ; 
plus anciennement , comme on lit dans la table d'un car- 
tulaire de S*- Jean, du 16® siècle : wall. Goé, flam. Joeck). 
Le nom flamand montre que des trois formes ci-dessus , la 
plus ancienne est Go/ie , où le ^ est primitif et non épen- 
thétique. 

Colapla (Galopi>e, en flam. Gulpen) Mém. 90. 

GondulpiuDit (Godeupont) Mém. 121 inf. 

Garraie. Voy. l'art, suivant. 

Gorrolvre, ch. de 1231; Ciorolwe , ch. de 1224 ; 
'Oarroeve, Reg. aux fiefs, f. 72 : « inter Vclrus et Gor- 
roeve ". (Goreux, commune de Voroux-Goreux). Ce 
même endroit — du moins l'identité ne paraît pas dou- 
teuse — est appelé Gorroit au f. 22 v. du Reg. S*-Lamb. 
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Je ne vois pas quel peut être le primitif commun d'où 
sont sorties ces deux désinences si différentes. 

darsliie. Mém. 77 sup. 

Oottlielieii , ch. de 1216. (Prob. Gothem). Comp. 
Cotteym. 

Oraa, Gras. Une ch. originale de 1181 mentionne cet 
endroit au nombre des possessions de l'église S*-Martin : 
- - - « Alîa vero bona cum vacaverint scilicet - - Frocurt, 
Jodonge, Matincurt, Graz , curia de Fenmiala, Chene£fe *» 

; Reg. S*-Lamb., f. 49 : « Monteinghees juxta Gras **. 

(Grâce, près de Montegnée). Nota. L'attribution du nom 
dans le premier texte résulte de ce fedt que , d'après une 
ch. de 1231 , l'endroit désigné ressortissait à l'archidiacre 
de Brabant (diocèse de Liège), ce qui n'est applicable 
qu'à Grâce ( Grâce dépendait du concile de Hozémont, et 
celui-ci, de l'archidiaconé de Brabant). 

«ree0, Grêles, ch. de 1224. (Prob. Grez, commune 
de Grez-Doiceau). 

Grennevlllie, OreiiTillie. Voy. Gerennevilhe. 

«rimeiie,«rlmIde«(Grimde)Mém. 42, 106,109s. 

Grimenteiises (Grimmertigen). Voy. Egredenges. 

Crosea» T Mém. 72 med. 

isnieies, ch. de 1063, dans le Reg, S*«-Croix, f. 84 v.; 
«niles, ch. de 1181 ; «rovles, d'Hemr., pp. 27 inf., 
114 sup. (« Groules en la terre de Lemborch «) etsaepe. 
(Selon Salbray : Gronsveld ; mais Emst attribue à cet 
endroit un nom ancien très«différent : voy. l'art, suivant, 
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et puis je ne sache pas que Gronsveld ait jamais fait par- 
tie du duché de Limbourg. D'autre part, il existe près 
de Wodémont, qui est mentionné de suite après notre 
nom dans la première pièce citée , un bois de Groule : 
n'est-ce pas un reste de l'antique Grueles?). 

GraiiMie, ch. de 1145, ap. Mir. III, 708. 2 sup. 
(Selon Emst VI, 138 : Gronsveld). A moins qu'il n'existe 
deux Gronsveld (je n'en connais qu'un , lequel est situé 
sur la Meuse, près de Maestricht) , il semble que Salbray 
se trompe nécessairement dans l'explication du nom pré- 
cédent, ou Emst, dans celle de ce nom-ci : or, d'après 
ce que nous avons dit à l'article qui précède, on ne peut 
guère douter que l'erreur ne soit du côté du premier. 

GrasmltliU (lisez GrusMICHIS?), Groamec. Mém. 
79 8eq. 

«vcbeclieiiii, l^cbechelm, l^lbekem (Webbecom) 
Mém. 69. 

fiaimala , i^lmaie» (Wychmael) Mém. 68 ult. 

Garsvmdral, «vracmdral , Garaendrvl, Oor- 
«embrvel, Garraemcrael (Dépendance de Gorssum, 
très-prob.) Mém. 76 seq., 155. 



Haccliedar, Hackendcar (Haekendover) Mém. 82. 

Hacliewadat, vallée, Mém. 106, 108 sup. Jean 
d'Outremeuse : Haquewadant Selon le P. Moulaert, p. 
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12 seq., cette vallée serait celle dite Le Grand-fond, qui 
commence au N. de Sart-Risbart. 



Une ch. de 1264 mentionne de suite les deux 
noms : Rask. de Hacuria , Hank. de Lyhe : prob. Hac- 
court et Lixhe , villages voisins sur la rive gauche de la 
Meuse. 

HadelcBses, Reg. S*-Lamb., f. 61 med. (Haelingen, 
dép. de Velm : voy., à la Table suivante , Tart. Moregni). 

HalMenilnls, ch. del05Q, Nam. : - - /' décima quae 
in villa Petrebas dicta, in pago Hasbanico sita - - -. Très 
mansos • - in villa Haimentinis nuncupata , in pago prae- 
fiito sita «. (Prob. Hemptinne-lez-Eghezœ). 

Hain, chartes de 1034, 1067, 1084; Hcra, chartes 
de 1103, 1125; comp. Mém. 82 inf. (Heers). Voy. les 
articles Hère, Berts-Here ou Bertin-Hers, Franliers, Hers- 
castrum, Medianum-Hairs, Obhere ou Opehers ou (en 
rom.) Sushers. 

Hakesi? Haliest? Voy. Tart. Hesi. 
- Halehtere, llalclitre (Helchteren) Mém. 94. 

Halelbach, Reg. S*-Lamb., f. 72. Cet endroit, dont 
je ne puis découvrir le nom moderne , doit être prob. 
cherché dans les environs de Jauche. 

Halectam, ace., Halei, HaUcl, Reg. S^-Lamb., ff. 
35 V. (« apud Halectum parvum «)> 36 v. (Grand-, et 
Petit-Hallet). Comp. Mém. 71 med. , 120 inf., où sont 
citées les formes Hallei, HaUey^ et voy. Tart. suivant. 
Nota^ D'après une citation faite par le P. Moulaert, p. 21, 
note a, le nom thiois de Hallet serait Haîleer. Un registre 
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aux paies, de S'-Laurent (écrit dans la première moitié 
du siècle dernier) , emploie aussi , p. 330 , la forme Hal- 
lerium .- l'origine la plus probable de cette désinence eer 
me paraît être une forme romane Halloie. 

naieh. Une eh. de 1016 est signée par un Rodulfas 
de Haleh. (Prob. le même nom que le précédent). 

nalenbai, ch. de 1147; Halembai, eh. de 1186. 
(Hallembaie, dép. deHaccourt). 



), Haimi (Haelen) Mém. 66, 72 sup. 

■■•letraeT (Haeltert?) Mém. 71 seq. Comp. le nom 
suivant. 

Oaieirwt» (Haeltert) Mém. 72 sup. 
Hall» (Prob. = Haies, Halon) Mém. 72. 
Baueriam, Haiiecr (Hallet). Voy. l'art. Halectum. 
Halle. (HaUe) Mém. 72 sup. 

(Halmael) Mém. 72 med., 75. 
Voy. Haies. 

Halterlnla, Halierlna i voy. l'art. Bonnas. Je n'ai 
pu découvrir quel est cet endroit, déterminé par les mêmes 
indications qu'Imburcio , qui est resté également énigma- 
tique. Il est positif que ce sont surtout les lieux situés 
aux bords des rivières qui semblent ainsi disparaître : 
comp. Scripnasium, Espithe (3« Table), Bonnas, Warlege. 

■am (Oost-Ham, prob.) Mém. 80 sup. 

Hamaie (Hamal) Mém. 94 sup. 
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iiir«ecli. Ch. de 1227 : *» et miles praenominatns 
[scil. Wed. miles de Prato] de sua propria terra allodiali, 

quae sita est apud Hambruech u ; table d'un car- 

tulaire de S^-Jean : Haaibraeli ; en marge : Hambroux ; 
d'Hemr. : Haaibroiu. (Hombroux, dép. d'AUeur). 

Hampp. Bien donné par Tévêque Baldric à T^Iise 
S*"-Croix, Tan 1011 , en même temps que 30 bonniers à 
M Helecines , in comitatu Stepes « : voy. Reg. S**-Croix, 
ff. 6, 76 V. inf. L'attribution est expliquée dans le même 
R^. , f. 153 : u Cirea bona de Hampteal est notandum 
quod Dom. Baldricus episcopus Leod. xlvii»" contulit 
nobÎB bona de Hamps et Heylechines inter alia « , etc. 
Hampteal, plus loin Hamptea et Hamptlieal , donné 
dans ce passage conune synonyme de Hamps ^ est 
Hampteau, dép. de Op-Heylissem. La forme diminutive 
du mot semble indiquer que Hampteau était primitive- 
ment une dépendance de Hampe : qu'est devenu , s'il en 
est ainsi, l'endroit principal? 

Hanech, Reg. S^-Lamb., f. 46 v. ; '/ apud Louse juxta 
Haneche «, ibid., f. 59 med. (Le nom qui fait l'objet de 
cet article est prob. celui de Hannesche ; quant à Louse, 
je ne l'ai trouvé, ni près de Hannesche, ni aiUeurs; 
peut-être n'est-ce maintenant qu'un lieu-dit). 

Hanretlom, chartes de 1015, 1016, 1112 (voy. les 
articles Matrena et Herlaus); Hanrex, ch. d'environ 
1250. (Hanret). 

Hanatwtt (Hannut) Mém. 93, 95. 

Harcha (pour " Archa «)» Herka, riv. (La Herck) 
Mém. 68, 90. Comp. le nom suivant. 
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HarclieM, Herke (Herck) Mém. 68, 90. Ridders- 
Herckest appelé dans le Reg. S*-Lamb., f. 46 v. : « Herkes 
juxta Tungris « . 

Harduemant , chartes de 1229 et de 1235 (dans la 
première , il y a, au-dessus de Vu, un trait horizontal qui 
s'étend jusqu'à Ve : lisez Hardaenmont?), d'Hemr., etc. 
(Harduémont, dép. de Verlaine). Comp. Mém. 93. 

Hareciie « in parochia Ilarstalliensi « , ch. de 1289. 
Je ne vois à comparer que la ferme d' Arcis et Hareng , 
l'un et l'autre dépendances de Herstal ; mais aucun de 
ces noms ne coïncide complètement , et un document du 
16* siècle donne au second la forme divergente Herens : 
voy. cet article. 

Harensees. La ch. de fondation du Val-Notre-Dame, 
an. 1210, a, au nombre de ses signataires: " Gos. et 
Lieb. frater ejus de Harengees ». 

Harentan (Harton) Mém. 120 pr. 

Harlmala, Harlmalla, Harmala (Hermalle-SOUS- 
Argenteau) Mém. 62 inf. , 134 seq. 

Harlstalllam , Mon. Germ. hist. I, 148 seq., 150 
seq., ann. 770, 771, etc. (Herstal). Comp. Mém. 59 
med., 134. 

Haristaples? — : Hastapies, bulles de 1147 et 1186; 
Harataples, Reg. S^-Lamb., f. 57 v.; Harataple, Reg. 
S««-Croix, f. 23 v. (ch. de 1289); Hentaplia, Mém. 
100 seq. (Herstappe, en flam. Herstappel). 

naslM»iiicB»l0- panas, In pa^a Haabanlo, Ha»* 

17 
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iianlu. (La Hesbaie) Mém. G6 seq., 23, etc. Gomp. les 
noms thiois : Haspingow, Hespengow, et Fart. Haspinga. 

Haschc , Hasqne (Nom wallon de Hasselt). 

Hasnach OU Hasnatli T Mém. 67. Comp. Merbate. 

Haspere, Aspre, Asple (Eysden) Mém. 135. 

Haspln^a-comieatas (Un des quatre comtés entre 
lesquels était divisée la Hesbaie) Mém. 67 sup. 

Hasplnsaw, Hespengow (Nom thiois du canton de 
Hesbaie) Mém. 66 seq. Comp. Hasbaniensis-pagus. 

Hawannls, Hawans , Ampl. coll. I, 133, an. 854 
(« ex villa quae Hawannis vocatur et est sita in pago 
Hasbanio «), pièce de 841 citée dans mon Mém., 91 
sup. (Awans). 

Hedcncaart, Hedlncourt. Reg. S^-Croix, f. 169 V. 
sup. : « in ter Bokeho [écrit aussi , dans la même page : 
Bokehout] et Hedencourt [et : Iledincourt] >» . Le « che- 
mien de Sain Tron w étant cité là-même, point de doute 
que Bokeho, etc., ne soit Bouckhout. Hedencourt est 
prob. Egoven {oven pour hoven : voy. à l'art. Matincurt), 
dép. de Marlinne. 

Helmala, Helmale, ch. de 1131 (voy. 2. Castris) ; 
Eymaia, bulle de 1186 (dans la bulle parallèle de 1147, 
le mot est écrit, san3 doute par erreur, Ewmala); Emmale s 
voy. cet art. (Emael, dép. de Eben-Emael). 

Helnsten, ou Helnsterl T (la première forme est celle 
que le transcripteur de la charte a donnée au mot ; 
postérieurement, on a changé le n final en ri) Suppl. 7 inf. 
(Prob. Hecsten, dép. d'Iteghem). 
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«. ^«is (1. Nom dîune forêt près de Mellery ; 2. Mel- 
lery) Mena. 117 med. 

9. wm^Èm (Nom roman de Hex) Mém. 69 sup. Voy. 
Hekes. 

Heiflite (Heyst-op-den-berg) Suppl. 7 inf. Dans le 
Heg. aux fiefe, f. 6 v. : » apudllaiste prope Machlinam «. 

Hekes. Une ch. de 1237 est signée par un Wil. de 
Hekes. (Prob. Hex, en roni. Heis). 

Helenclnes. Voy. Herecines. 

Heiliiies, Reg. S*-Lamb., f. 44. (Prob. Heelen, près 
de Leau , appelé dans le Reg. S*^-Croix , ff. 148 , 147 v. : 
Helen , Heylen). 

Helnacrlclcvrils , Mém. 19 med.; » Fast. de Hem- 
merlcvrt », ch. de 1216; Hamerlevri, Reg. S^- 
Lamb. , f . 52; '/ Hemerlcavri juxta Waleve », Reg. 
aux fiefs, f. 5 V. (Reraicourt). 

Henabenme», bulle d'Innocent IV; Embemmcs , 

Reg. S*°-Croix, f. 74 etsaepe. (Eben, commune d'Eben- 
Emael). 

Heaslon, ch. de 1222. (Hingeon). 

Henlx, bulles de 1147 et 1186. (Henis). 

Heures , OU Heures? (Heurne-S*-Pierre) : voy. l'art. 
Fiemala. L'édition de d'Hemr. donnée par Salbray porte, 
p. 314 (voy. Mém. 70 sup.) : He«rs. Je tiens cette leçon 
pour bonne , par la raison que Ilenrs serait d'une pronon- 
ciation très-difficile : en conséquence , je crois qu'il faut 
lire Heures plutôt que Henres, 
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Hepeae (Heppen) Mém. 82 ult. 

HerMÉ, HeraM (Héron) Mém. 34 sup., 156; cf. 93 
med., 111 inf. 

■erbeelieleM « Reg. aux ûeh, f. 53 r. et v. ( Hepsée — 
dép. de Verlaine — , comme il est dit en marge du 
registre). 

Hercllacvm (Prob. Erquelinnes) Mém. 115. 

Herdene , Emst VI, 133 sup., an. 1140 ; " Lamb. de 
Herdlnls "^ ch. de 1176. (Herderen). 

t. Hère, Heerc (Nom flam. de Heers) Mém. 93, 
156. 

[ 9. Hcre ] Mém. 93 med. Le Ifere qui se trouve dans h 
copie donnée par Mir. d'une ch. de 1186, n'est qu'une faute 
de lecture ou d'impression : le texte original porte Hore. 

Herebae, Herebacli, Mém. 78 seq. (Bas-Heers, en 
flam. Bats-Heer — ?). Comp. Berts-Here. 

Hcrccincs, Hercines (Jean d'Outromeuse: Harcines; 
car c'est ainsi qu'il faut corriger les deux leçons : Harti- 
nes, Ilarlines), Mém. 106 seq.; Helecines, ch. de 1011 : 
voy. Tart. Hamps; Hclcncines , Hclincines , Suppl 
6 sup.; Hclenslenes, ch. de 1210, etc. (Heyiissem). 

Hcremeis, ch. de 1230; Hermees, Reg. S*-Den., 
f. 50 V., etc. (Hermée). 

Hereino,'Eremo, abl. (Prob. l'Hermitagc-S^^-Marie, 

près de Braine-le-château) Mém. 122 med., cf. lU inf. 

Hereiis , table d'un cartuhiire de S*-Jean ; en marge : 
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" Herens prope Mirmort «. (Hareng, dép^ de Herstal et 
de MiUemorte). Comp. Hareclie. 

Herim» (= Heme?) Mém. 111 inf. 

Herin^fl (= Herina ? ou Lerinnes, dép. de Tourinnes- 
S*-Lambert — ?) Mém. 111 inf. 

Herimvfl. Ch. de S^-Jacques , de 1112 : - - - « Beatus 
Petarus Laubacensis duos mansos habuit in Hanretio sub 
Jure S**.Jacobi Leodiensis, unum in Herlaus, alterum in 
Juseneval , quos , quia magis solo nomine quam aliquo 
usu tenere videbatur , visus est abbati - - justa commu- 
tatione tradere ecclesiae 8**-Jacobi «. (Prob. Harlue, dép. 
de Bolinne, et Jusignaux : voy. pour ce lieu Tart. Jussen- 
neval). 

Herne (Hem-S*-Hubert) Mém. 111 inf. ; comp. les 
articles Rixhem, Vriheme. 

Hers-eMtram , Reg. S*-Lamb. , f. 45 v. (le château 
deHeers). Voy. Tart. Hairs. 

Herseio. Une ch. de 1216 est signée par Herm. de 
Herselo, Conr. de Hubretenges, Lamb. de Brusteme, etc. 
(peut-être Hersselt : voy. à la 3« Table). 

Hesbines, HesMn (Hespen) Mém. 84, comp. 67 sup. 

Hesi. Dans la ch. de S*-Martin , de 965 , reproduite 
par Emst VI, 95, et par Van den Berch , 111 , se trouve 
un nom qui est écrit d'un côté Heai et de l'autre Heat, 
Une ch. originale de 1230 mentionnant un censum de 
He%e/A faut sans doute préférer la première forme. L'en- 
droit désigné est très-prob. Hees , à l'ouest de Maestricht. 
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Nota. Après Hesi, la charte mentionne Althuolse — Alt- 
houst (Vieux-Hoesselty, puis Hakesi — Hahest : il se 
pourrait que la seconde forme dût être lue Hahesi^ et qu'il 
y eût un certain rapport entre ce nom et le nôtre. 

Heares, Hears (Heume-S*-Pierre) : voy . l'art. Heures. 

HoMden (Prob. Heusden) Mém. 94 med. 

Holn, Hoyn, Holens (Heugem) Suppl. 8 med. Cette 
attribution , déjà établie à l'endroit cité, est appuyée par 
une ch. de 1237 , où il est dit que certain personnage de 
Hoins avait des prétentions sur Tavouerie de Breust 
(Broate) : or, Heugem et Breust sont situés, à peu de 
distance l'un de l'autre, sur la môme rive de la Meuse. 

Holde^e, ch. de 1195. (Hodeige). 

Hotensliale, Holleluffliole, Reg. S^-Lamb. , ff. 66 
med., 72 pr. ; Hoiensnoal, Mém. 93 sup. (Hognoul). 
Voy. Holongia , dont notre mot est un diminutif. 

Hoiej. Voy. l'art. Fiemala. 

Holongia, ch. de 1126 ; Hoion, bulle d'Innocent II 
(vers 1136) ; Hololn, bulle de 1147 ; Holon^, bulle 
parallèle de 1186. (HoUogne : soit le HoUogne situé sur 
le Geer, ou celui qui est sumonuné : aux-pierres). La 
forme primitive est prob. un adj. Holonius (Holoniay en 
1280 : Mém. 156) : de là le nom roman Holong y que 
porte la bulle de 1186 et qu'il faut prob. lire dans 
celle d'Innocent II ; Holongia est, ou la forme romane 
avec une terminaison latine CHolong ■^^ iaj^ ou le nom 
latin prononcé à la manière romane CHo-lo-nia, au lieu 
àt Ho-lo-ni-aJ , 
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1. HoLTHAM, HoltoM ( Houtain-rEvêque y en flam. 
Waels-Houthem) Mém. 103. On lit dans une bulle délivrée 
par le pape Innocent IV à l'abbaye 8*-Jacque8 : » omnia 
bona quae habetis in villis de Huten theutonica et llten 



2. HoLTHAM , HateM tlieotonlca s voy. Tart. précé- 
dent. (Hautem-S**-Marguérite? Hauteni-S*«-Catherine , 
dép. deHougaerde — ?). 

3 . HoLTHAM , HoltalB, Hoten ( Houtain-le-val ) Mém. 
121 inf. 

Honavl, Mém. 29, an. 911 ; Bald. de Gineffe , Lamb. 
deHarduemont, Eust. deHoneffe, signataires d'une ch. 
de 1229; N. de Harduemont, N. de Wafresees, N. de 
Honetfe, signataires d'une ch. de 1235; Honeflia, bulle 
d'Innocent IV. ( Haneffe). On voit que j'ai eu tort de sus- 
pecter le o de Honuvi (quant à la désinence de ce mot , il 
me semble toujours probable qu'elle était avia). Du reste , 
la forme Hanefe apparaît dans des documents très-anciens. 

Hère (Heure); bulles de 1147 et de 1186 : « allodium 
in Halenbaiet in Hore » (ici, Heure-le-Romain , qui est 
voisin de Hallembaie); chartes de 1220 et de 1230, déjà 
citées dans mon Mém. 160. On lit dans une ch. de S*- 
Martin , de 1181 : « exceptis dumtaxat - - - et nova ac- 
quisitione de Oire, cum molendino, et Aneis «, et, plus 
bas : » alia vero bona cum vacaverint, scil. - - - curia de 
Broiste, Hugardes, curia de Oire « - - -.j'ignore s'il est 
question ici d'un des deux Heure , mais il est certain que 
le vocable Oirc a cette attribution : Oere , en 1255 et 
1293 (Mém. 160 ) , Oire dans d'Hemr. (Oire-le-romans , 
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203 med.y Oire-le-tiexhe, 194 sup. — med.). K«re est la 
forme employée dans les plus anciennes pièces du R^. 
S^-Croix , ainsi dans une ch. de 1258 , fondant la cha- 
pelle d'Heure-le-tiexhe, dans une autre, de 1289 , établis- 
sant les limites entre les dîmes appartenant aux églises de 
Borcette et de S**-Croix (« de Eure teuthonica "), dans 
une troisième, de 1312, etc. ; le texte même du Reg. se 
sert du mot Ora. Comp. l'art. Eira, nom qui est aussi 
rendu par Ora, mais qui appartient prob. à un autre lieu 
que les nôtres. 

Horel. Voy. Urlis. 

Horfklc. Mém. 71 inf. Très-prob. forme corrompue 
ou plutôt mal lue, -ponr Iforpale : voy. l'art, suivant. 

Horpala, ch. originale de S'-Jacques, de 1067 (voy. 
l'art. Builes) , signée par un Herimannus de Horpala, et 
dans beaucoup de pièces postérieures; ensuite Horpitle ^ 
Mém. 78 seq. Il n'y a pas de doute que ce nom ne désigne 
Horpmael , comme je l'ai conjecturé dans mon Mémoire. 
A la table du Reg. S*-Den., où le nom est d'ailleurs tou- 
jours écrit fforpale, on a tracé un m au-dessus des deux 
lettres jofl de ce mot. 

Hors, Hora, Reg. S'-Lamb., table et f. 46 v. (?). 

Hosdaliiff (Frob. Hosden , dép. de Latinne) Mém. 84 
sup. 

Hosemnont , Hosalnmoiit (Hozémont) Mém. 44. 

Hooric (Hoesselt). Reg. auxfiefe, f. 24 sup. : « Wenne 
prope Hourle et Hardelingh « ( Werm entre Vieux-Hoesselt 
et Aerdelingen), « W. de Linc prope Hourle »; en marge : 
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Houssel (de même, f. 33 sup,); f. 25 sup. : « in veteri 
Hourle «; en marge : Vieu-Houssel. Voy. Huolse. 

Hreotio (Primitif probable de Biuti) Mém, 100 sup. 
Voy* l'art. Riuti. 

^«bertlBiclicn. Le nom d'un certain Conradus se 

trouve au bas de quatre chartes : dans les deux premières, 

Tune et l'autre de 1213 (Not. sur Herkenrode, pp. 58 , 

60), il signe : C. de Hubertinchen , C. de Hubertingen; 

dans la troisième (originale), de 1216 (voy. l'art. Her- 

selo) : C. de Hubretenges; dans la quatrième, de 1219 

(Mantelius, 176) : C. de Hubertingh. (Houppertingen). 

Nota Je remarque , à propos de ce mot, qu'en pays thiois 

la désinence inchen^ ingen^ joue le même rôle qu'en pays 

roman la désinence etoB; ainsi , voulant dénommer une villa 

d'après son propriétaire Hubert , on dit d'un côté Hubert^ 

ingen , et de l'autre, on dirait Hubertieus» Houberzées. 

Hobrctenses. Voy. l'art, précédent. 

Hvcor^iie, ch. originale de 1210. (Huccorgne). 

Hvffardis , Suppl. 8 sup. ; Hvcardes, ibid. , et ch. de 
1181 (voy. à l'art. Hore). (Hougaerde). 

Halderdinsli. Voy. Egredenges. 

iiiuiiale, ch. de 1287 (sur le dos : Oumale) ; Vnittle, 
Reg. 8»-Lamb., f. 57. (Omal). 

Hvndelliiffeii (Eggelingen, dép. de Houppertingen, 
selon Cîorsw. 334 med. Je note, cependant , qu'il y a un 
HundeHngen entre (jroyer et Bonckhout). 

Hvolseî Hvsic, Harle , Hoarle (Hoesselt). La 

18 
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synonymie que j'attribue à ces diverses formes demande 
quelques éclaircissements. 1** La seule attribution certabe 
est celle de Hourle ( voy. cet art. ) ; 2° mais Hurle est le 
même mot que Hourle , et Husle est parallèle à Hurle 
(Suppl. 8 sup.) : donc, à défaut d'autre attribution dé- 
montrée ou probable , il faut aussi expliquer ces noms par 
Hoesselt ; 3** quant à Huohe , la forme est plus douteuse 
que l'attribution : une ch. de 965 mentionne , d'après un 
texte AlthuoUe y d'après l'autre Althouat. Housi n'étant 
pas un vocable admissible pour le 10* siècle , il faut à 
priori préférer la première forme : or Huohe , ou peut-être 
Huosle , s'explique naturellement par Hmle , et le mot 
entier Althuohe y par : Vieux-Hoesselt. 

Harionem, acc. (Horion) Mém. 23, 24, etc. 
Hasle. Voy. Huolse. 

Haste ( Nom du canton auquel appartenait Eyck , en 
944 ). Voy. l'art. Echa , à la fin. 

Haten. Voy. les trois articles Holtham. 

Hny-ic-coart " deleis Huleglise « , document nam. 
d'environ 1409. Voy. l'art, suivant. 

Huy-ic-sfilse , ou plutôt Hay-i>siise, docimient nani. 
de 1313. M'. J. Borgnet me dit que cet endroit , situé 
sur le Hoyoux namurois et dont il est encore fait mention 
au siècle dernier sous le nom Heuglise , est maintenapt 
inconnu. Il en est sans doute de même de celui qui est 
cité à l'art, précédent. 

Hny-le-plance, OU -le-planclie , document nam. de 
1313.(Hulplanche, dép. d'Emine). 



DECXIÈME TABLE. 139 



Kmbarcio. Mém. 102 inf. J'ai déjà dit, à l'art. Awanlia, 

que j'avais retrouvé ce nom dans deux chartes. Il s'agit 

des bulles des papes Eugène et Urbain (1147, 1186), qui 

portent : w villam Emburch — bulle d'Urbain : Emurch — , 

cum piscatione « . Le droit de pèche attaché à cet endroit 

montre qu'il était situé sur la Meuse, et il devait être sur 

la rive gauche de ce fleuve , puisqu'il appartenait à la Hes- 

baie. Ceci indique donc clairement dans quelle région il 

doit être cherché : n'ayant, cependant, pu trouver aucune 

attribution vraisemblable , je suis porté à croire que le 

village n'existe plus ou qu'il aura changé de nom. Comp. 

l'art. Halterinia. 

Inda ou Indae, adj. lodensis. (Prob. = Yennes, 
Ynnes : Inès) Mém. 123. 

Inf^eis, In^cyes, Ensls (Ëngis). On lit dans une 
ch. origmale du Val-S*-Lamb. , de l'an 1050 : - - « Ego 
Godefridus dux Lotharingiae - - tradidi allodium de Ra- 
melul ad altare B**-Servatii - - eo jure et libertate qua 
possedi - - et ut - - nulli dominonim circumquaque allodium 
habentium cultores ejusdem villae aliquam justiciam de- 
beant excepto domino de Ingeis , ita tamen ut si rusticus 
in Ramelul manens pecudes habuerit et pascua de Ingeis 
habere voluerit , annuatim denarium unum et puUum et 
panem domino de Ingeis persolvat, pro quibus utatur 
pascuis praedicti castri, scil. Ingeis «.Une ch. de S*- 
Jacques , de 1034 , mais qui n'existe que dans une copie , 
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du reste très-ancienne , porte - - - « Gozelo ex Ingeyes 
castello quod est situm supra Mosam ». Le mot même 
Ingeis , Inçeyes , repond au nom moderne Bnffis y cela 
n'est pas douteux ; mais il m'est impossible de dire s'il est 
question ici d'Engis ou d'Engihoul , qui est sur l'autre 
riYe de la Meuse , attendu que dans un document de 1 232 
cite dans mon Mémoire , 131 med. , l'un et l'autre en- 
droits sont appelés du même nom EngeUi. La seule donnée 
est que Ramioul , dont les paysans pouvaient &ire paître 
leurs troupeaux sur les prés d'Ingeis en payant au sei- 
gneur certaine redevance , est sur la rive droite de la 
Meuse , ce qui indiquerait plutôt , mais non nécessaire- 
ment , Engihoul. Dans le Reg. aux fie& > f. 26 , on trouve 
déjà les dénominations : Bngiz^ Engizofule. Je ne sais où 
M. Bovy a été prendre (Promenades I, 182) que Engi- 
houl était autrefois appelé Rochefontaine. 

ipptafflioiittlHi. Mém. 117 med. (Prob. Eppeghem). 



Jace, ^alee (ces deux noms à l'abL), ^«cen (Jau- 
che ). La première forme se trouve dans une ch. sans date , 
mais qui peut être du commencement du 12« siècle, la- 
quelle est signée par un Henricus de Jace ; la deuxième 
forme , à peu près de la même époque , est rapportée dans 
mon Mém. , 120 ult. , enfin la troisième se trouve dans une 
ch. de S*-Martin , de 1092 , en antique copie, charte signée 
par un Godescalcus de Jacen. (Il serait intéressant de 
savoir quelle est la raison d'être de cette forme Jacen. Je 
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remarque que, dans cette même charte , le mot Tidebechen 
a aussi reçu un» paragogique). Comp. Jaclie, dans un 
document nam. de 1323, qui paraît désigner Jausse, 
dép. de Mozet , et voy. l'article suivant. 

Jttee», Jacla (1. riv. : la Gette : voy. l'art. Gatia; 
2. vill. : Jauche : voy. Mém. 88 inf. , Moulaert 8, note 1 ). 
Comp . Tart. précédent. 

Jaliain, Anipl. coll. IV, 1083 ult. (Très-prob. Jehai). 

^alra, ch. de 1103 ; Gerc : voy. cet art. (Geer). Comp. 
l'art. Gaira. 

^ttlec* Voy. Jace. 

^ttlemlne. Voy. Galomina. 

^amapia, Remailla (Jemeppe-sur-Meuse) Mém. 132 
med. L'Ampl. coll. IV, 1067, an. 1034, donne aussi la 
première forme. 

^amneda, Mir. IV, 372, an* 1141 ; Jamne x " in 
silva quae praedio episcopali Jamne adjacet » , ch. de 
1134, Nam.; Jameda, chartes de 1230 et de 1240, 
Nam. (Jambe). Nota. Cet article aurait dû être placé 
dans la Table précédente. 

Jandren-le-Her ut , OU -le-Hel vt ( ? ) . Voy . Gan- 
drinus. 

Jccliora, décora, riv. (Le Jecker, Jaer ou Geer) 
Mém. 43 sup. , 93. Comp. l'art. Gayira. 

JcMUii», Reg. S^-Lamb. , ff. 59 v. med. , 62 : " item 
apud Lywes m bonuaria terrae jacentia in territorio de 
Jesclin ». Je ne vois pas à quel endroit, voisin de Léau , 
ou d'Op-Leeuw , peut se rapporter ce nom. 
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^oeck (Ane. nom flam. de Goyer). Voy. Tart. Gohe. 

Jokircs. Voy. Calehariae. 

JapUclla, JapeleUa, bulles de 1147 et de 1186. 
(Juprelle). Diminutif de JopUa, JupUla (voy. à la l** 
Table ) ; mais, notez bien, du mot même, ayant un certain 
sens maintenant oublié, pas du nom propre, dans le sens : 
petite Jupille , car Juprelle est éloigné des deux Jupille. 

t . Jasana-villa t /' ab hinc vadit inter Jusanam villam 
et Scitrud « , Mém. 106. J'examinerai à l'art, suivant le 
sens que peut avoir le mot jmana ; ne considérant ici que 
le nom propre Jusana-villa , je dirai qu'il désigne assez 
prob. Genville. 

9. " Jasana TlUa Raaleart ». Les bulles de 1147 et 
de 1186 mentionnent après la villam Meredorp et avant 
l'église de Monte-Tyenes (Tirlemont) : « Jusanam (dans 
la bulle d'Urbain : Jusanan ) villam Raulcurt «. J'ai sup- 
posé dans mon Mém. , 101 , (^a^Jusana villa qualifiait 
Raulcurt ^ et j'ai tiré Vd^^yjasana d'une forme ancienne , à 
rechercher, du nom de la Gette. En admettant qu'en effet 
Jusana villa ne soit pas ici le même nom de lieu que celui 
mentionné à l'art, précédent (voy. la note), il me paraît 
maintenant plus vraisemblable , à cause des deux noms 
que je vais citer, que jusana dérive du moyen latin Jusum, 
= deorsum , et signifie : basse , inférieure : ce Raulcurt , 
maintenant Raccourt, aurait donc été dénommé ainsi 
pour le distinguer d'un autre Raulcurt situé plus en amont 
(peut-être Rocour, près de Liège : voy. 2. Raulcurt): 
comp. Juseneval, Jussenneval , ( = vallée d'en bas?), 
Jusen-Seraingh , dans cette Table , et Jusennaineville , 
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dans la Table précédente. Nota. Ainsi que l'indiquent les 
guillemets, les copies /ac-êimile des deux bulles ne font 
qu'un nom des trois mots Jusanam villam Haulcurf. Dans 
les transcriptions données par les deux cartulaires , on 
rencontre les trois cas possibles : une copie ne ponctue pas 
entre ces mots » deux autres divisent après Jusanam , la 
quatrième place la division après villam.^ 

^nsenevalt voy. l'art. Herlaus. Sans doute = Jussen- 
neval, bien que notre mot pourrait être lu dans la charte : 
Viseneval. 

Jiuicii-filerainffli , Reg. S^-Lamb. , f. 51 v. , Reg. 
aux fiefs, f. 37 V. : w 1. bon. terrae arabilis situm inter 
Jusen-Seraing et Chapon-Seraing desor le coverterie «. 
(Seraing-le-château). L'épithète Jmen^ dans le sens que 
j'ai dit tout-à-l'heure, se comprend fort bien appliquée à 
Seraing-le-château, qui est situé plus bas que le village 
voisin de Chapon-Seraing. Pour le nom même de Seraing, 
voy. Tart. Serangio.- Nota. Pour mettre en garde, même 
contre les documents originaux , je remarquerai que , 
dans le Reg. S*-Lamb. , tandis que la table, et le titre du 
petit article consacré à Jusen-Seraingh , portent ce nom , 
il est écrit dans l'article même Visen-Seraingh. 

JusIieriBi , Jasserin. On trouve le nom du même 
personnage au bas de deux chartes , Tune de 1 101 , l'autre 
de 1112 : dans la première, il signe /* Reimbaldus de Jus- 
herin « ; dans la seconde « Reinboldus de Jusserin « . Ce 
nom désigne , de même sans doute que le Geserin du Reg. 
S*-Lamb. : Jesseren ; dans le Reg. S*-Den. , f. 63 : Ja»- 
serren (titre : Jesseren). 
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JvMemiC¥al , JeslneTaol. Endroit mentionné dans 
un document namurois de 1323 comme dépendant» ainsi 
que Freneumont , c'est-à-dire Femelmont , de Noville-les- 
bois. Ce nom s'est conservé, sous la forme Jusiffnaux , 
conmie dénomination d'un bois voisin de celui de Femel- 
mont , mais dépendant de Franc- Waret. Pour l'explication 
du mot, voy. l'art. 2. Jusana. 



li. 



liaeiM (De même que Palus ^ traduction latine mo- 
derne du flam. Pule, Poel) Mém. 85 med. 

[Lagium :Lowaige]. Forme et attribution inadmis- 
sibles. Mém. 97 med. 

lianlnes, ch. de 1112. (Laminne). Qu'est-ce que 
le comitatus Lamins ovl était situé xmpraedium Fode (voy. 
la Table suivante, sous ce mot) ? 

LanmiaUe, ch. de 1236; liamale, Reg. aux fie&, 
f. 26 : *t inter Lamale et Ohahe " ; en marge : » Lamale 
et Oha ». ( Lamalle , dép. de Bas-Oha). 

liandenes, chartes de 1131 et de 1224 ; Mmwia^f^, 
Reg. S*-Lamb. , ff. 39, 43, etc. (Landen ; en wallon , à ce 
que l'on m'assure : Lande-fermêie : cette dénomination 
provient sans doute de ce que Landen aura été jadis en- 
touré de murs). Comp. Nedelandre. 

liandermenses , liantremenses (Lantremange) 
Mém. 48, 49. 2inf.,157. 
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i^ndlnes , ch. de 1226 , Nam. ; Reg. aux fiefs , f. 34 : 
» inter Almonzeeset Landines «. (Landenne). 

liAiidriM. Mém. 02 sup. Ce mot pourrait être l'ablatif 
à&Landres (Landen) : voy. Fart. Landenes ; mais il est 
plus prob. = Langhedrisch , Langdris. 

lianehe (Lasne)Mém. 121 sup. 

liAii^erodecli (Dép. de Webbecom) Mém. 82. 

lianshedriscli , lian^drls. Mém. 92 SUp., 157. (La 
seigneurie de Langdries était située sous Berlingen , 
d'après Corsw. 316 inf.). Comp. Landris. 

lianthin , ch. de 1141. (Lantin). 

liare (Laer) Mém. 79. 

litttineM, ch. orig. de 1210. (Latinne). Comp. Mém, 
92 sup. 

liatnit , ch. de 1224. (Lathui). 

limatoriam. Reg. S*-Lamb., f. 60 pr. : « Wericus de 
Lavatorio « ; ibid., f. 59 : « Wericus de Lavoir « . (Lavoir , 
en wallon Lavu — : 2^ est ici une atténuation Aq eu). 

liCderna (Leernes) Mém. 116. 

iiCd«la, licssia, lie^ia (1. ruis. : la Légie; 2. ville : 
Liège) Mém. 132 seq. 

■.eineoliam. Ch. de 1131 : - - " ad curtim quae 
appellatur Leinculium «. On voit par une ch. d'environ 
1206, mentionnée au Cod. Loss., n° 143, que cet endroit, 
nommé ici Linculne , dépendait de Maestricht. Je trouve 
en effet dans le livre de Herbenus : De Trajecto instaurato, 
publié par M', de Ram , p. 8 , qu'une porte de cette ville 
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en avait tire son nom : » Fortae Trajectensis civitatis — snnt 
quinque cis flumen Mosae \ S*'-Petri , Leynculen, quaeet 
latine Fodinae glebaceae dici potest[ ? — Leyncvlen semble 
être évidemment = lyn-kuil: fosse-à-lin] « , etc. Leynculen 
était sans doute sur le Geer, dont Teau servait à rouir le lin. 

lienaie (Lanaie) Suppl. 8 med. , Mém. 101 seq. Il se 
peut que la première syllabe le ne soit pas primitivement 
Tarticle , mais je dois dire que tous les documents romans 
lui donnent cette valeur ; ainsi , on rencontre : Naie ou 
Naye , le Naie , de le Naie ( Reg. aux fiefs , f. 27 v. , 1. 2), 
délie Naie , etc. S'il reste cependant du doute sur le véri- 
table radical, c'est que le nom ancien Liniacmn^ Zinacum, 
Zinaium, se rencontre fréquemment (parfois sans attri- 
bution certaine, ce qui permettrait de le rapporter à 
Lenaie) , tandis qu'au contraire le mot nme est inconnu. 
Comp. les articles Le-Score, Le-State, Le-Wege. 

lienclioU (Linchout)Mém. 77. 

Lena, chartes dé 1103 et de 1136. (Lens : il y a plu- 
sieurs villages de ce nom ; dans la première charte il est 
prob. question de Lens-sur-Geer, les noms conjoints 
étant Jaira et Termon). 

licodicos-vlcas, Eieatlcas-Tlcas (Liégc)Mém. 132 
seq. Mon savant ami, M^ Fôrstemann, dit, dans son 
article Leodium , qu'il diffère en quelques points des opi- 
nions que j'ai émises sur ce nom. Je ne vois cependant 
dans ses explications qu'une seule et légère contradiction , 
qui me paraît, d'ailleurs , parfaitement fondée : j'ai dit 
que le e de la fonne Le^a ne pouvait venir de eo (Leo- 
dicus) , qui aurait produit te (et cet ie se trouve en < 
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dans le nom moderne); il &it observer avec raison que 
le eo franc s'est transformé en é , même dans les langues 
germaniques : donc il faut admettre que Legia a j^w venir 
de Leodica. Quant à une composition du mot avec wîc 
( lyicus ) , composition qu'il repousse , je n'en ai jamais eu 
ridée. J'ai dit , ou voulu dire, que les Thiois , avant de 
prendre absolument l'adjectif Ludike, avaient sans doute 
adjoint à cet adjectif un substantif répondant au lat. viens. 

lie^dium (Liège) Mém. 132 seq. 

liernuCb. Suppl. 10 inf. (Liemu). 

liesclil,ch. de 1173 ; E.eiLl, ch. de 1237; E.eMl , 
Reg. S*-Lamb. , f. 57; i.e«ki, Reg. aux fiefs, f. 2. 
(Lexhi, dép. deHorion-Hozémont). 

i^-Se*re. Reg. aux fiefe, f. 74 : « jacentes super 
fontem de Lescore « ; « quod acquisivit ab Arnekino de le 
Score w (en marge : Lescore). = Score (Schoor,"dép. 
de Vebn)? 

I^e-0tote (Statte , près de Hui) Mém. 129 ; ajoutez : 
Reg. aux fiefs , f. 87 sup. : « C. de Tihanges reliva a Huy 
- -une maison a le State « ; ibid., f. 5 v. : « apud Lestate 
juxta Hoyum « . 

l^eogrncs, Eicwe« ( Zout-Leeuw , en fr. Léau) Mém. 
80 seq. Une ch. de 1229 est signée par un Gisl. de Lewis. 
Comp. les articles L3wis-Godefridi, Lywes. 

f . E.«-i^e9e, ch. de 1222 (voy. l'art. Frères) ; Reg. 
aux fiefe, f. 13 V. : « inter Riothis et le Wege « ; ibid. , 
f. 46 V. : '/ Johannes de le Weige, sutor Tungrcnsis « ; 
ibid. , f. 16 V. : '/ inter Widoic et Wcgc //. (Lowaige , en 
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wall. Li-Wège , en flam. Louw). Voy. Lude et Mém. 97 
seqq. 

9. Iie-^>s«. ( Un ancien château-fort, situé àJupille, 
était appelé : tour délie Wei^e) Mém. 98 med. 

liCwis-CodefridU, Reg. S*-Laur. (Prob. Op-Leeuw, 
commune de Gors-Op-Leeuw ). 

liiers, eh. orig. de S*-Martin, de 1181 ; lierse, eh. de 
1236, etc. : voy. l'art. Anesch. (Liera). 

iiletslnls, abl. (Lessines) Mém. 112. 

lilke, Ms. 160, f. 14. (Oleye , en flam. moderne Lick). 
Le nom roman ancien était Oleis : voy. cet article. 

lilmoiiM, ch. de 1236. (Limont). 

liinc. Reg. aux fiefs , f . 24 : « W. de Linc prope 
Hourle w . 

Mneli , ch. de 1084 ( // Albricus de Lineh » ) ; Unehi, 
ch. de S*- Jacques, de 1103 ( ce nom s'y trouve trois fois); 
iilnel , bulle confirmative des biens de S'-Jacques délivrée 
par Innocent II (vera 1136); liln^el, ch.de 1221; 
iJnsney, Reg. S'«-Croix , passim. (Lignei). Comp. les 
deux articles qui suivent. 

lilnl , Reg. aux fiefs , f. 70 v. ; en marge : Liny. Comp. 
le nom qui précède et celui qui suit. 

t. LlnlAcuin. Villa située en Hesbaie, d'après un 
diplôme de 832 ( Mém. 1X)2 sup. ), Ce doit être Lignei, ou 
Lanaie ( voy. les articles Lineh , Lenaie ) , quoique aucune 
de ces transformations ne soit régulière : pour la forme 
lAneh , en particulier , comp. Ilnleh , qui paraît venir de 
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Halectum ; toutefois le nom suivant nous montre que le 
changement de iacmi en ech — d*où ensuite eh — est 
possible dans l'idiome thiois. 

9. ftiiiilaeiiiii , UnlACA ( scil. villa ) , lienneclia 

(Lennick) Mém. 123 inf. Nota. J'ai place ici ce nom, à 
cause de son rapport formel avec le précédent ; d'ailleurs 
il appartiendrait à la Table suivante , les deux Lennick 
( S*-Martin et S*-Quentin ) étant situés dans la partie occi- 
dentale de la Belgique. 

i^insemcAi, Reg. S'-Lamb., f. 47, Reg. S^-Croix, 
f. 157 v. ; comp. Mém. 107 sup. (Linsmeau). Ce nom 
paraît être un diminutif du suivant : cette dérivation 
n'est même pas douteuse , si Liment est la forme primi- 
tive. Nota. Selon Van Gestel , Historia sacra et profana 
archiepiscopatus Mechliniensis 1 , 268 , le nom lat. de 
Linsmeau ( »* vemacule Linchemael et Lismael « ) serait 
Mola'S^^'L€onardi.Cçi\^/& dénomination m'a tout-à-fait l'air 
d'être de fabrique moderne. 

lilii«eii , liliiMeii , Eiinflciii , Reg. S*^-Croix , table et 
f. 161. (Lincent). Comp. le nom précédent. 

liiml (Liroux) Mém. 119. 

UitemAlA ? Mém. 94 sup. , 99 sup. Je n'ai rien 
découvert de positif sur ce nom , intéressant par son anti- 
quité, et dont la disparition est d'autant plus énigmatique, 
qu'il désignait, non pas seulement un , mais deux villages 
(celui que le document a en vue est appelé Littemala sue- 
terior) ; la forme du mot n'a cependant rien de suspect , 
et l'on ne peut même douter du suffixe. J'ajouterai seule- 
ment aux deux noms déjà comparés par Lacomblet ( Lude 
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et Hamale) , celai de Fiemaia, Vechmael étant Clément 
voisin de Russon , dont le nom est conjoint à celui qui 
nous occupe. Vechmael avait en ancien thiois , comme nous 
l'avons vu , la forme VechtmaJe : or, le primitif que suppose 
la double forme Vechtmale , Fiemala , devait être quelque 
chose comme Feghtemala (ce qui signifierait : lieu du 
combat : anglo-sax. feohte, anc. haut all./e^/a : com- 
bat), devenu ensuite Fehtemala, etFiUTEMALA (d'où, par 
contraction, Fiemala), vocable qui a pu être lu Littemala, 

Mu^as (Liège) Mém. 132 seq. 

li^n , iioen ( Ancien nom thiois de Looz , en flam. mo- 
derne Loon ouBorg-Loon). Voy. Los. 

li^meiiifl , chartes de 1192 et 1195 , Reg, S*-Lamb.,f 
63 med. (Loncin). 

i^ii^«-viUa(Longueville) Mém. 106, 107. 

i^oii^ufl-cAiiipiifl (Longchamps, dép. de Waremme) 
Mém. 101. 

iiO«, EiOB, i^otx(Looz, en flam. Loon : voy. l'art. 
Lon) Mém. 32 , 70 inf. , etc. Ajoutez que les noms d'un 
Gislebertus, comes de Los y et d'un Giselbertus de Los, 
se trouvent dans des chartes de 1015, 1016( voy. Fart. 
Matrena), et de 1050. 

liOUMc. Ch. de 1221 : - . // videlicet Wines [Over-Win- 
den ] , Lewes , Louse , le Wastine S***-Mariae et Fol et 
Cutuem [ ou Cutuein ] et Lingei et Hodege « - - - ; R^g* 
S*-Lamb. , f. 59 med. : » apud Louse juxta Haneche ". 
Voy. au mot Hanech. 
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lioVintol ( Lovenjoul, en flam. Lovenel ) Mém. 68 sup. 
Jean d'Outremeuse : Lovengnoule. Comp. les vocables 
Lovinium^ Lowil ^ qui se trouvent dans différents textes 
avec la même attribution (Mém. 68 pr. , 106), et le 
primitif Luvanium , Lovanium. 

liode , iiuye ( Ancien nom thiois de LoAvaige ; en roman 
Wege, le Wege ; en flam. moderne Louw)Mém. 97 
sup., 99. Ajoutez : ch. de 1289 , réglant la délimitation 
des dîmes de l'église de Borcette ( Burtscheid ) et de l'é- 
gUse S««-Croix , au f. 23 du Reg. S*«-Croix : « de Rutthis 
et de Lude « ; « inter villas de Lude et Wotrenges , de 
Fimal , et eorum territorio , usque ad viam quae vulgo 
dicitur Calciata « ( la Chaussée romaine, qui passe entre 
Lov^aige et Otrange, d'un coté, et Vechmael , de l'autre ) 

i^udike (Ancien nom flam. de Liège) Mém. 94 med. 

i^umifl^ abl. ( Lummen ) Mém. 94 med. 

iiupoiito, Eiapuii , i^vpim^ (Loupoigne) Mém. 120 
med. 

liuticlia (Ancien nom haut-ail. de Liège ; en ail. mo- 
derne Lûttich) Mém. 183. 

iiuto0A (Leuze)Mém. 41 , 114. 

liiiTaiiiaiii , liOTaminm (Louvain, en flam. Loven, 
Leuven) Mém. 68 sup. Cîomp. le diminutif Loviniol. 

l^vye. Voy. Lude. 

lijlie (Prob. Lixhe) : voy. l'art. Hacuria. 

lijwes : voy. l'art. Jesclins. (Léau:voy. Leugues — ? 
Op-Leeuw , commune de Gors-Op-Leeuw : voyez Lewis 
Godefridi— ?). 
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MMilInas , Maslines , Marllnes , llAlllnes , Mém. 

72 seq. ; Maclincfl , Suppl. 7 ult. ; Mailinas, diplôme de 
1006 , d'après le Liber Chartarum , f. 72 v. ( Noms romans 
ou romanisés de plusieurs endroits , appelés en thiois : 
Machele , Mechele , Mechelen , etc. , et qu'il est souvent 
difficile de distinguer : voy. les trois articles Marlines. 
Fôrst., 964 , pense que les Matronae Mahlineliae tiraient 
leur nom d'un de ces endroits ; ce qui paraît , en effet , 
très-vraisemblable : ce serait donc l'aspirée simple qui 
serait devenue gutturale dans l'idiome thiois , et qui en 
roman se serait transformée en sifflante , ou adoucie en f , 
ou même aurait disparu , en ne laissant d'autre trace que 
l'allongement de la voyelle précédente). 

Macliele ; etc. Voy. l'art, précédent. 

t. Maliaiila, ch. de 1176 : " Amuliusde Mahania". 
(Méhagne). Ce village est situé sur la partie supérieure 
du cours de la Méhagne (voy. l'art, suivant) ; plus haut 
encore se trouve Méhagnoul. 

Mahanna, ch. de 1067 : " Novilla supra Mahannam " ; 
d'ordinaire : n. Maliaiila, Mahanse, riv. (La Mé- 
hagne, en wallon Mouhagne). Comp. Mém, 75 med. 

Malnll , Mannll (Grand- , ou Fetit-Manil) Mém. 119. 

Mala-lensa , Maleleue (pour w Maleue « ). (La Mal- 
lieue; en wallon : li Malelèwe) Mém. 55 pr. , 131. 

Maibroirlas (Très-prob. l'endroit nommé en flam- 
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Ai^ebroeck , en wallon Allebroux — et , sous une forme 
de plus en plus corrompue : Aillebroux, AUiebroux — , 
dép. de Dongelberg) Mém. 120 med., 158. 

iBAidAriA? (Selon Wast., 197, nom ancien de Mel- 
dert, près deTirlemont. L'Index topogr. Belgii donne la 
forme MeldArla). Voy. Meldradium. 

MaUa, ch. de 1111. (Mail). 

■■•iiniii(Melin ouMellain) Mém. 106 seq., cf. 134 inf. 

ManedacT Mém. 79 med. 

MaiisiiarliiMifl - , MaanarliiflU (?) - pagm» (Canton 
de la Taxandrie) Mém. 66 , 67. 

Marclie-le-flcoTelette, documents nam. d'environ 
1350 et 1409. (Marchovelette). La forme primitive du 
nom principal : Marke , se retrouve dans le dérivé Mar- 
kelete : voy. cet article. 

Marebaco, Marebals, etc. (Marbais) Mém. 120. 

Marli^u, Mém. 66; » Marullioi juxta Dieste </ , 
Reg. S*-Lamb., f. 58. (Meerhout, au N. de Diest). 

Marka (Marche-les-dames) Mém. 12S. 

Markelete, document nam. de 1313. (Marquelette , 
dép. de Marchovelette), Voy. Marche-^le-sçovelette. 

MarianesT Morlmes? (Lisez Marllnes? — : voy. 
l'art, après le suivant) Mém. 73. 

t. MarUnea (Nom roman de Malines) Mém. 72 inf. 

n. llarliiies, Reg. S*-Lamb. , f. 48 v. : /' Marlines 

20 
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juxta Lantremenges «. (Marlînne, en flam. Mechelen). 
Comp. Méin. 72 , 73 , 158. C'est peut-être ce nom que 
représentent les vocables Marlanes, Morhnes. 

s. Marlines, Reg. S^-Den., f. 10, àTart. Barsen ou 
Boursen : « super viam bassam qua itur de Trajecto 
versus villam de Marlines «. (Mechelen , un peu au N. de 
Boorsbeim). H est certainement remarquable que les trois 
Mechelen<X}m^'& dans nos recherches ont reçu en roman 
exactement la même forme Marlines , si différente de la 
thioise. Voy. Tart. Maalinas. 

Marsana, Marsna ( Meersen ) Mém. 58, 112. 

Marnlliot. Voy. Marholt. 

Masan, llasaiiso, Maiflou? (Canton et comté situés 
aux bords de la Meuse , en dessous de Maestricht ) Mém. 
67, 105 inf. , 112. Cette dénomination est dérivée du 
nom thiois de la Meuse : Mas, Dans une ch. de 732 
(voy. l'art. Scripnasium) : » in pago iiosa* », dans les 
Annales de Prudence (Mon. Germ. I, 481 , 1. 12) , et 
ailleurs : Mosaf^ao , formes où s'est conservée la voyelle 
primitive : voy. à la 1« Table l'art. Mosa. 

Masesele ( Mazenzeele ) Mém. 81. 

MaanarliiMifl (?) - paf^ns. Voy. Mansuarinsis-pagus. 

Maairic (Meeswyck) Mém. 112. Il ne faut pas con- 
fondre le village de Meeswyck avec la ville de Maeseyck , 
située deux ou trois lieues plus au nord , comme le font 
MM. Van den Bergh (212 , 213) et Fôrstemann. 

Matlncurt. Une ch. de 1112 est signée par unGode- 
fridus de Matincurt. Ce personnage est sans doute le même 
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que le Godefridus de Uetieueowen , dont le nom figure 
au bas d'une pièce de 1135 (Not. sur Averboden , p. 80): 
le thiois Aoven , correspondant au roman curt, court, perd 
souvent son aspirée (de même que Aeim), lorsqu'il est em- 
ployé comme suffixe : matin et metten ou mettenc sont 
des vocables identiques, Matincurt désignerait donc Mette- 
coven. Le même nom se rencontre encore dans un ch. de 
S*-Martin , de 1181 , déjà souvent citée : - - « Alia vero 
bona cum vacaverint , scilicet - - Liers , Frocurt , Jodonge^ 
Matincurt , Graz , curia de Femmala « — , 

MAtrenA. On lit dans une ch. de 1016, reproduite 
avec beaucoup de fautes par Mir. III , 297 seq. , et plus 
correctement par Van den Berch, 40 seq. : « itaque advo- 
catione ecclesiae data fratri meo Gisleberto , comiti scili- 
cet de Los [je note que dans cette charte Los est toujours 
écrit avec un accent aigu sur To] , tradidi per manum ejus 
ad supradictum altare S^'-Andreae duo praedia cum omni- 
bus appendiciis et procincturis suis , Hanretium videlicet 
et Matrenam, tercium quoque quod dicitur Emau , quod 
de bonis S"-Lamberti pro Palnaldes commutavi « . Je ne 
trouve à ce nom d'autre attribution vraisemblable que 
Matignée , dép. de S*-Germain. 

Mecerefl, Mecerln, Mecliereii , Meetaeren (Metze- 
ren) Mém. 75 inf. Nota, Dans les deux dictionnaires les 
plus récents , on écrit le nom moderne Metsteren : si ce 
n'est pas une faute typographique, il faut convenir que la 
corruption des formes est singulièrement rapide dans la 
province de Limbourg, car toutes les cartes portent encore 
le véritable nom Metseren ou Metzercn. . 



15G DEUXIÈME TABLE. 

liedlMimi-HaiM(Middel-Heer8) Mém. 78 inf. 

lied^iila, iiedeiie^ruis. (Ce cours d'eau est Bommé 
maintenant Molenbeek, dans sa partie supérieure, et 
Mène, à Tirlemont , où il se réunit à la Gette) Moulaert , 
p. 14 , note a. 

Meffla, Ampl. coll. I, 808 , an 1149. (Meeflfe). 

Melrfl , ch. de 1176 : " Absalon de Meirs »; » HelreM 
infra justitiam de Rokelenges /', Reg. S**-Croix; HAire^ 
Reg. S*-Laur., p. 45. (Mheer, commune de Fall-et- 
Mlieer). 

Meldradlnm, Eginhardi Translatio Beatorum Mar- 
celli et Fetri, ap. Moulaert, p. 15, note; Mei^rada, 
Mém. 77 inf. (Meldert, près de Tirlemont; en fr. Mail- 
lard). Comp. l'art. Maldaria. 

Meldreias, Meldre^ea (Meldert, près de Diest) 
Mém. 77 inf, 

Melenrla (Melleri) Mém. 120. 

t. Melln, » in comitatu Breibant ". (=MalIum.'' 
Meslin-l'Eveque?) Mém. 112 med. 

9. Mciiii, cil. de S'-Martin, de 1181 : - - « Cheneffe , 
Horpale , Melin , curia de Broiste //---; signataires 

d'une cil. de 1 216 : « Reinb. de Duraz , Walt, de 

Melin, Fast. de Hemmericurt w - - : les autres signataires 
de cette charte , qui a pour objet le don fait à l'abbaye du 
Val-Notre-Dame d'une dîme située à Montenaeken , étant 
tous également de la partie occidentale de la Hesbaie , il 
paraît très-probable que ce dernier Melin est , soit Nonnen- 
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Mielen , au N. de S'-Trond , soit plutôt Mielen-sur- 
Aelst, au S. de la même ville (voy. 1. et 2. Mieles). 
Quant au premier , il est impossible de savoir s'il désigne 
un de ces deux endroits , ou celui que nous allons men- 
tionner. 

s. Melln, eh. de 1298 (voy. Tart. 3. Odoir); « Melin 
dalleis Falle «, pièce de 1316, citée par Corsw., 345, 
note 11 . (Millen , près de Mheer et de Fall ). 

iBembra^cs, Reg. S*-Lamb., f. 28 V. (Membraggen, 
autrement dit Memmerken). Voy. Tart. Momerkinne. 

Merbate, ruis. Lisez Merbace? Mém. 67inf. 

Mère ( Un Meer ou Meir , qu'il est impossible de dési- 
gner) Mém. 69 med. 

Meredôrp, buUes de 1147 et 1186; Merdop, ch. 
de 1248 ; Myerdot, cli. de 1249 (sur le dos : Merdorp) : 
ces deux chartes , Tune et Tautre originales , appartien- 
nent , de même que les bulles , au chartrier de S'-Jean* 
(Merdorp). 

iier«bersli ( L'endroit de ce nom , qu'un document de 
1271 , très-prob. rédigé par un Flamand , indique entre 
Wamont et Raccourt , ne peut être que la tombe romaine 
située entre ces deux villages ; Menbergh est donc une 
aphérèse de Itomeraberffh) Mém. 104 sup. II paraît 
que , près de Steppes , entre Houtain-l'Eveque et Monte- 
naeken, se trouvait aussi une tombe romaine, qui portait 
le même nom. Mais, Hugues de Pierrepont ayant choisi 
ce tertre pour y célébrer la messe, immédiatement avant 
la bataille qui fat livrée dans ce lieu , l'an 1213 , çn s'est 
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imaginé que Mersberyh , dont on fit Meskergh , signifiait ; 
montagne de la messe ( Bovy , Promenades 1,213). 

Herrlle, MerTlUe, Herwelen (Melverem) Mém. 70 seq. 
Merrille. Voy. Tart. précédent. 
Hesclie (Mesch, en wall. Mèhawe) Mém. 63. 

1. MiELES? Miele. » Miele etMusin » in pago Hasba- 
nio «, eh. de 1140, ap. Chap. II, 102 (j'ai vérifié ces noms 
dans le Liber Chartarum). Sans doute Mielen-sur-Aekt , 
village voisin de Muysen. Comp. Miles et 2. Melin. 

2. MiELEs — : it curtimMielem «, ch. de 1219, dans 
Mantelius, p. 176 (Mir. II, 847) : dans sa reproduction 
de cette charte (Not. sur Milen, p. 45, 1. 2), M. Wol- 
ters corrige arbitrairement : Mielen, Les documents poste- 
rieurs ont généralement la forme flamande HUen. (Non- 
nen-Mielen, au N. de S'-Trond : cet endroit est indiqué 
par toutes les cartes , et omis par tous les dictionnaires 
que j'ai consultés). Comp. 2. Melin, l'art, précédent 
et celui qui suit. 

mile. (- 1. ou 2. Mieles ) Mém. 83 inf. 

MlradAi, forêt. (La forêt de Meerdael) : voy. Tart. 
Netines. 



Miremorte , Mirm^rt (Millemorte OU Milmort ) bulle 
dlnnocent IV et Mém. 94. 

Mol* , Hoix (Moxhe). Je n'ai cité dans mon Mémoire 
pour ce nom (p. 71 med.) que les Mon. Nam. I, 11. 
Comme on pourrait mettre en doute l'attribution du Mm 
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qui figure dans ce passage, j'ajoute qu'on lit dans le 
Registre aux fielia du comte de Namur , intitulé Papier 
Liombard et écrit vers 1350 , d'après les extraits que m'a 
communiqués M'. J. Borgnet : « Mois et Moisseron « , 
" Moix et Moixeron «, ce qui indique avec toute évidence : 
Moxhe et sa dépendance Moxheron. Laissant de côté l'at- 
tribution , je notequ'une charte de 1258 porte : - - « partes 
decimarum quae venerunt vobis ex parte Helini advocati 
de Mois , jacentes in territoriis de Walevia S**-Petri et de 
Borlez ». Voy. l'art. Moysc et comp. le nom suivant , qui 
est un diminutif du nôtre. 

Moisseron, Holxerom (Moxheron, dép. de Moxhe) 
Mém, 71. Voy. l'art, précédent. 

H^kines (Muicken). Voy. Calvus-mons. 

H^meletie, ch. de 1253 ; Homelei , Reg. S*«-Croix , 
f. 181 V. (Momelette). Voy. Mosmale, dont notre mot 
est un diminutif ( soit qu'on ait dit d'abord Mosmalette, 
ou que, le village étant de date relativement récente, 
notre mot ait été tiré de la forme subséquente Momale), 

H^merklniie, d'Hemr. (Mummerken ou Memmer- 
ken, autrement dit Membruggen : voy. Membruges). 
Remarquez que voilà , pour désigner le même endroit , 
deux noms qui appartiennent l'un et l'autre au même 
idiome. Sont-ils réellement synonymes, ou n'y avait-il 
peut-être pas d'abord deux villages distincts , qui auront 
été réunis ? 

Monasterlam (Moutiers-sur-Sambre) Mém. 74. 
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lioit«-aeatu0 ( Scherpenheuvel , en fr. Montaigu ) 

Mém. 80. 

lloii«-publlca« (Publémont: montagne sur l'extré- 
mité septentrionale de laquelle est située une partie de la 
ville de Liège) Mém. 81 sup. 

Iloii0.li^"-Giilbertl (Mont-S'-Guibert) Mém. 121 pr. 

lioii8.s''-stepliaiii , ch. de 1210. (Thier-S'-Etienne; 
au-dessus de Statte , près de Hui). 

Hoiifl-Tlenefl , Tltenlsmoiis ; adj . Tenensifl , et : 

MonateiieiiMlfl. ( Thienen , en fr. Tirlemont) Mém. 91 
inf. Ajoutez : nions-Tyenes , dans les bulles d'Eugène 
et d'Urbain (1147, 1186) et dans une charte originale 
de 1189. 

tf lioiiteiiislieefl juxta Gras *», Reg. S^-Lamb., f. 49 ; 
Vontesiiy-ie-petlt (en marge : Montegnée), Reg. aux 
fiefs , ff. 39 , 45 ( « item vu jorn. terrae inter S^™-Nico- 
laum [?] et Petit Montegny » ) ; dans d'autres docu- 
ments, p. e. Reg. S*'-Croix, f. 188 V. : Parirus-, Petu- 
lioiite^ne^^. ( Montegnée , près de Liège). Voy. l'art, 
suivant. 

Hontlnlaevin (Montenaekeu). Cet endroit est sou- 
vent mentionné dans les chartes du Val-Notre-Dame. 
Son nom latin est toujours écrit Montiniacum , sauf dans 
une ch. de 1216 , où il a la forme HontenAcam ; dans 
une autre charte de même date , on rencontre le nom 
roman Hontln^ci. Une troisième ch. de 1216 , dans le 
Reg. S*«-Croix, f. 175, écrit Montesnees : « et est situs 
iste locus 4e Steppes inter Houten Episcopi et Mon- 
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tegnees » . Ajoatea les fonues que j'ai données dans mon 
Mem., p. 87, d'après les documents imprimés. •— Il est 
incontestable que les noms romans de Montenaeken et de 
Montegnée sont identiques. Peut^on» par suite» affirmer 
que ce dernier endroit a été aussi appelé Montmiacmn ? 
Oui, sans doute, s'il est constant, comme je le crois, que 
efftteez , e^y , ne sont pas des sufi^es romans , c'est-à- 
dire des désinences dont on se serait servi en langue 
romane pour former des mots nouveaux. 

■■•rMsIiem (P). Mém. 120 med. 

Morealmes, Mém. 110 sup.; AmulfilS de Morelme*, 
ch. de 10S6; Morellmeis , bulles de 1147 et 1186. 
(Morialmé). Nota. Cet article aurait dû être placé dans la 
1" Table. 

H*rime«. Forme certainement corrompue. Voy. Mar- 
lanes. 

MfMMio, Mosa^ao. Voy. l'art. Masau. 

MiascliA. Mém. 68 med. Je tiens ce nom pour syno- 
nyme de Moyëc : 1® parce que , dans le seul passage où il 
se trouve , il est cité conjointement avec Villarium ( Gesta 
abbatum Trud. 285 , L 10 seqq. : w Nam dimidium 
quod habemus in Villario et totum quod habemus in 
Moscha , a comité Brunone de Hengebach ecclesiae nos- 
trae acquisivit «) : or , Moysc , c'est-à-dire Moxhe , est 
près de Yillers ( -le-peuplier), comme il est dit dans notre 
docimient même : « Moysc juxta Villarium w (246.33) ; 
2® parce que l'on rencontre aussi les deux formes subsé- 
quentes respectives : Mois , Mohe , dans des documents 

21 
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contemporains {Moke , dans le Reg. S»-Lamb., f. 29 v.; 
pour Mois, voy. à cet article) : il est donc très-probable 
que, du même nom primitif Mosc, on a tire simul- 
tanément, d'une part, xme forme masculine Moisc, Mois^ 
Moix , et, de l'autre, une forme féminine Moaca, d'oii 
Mohe y Moœhe. 

Hosmale, Hosmal, Ampl. coll. IV, 1064, 1166, 
1174 , an. 1034 , Mém. 84 ; Homaie , chartes de 1211 , 
1213; Honimale , dans quelques documents (entre au- 
tres une ch. sans date , où on lit : « Ego Ohto , abbas S*"- 
Laurentii, jus patronatus - - in ecclesia de Montmale « - -); 
Hamalla, Hamale , Reg. S^-Lamb. , ff. 21 Y., 57. 
(Momale). Comp. l'art. Momelette. 

Hoyse, Mois, Hôte (Moxhe) Mém. 71 med. Voy. 
les articles Mois , Moscha. 

Halsal , ch. de 1197; Hasal , Hasaa , Mém. 68 inf. 
(cette dernière forme se trouve aussi dans une ch. du 
Val-Notre-Dame, de 1236), etc. (Moha, en wall. 
Mouha). Nota. La charte alléguée de 1197 a été publiée 
par Mantelius , p. 118 ; mais presque tous les noms pro- 
pres y sont transcrits d'une manière incorrecte; lisez: 
Lon, Dasborc, Muisal, Wismale, Râpe, Curcen, Milne 
( « Walterus de Milne w ; Mantelius écrit : Walterus de 
Milite). 

Hallanz x n Steppo de MuUanz " , ch. de 1063, dans 
le Reg. S«*-Croix, f. 84 v. ; « Elbertus de Hnlanee, qui 
sub eo tenuit advocatiam [Aquensis ecclesiae] », ch. de 
1108, ap. Quix, II, p. 57. (Prob. Mouland). Comp., 
dans la Table suivante , l'art. Molehen. 



DEUXIÈME TABLE. 163 

(Moha). J'ai place ce qui concerne ce nom sous 
la forme Muisql, sans vouloir, du reste, indiquer par là 
que je la considère comme primitive. 

■■«Bslii (Muysen) : voy. Mém. 72 med. et, plus haut. 
Tari. 1. Mieles. 



ilnlimi (=Musin?) Mém. 72 med. 

Hamlilii , Hoaiiiiiii , Reg. S^-Croix, f. 174 ult. et v. 
( Mouhin , dép. de Waremrae ). 

Myerdot. Voy. Meredorp. 



m. 



nrale, wayc (Lanaie, en wall. Li-Naïe , en flam. Nay , 
Ter-Nayen). Voy. Lenaie. On voit que, d'après la forme 
flamande, aussi — ce que j'ai omis de faire remarquer à 
Tart. cite — , le préfixe de Lenaie serait l'article. 

Mameka (Namèche) Mém. 35 sup. 

Manrales, Reg. S*-Lamb., f. 22 ; Wawcrole», Reg. 
aux fiefs , f. 54 v. inf. ; Mawcralle» , Reg. S'-Den. , f . 
148 V. : de deux paragraphes qui se suivent, le 1^' a 
pour titre : Vileir-le-Veske, et le 2« : « ibidem, sive apud 
NaweruUes «. (NaverouUe , dép. de Villers-l'évêque. — : 
je ne trouve l'indication de cette dépendance que dans la 
Nomenclature de Despa). 

iVedelandre, Reg. S*-Lamb. , f. 42v. (Neerlanden, 
c'est-à-dire : Bas-Landen). Voy. l'art. Landenes. 
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li^AerticiM. Reg. aux fida, f. 76 med. : « inter Heme 
[piob« Hem^^^Hubert] et Nedwheim «. 

nrer^plaet, mis. Ch. de Waulsort, d'environ 1034 
(Nam. ) : " TÎllam.** ^ nomine Roaeriaa , in pago Hasban- 
nio sitam , super fluviolum Neropiae , in comitatu HoieD- 
si « . ( n est question du petit cours d'eau — dont j'ignore 
le nom moderne — , qui passe par Grande-Rosière). Il 
est très-probable que le vocable Neropiae est incorrect , 
au moins dans sa désinence. 

nretines , bulle de 1147 : n cmtem Netines cum ec- 
desiaet pertinentiis suis et adjacente silla [sic] de Mira- 
dal n ; iVeilienes , dans la bulle parallèle de 1186 (ici , au 
lieu de «//a, il y a prob. sylva). (Nethen, près de la 
foret de Meerdael). 

t. wiel(Niel)Mém. 88inf. 

9. Wlei (Nil-S*- Vincent, ou un des trois Nil qui dé- 
pendent de ce village) Mém. 119 med. 

s. Nlei (Nom flam. de Nivelle , dép, de Lîxhe) Mém. 
119 med. Comp. Fart, suivant et voy. 2. Nîvella. 

melia. u Abbatiam Niellam " , Partage de 870 ( ^ Ni- 
velles ")> Mém. 118 inf. Voy. Nivigella. 

ivifi«eA(Ny8sem) Mém. 76 sup. 

Niie, riv* (LaNèthe) Suppl. 7 inf. 

1. m^ella. Voy. Nivigella. 

••m^ella (Nivelle, dép. de Lixhe; en flam. Niel) 
Mém. 102, Suppl. 8 med. Deux chartes relatives à 
Castor (voy. 2. Castris) , sont signées par un Wamerus 



DSUXliMS TABLB. 165 

deNuoetta : c'est aàns doute notre Nivelle» mais que penser 
de la voy^e du radical P Est-elle primitive ou subséquente ; 
ou bien la forme antérieure était-elle NiwœUa , d'où, en- 
suite, selon que le u ou le i a été éiidé, NiveUa et Nwdla? 
nfivlseUa , mvtolelia . NlTliila OU NiTUOl» , MTa- 
Us , iviveUa , Niella , iVaella (Nivelles) Mém. 118 seq. 

nrodnwelz , bulle de 1147 ; ivodawes , bulle paral- 
lèle de 1186 ; Modenwez , ch. orig. de 1177 (sur le dos 
il est écrit : Nodeveis in Brabant) ; ivodewet , Mém. 71 
inf. (Noduwez, en flam. Nodevort). 

nfordebacii , Reg. S*-Lamb., f. 1. (Norbeek, en walI. 
Nordebaïe). 

IVordereiiaes, IVordren^es , Reg. St-Lamb., f. 36 v. 
(Noderange ou Nodrenge , dép. de Marilles). 

Normereles. Reg. S^-Croix , f. 23 , ch. de 1289 : - - - 
« viUa de Harstaple versus villam de Cristengnees et 
villam de Normereies usque ad Jecoram « ; plus loin , dans 
le m^e Reg. : nrorinerees ; » iVormeren^es prope Ton- 
gris #', table du Reg. S*-Den. (Nomerange, dép. de Thys). 

BlQwa-doiiMui (Faubourg de S^-Trond) Mém. 85. 

«^ivoTiUa supra Mahannam», di. de 1067. (NoviUe- 
sur-Méhagne). 

iVitTeila. Voy. 2. Nivella. 



o. 



INUiere, Mém. 93 med.; " Opciiera sive Sushers, 
alio Domine gallico «,Reg, S*-Den., f. 123. (Op-Heera). 
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Voy. Hairs. Il est sans doute superflu de dire que le pré- 
fixe flam. 06 onop , rom. sus, répond pour le sens à Tadj. 
haut ou supérieur. 

Oborne (Oborne) Mém. 98inf. 

Ochey? (Othée) Mém. 95 inf. Voy. l'art. Altei. 

Odenea (Terdonck, près de Lovenjoul) Moulaert, 13 
inf. 

t. Odoir-le-romaiis (Odeur, en flam. Elderen, vil- 
lage situé entre Villers-révêque et Crisnée) Mém. 96 
sup. 

S.adolr-le-iieiLlie ('S-Heeren-Elderen) Mém. 96 sup. 
C'est cet Elderen , plutôt que le suivant , qui est désigné 
par son nom roman dans deux chartes de 1284 et 1285 : 

n parvas virgatas , quae vulgariter dicuntur rapru- 

den , infra territoria de Caechengeis et de Odeur , in loco 
qui dicitur Denvan li hais » (= devant les haies. Dans 
cette contrée , aujourd'hui purement flamande , on em- 
ployait donc simultanément à cette époque , le flam. \rap' 
Tuden — Kiliaen : « Raep-roede, HolL Leod,, i. e. 
xvi voet « ] et le wallon? ) : ce passage ne peut , il est vrai, 
décider entre 'S-Heeren-Elderen et Genoels-Elderen , puis- 
que Ketzingen est situé entre les deux ; mais l'autre charte 
(celle de 1285 ) fait mention du chemin de Repen (« via 
de Reppe «) : or, 'S-Heeren-Elderen est situé entre les deux 
Repen et Genoels-Elderen. 

8. Odoir, Odeur. Une ch. de 1298 , ayant pour inti- 
tulé : Odeur vP 1 (je me borne à citer le nom donné sur le 
titre , parce que je n'ai pu le lire avec certitude dans le 
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corps de la charte; je crois pourtant que c'est Odoir), 
dit, à propos d'un bien situé en cet endroit : » a lieu con- 
dist Mordre deleis le voie de Melin [voy. 3. Melin] sot le 
bruk »; Genoul-Odenr , Mém. 159. (Genoels-Elderen). 

^Mialie. Reg. aux fiefe, f. 26 : w inter Lamale et 
Ohahe », etpassim. (Oha, dép. deBas-Oha). 

Oia. On lit dans Jocundi Translatio S"-Servatii (Mon. 
Germ. XII, 106. 29 seqq.) : « Est eidem beato Servatio 
infra Trajectum - - - - , supra Mosam , villa antiquitus 
nuncupata Oia - -. Hoc sane praedium - -rex Çendebol- 
dus [Zwentibold] quondam donaverat illi - - , animae 
filiae suae ob remedium , quam ibi sepelivit » . ( Ohe , un 
peu plus bas que Maes-Eyck , sur la rive droite de la 
Meuse — ? — : comment est-il possible que l'auteur de 
VInclex rerum de ce volume des Monumenta, identifie 
Œuy située infra Trajectum , avec Hoium : Hui , qui est 
1 1 lieues jpltia haut que Maestricht — ? ) . 

OUia, mis. Mém. 114 med. (Le nom appellatif w7/a , 
signifiant huile , avait été donné au ruisseau , d'après le 
chroniqueur , à cause delà douceur de son eau). 

t.Oire, Oere (Heure) : (Hre-le-romans : Heure-le- 
romain; Oire-le-tieœhe .- Heure-le-tiexhe). Voy. Hore. 

9. Mre, ch. de 1181 : voy. l'art. Hore. (Un des en- 
droits mentionnés à l'art, précédent?). 

OïLinaaia ( Ockerzeele P ) Mém. 88. Cette attribu- 
tion ^st confirmée par les noms anciens de Neder- 
Ockerzeele et de Steen-Ockerzeele , qui sont rapportés 
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dans l'ouvrage deM. Cbotm (pp. 161 , 199) : 
ïLCMcie, etc. 



Reg. aux fieb, f. 29 : • inter Oleis et Wa- 
lenmie • (en marge : » Oley et Waremme ») , f. 33 v. : 
• inter Oleis et Mooliin • . ( Oleye, en flam. Lick , ancien- 
nement lâke). Oleye est voisin de Beigilers , dont le nom 
roman est Beginley et le nom flam. Bellick. H se pourrait 
donc qu'il y eût un rapport complexe entre ces quatre 
vocables : 1® Beginley — Oleis ; Bellick — Lick ; 2^ Be- 
ginley — Bellick; Oleis — Lick. Je remarquerai seulement 
que la parente de ces deux derniers noms suppose un pii- 
nûtif commun du type AUec..^ Ellic... Quanta Topimon 
que BMick est pour By-Lick ( ou plutôt pour By-Bliic. . ), 
c'est-à-dire : prèê-de-Zick , elle serait exclusive de tout 
rapport entre le préfixe tliiois et le préfixe roman ôeçin , ce 
qui la rend peu vraisemblable. 

mtaple. Unech.de 1015, relative aux alleux ffan- 
retium et SUva^ est signée par un Lantbertus de OIta- 
pie. (Très-prob. Oteppe; dans le Reg. aux fiefe, f. 4 : 
•tieppe). Les autres signataires de cette charte sont 
mentionnés dans la Table suivante, à l'art. Vilencen. — 
Voy. l'art. Altripia — : si, des deux formes que présente 
ce nom, la bonne est Altapia , on ne peut douter de son 
identité avec le nôtre. 

Opeliera. Voy. Obhere. 

t.#ra. Nom employé dans les documents latins, à 
partir de la seconde moitié du 14* siècle, pour désigner 
Heure-le-romain ( Ora gaUica^ Ora ramona) et Heore- 
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le-tiexhe {Ora theutonica). Serait-ce une réapparition de 
la forme primitive? Cela me paraît peu probable. Voy. 
pour le surplus à l'art. Hore. 

9. Ora. Nous avons vu à l'art. Eira, qu'à une époque 
plus ou moins récente, Ora était donné, à tort ou à rai- 
son , comme synonyme de ce nom. 

Orbalfl (Orbais, près de Perwez) Mém. 122 inf. 

Orbeka, ch. de 1189. (Prob. Orbais, dép. de Jodoi- 
gne-Souveraîne) . 

Orele , Mém. 69 inf. ; OrclUi , Reg. aux fiefs , f. 2 v. 
inf. (Oreye, en flam. Oerle , Urle). Voy. Urlis. 

Oripe, ch. de 1240, ap. Moul., p. 21 , note a; Orp, 
Reg. S*-Lamb., f. 36 v. inf. (Orp). Eu thiois : Adorp, 
Aetdoerp : voy. au premier de ces mots et comp. Aorb. 

OrifeieiiT Lac. II, 105, an. 1222. Lac. dit en note 
que, d'après les lettres d'investiture subséquentes, c'est le 
village appelé Elch ou Othée, entre Liège et Tongres. Il 
me paraît très-probable, cela étant, que Orthen a été 
mal écrit ou mal lu pour Otthey. Voy. les articles Altei, 
Ochey. 

Oskcn , ch. nam. de 1260. (Prob. Ostin , dép. de 
Warisoux). 

Otrape, Reg. aux fiefs, f. 81 med.; en marge : 
Otreppe. (Otreppe, dép. de Bierwart, nommé ailleurs 
Otrepe : voy. l'art, suivant — ? Ce qui rend douteuse 
l'identité de Otrepe et de Otrape est que cette dernière 
forme serait, en ce cas, nécessairement primitive ; or, il y 
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a des raisons pour attribuer à 1 . Otrepe le nom ancien 
AUrepia, lequel paraît divergent de Otrapë). 

1. Otrepe, Mem. 9G inf . ; t. Otreppe, Reg. aux 
fiefs, f. 69 V. inf. : « inter Otrcppe et Hanech « . (Otreppe, 
(lép. de Bierwart). Voy. Altrepia et l'art, précédent; 
comp. en outre pour ce nom et les deux qui suivent, 
Fart. Altripia ; enfin , voy. un aperçu étymologique dans 
la note à l'art. 2. Otreppe. 

9. Mrepe (Over-Repen) Suppl. 9 inf. Voy. la note 
à l'art, suivant et l'art. Repes. 

9. Otreppe (l'autre Otreppe est cité à l'art. 1. Otrepe), 
Reg. S*-Den., f. 51 : « item super Huten in terris de 
Otreppe « . Le Houtain désigné doit être celui qui est 
surnommé S^-Siméon; Otreppe était-il le nom d'une 
dépendance? Nota. Je vais résumer brièvement les 
considérations étymologiques relatives aux noms qui 
précèdent. \^. Le préfixe primitif de ces noms est un 
vocable alt^ comme on le voit par ks fornoes Altrepia, 
Altripia ou Altapia : 2. Otrepe étant = Over-Repen, 
on ne peut douter que , dans ce cas du moins , ait ne 
soit le lat. altm. 2®. Quant au suffixe, il est impossible 
de décider s'il est unique ou multiple : provisoirement, 
il faut en distinguer trois : râpa , dans Otrape : voy. l'art. 
Râpa ou Rappa ; repe , dans 2. Otrepe : voy. Repes ; 
enfin repia et peut-être ripia, dans 1. Otrepe. 

Ottonenrt (Attenhoven, en wall. Attincourt) Mém. 
160, Suppl. 12. 

Orilaar, ch. orig. de 1155 ; Owelar, cb. de 1223; 
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Oveiar, chartes de 1249 et de 1280 (sur le dos de celle- 
ci : Overlar) ; OvclAcr, ch. de 1296 : toutes ces pièces, 
du chartrier S*-Martin. (Overlaer, dép. de Hougaerde). 
Ces formes , et je n'en ai pas rencontré d'autres , me 
paraissent démontrer que le préfixe du nom moderne : 
over , n'est point primitif. 

Oyse. Manifeste - -. de l'usurpation du thoulieu, etc., 
II, 26 seq., 27med. , pièce de 1424 ; « le dossea ap- 
pelle le dossea le conte délie Naye gissant en Teawe 
de Moeuse en lieu condist aile venue de contre [al. 
devant] Oyze, joindant assé près d'unne isle, appellée 
Carwe « - - . (Sans doute Oost). Comp. les articles Augst- 
chirche, Woltensis. 



Paliae (Prob. Over-, ouNeer-Pelt) Mém. 71 inf. 
Parweis (Perwez) Mém. 89. 

Pellonlas, Mém. 110 pr. ; Pellen^es, Peleni^es, 

Reg. S'-Lamb., table etf. 47. (Pellaines). 

Pepenye», Reg. St-Lamb., f. 62. (Pepingen, village 
maintenant réuni à Marlinne : Corsw. , 343 sup.). 

Pemlclacam. Ce ne peut être Perwez, dont lé nom 
diflFere, et qui est situé trop loin de Tongres et de la 
chaussée ro^sfcaine. D'après les distances donaées par 
ritiBerairc d'Antonin et la carte de Peutinger, Pemicia- 
cum devait se trouver dans les environs des endroits dits 
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rEmpereur, commune de Moxhe, et le Soleil, commune 
d'Embressin. Comp. mon Mém. , p. 89. 

Petit-Amii. Reg. aux fiefs, f. 27 v. inf. : « înterPeve 
et petit Axh « . 

Petrelias, Feirebas , chartes nam. de 1050 et de 
1085 : " in Uasbanio quaedam viHa Petrebaz dicta «. 
(Piétrebais). 

Peves, Reg. S^-Croix, f. 38, Reg. aux fiefs, f. 35 : 
*» in ter Peves et Frères ». (Paifve). 

Pletm-Tllla (Pondeville) Mém. 121. 

Plpliii.TadiBM(Pipens-fort, ouPipin-fort) Mém. 106, 
109 sup. Dans un ancien document flam. (Moul. 18, 
note 2) : Pippensvort. 

PiRiAS, PIrses , Plrae (Peer) Mém. 69. 

PItcl, ch. de 1222. (Pitet, dép. de Fallais). 

Pôles. Voy. Fart. Brunench. 

Pono-moril0 (Prob. une latinisation barbare du nom 
flam. Meeren-Poel) Mém. 106 (bis). Jean d'Outremeuse : 
Polomort ou Polomont. 

Pontlllacli, Ponillliae, documents nam. de 1813 
et 1323. (Pontillas). 

Ponils. Ch. de 1197 : i* omnem silvam quae dicitur 
Pontiz, ad viUam Harstail pertinentem «. (Bois-de- 
Pontisse , dép. de Herstal). 

■^•ttt^-lîViUoiii» ; en anc. thiois H^Ubamd, WII- 

fcMii, maintenant : Willebamp : pré voisin de S*-TroBd. 
Mém. 90 sup., 163. 
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lPacel0, Paehey (Poucet) Mém. 95 sup. J'ai rencon- 
tré dans divers documents : Pneea, Pacelam, ace, 
lisez PucEiuM? (Mém. 119 sup.), Pocc (bulle d'Inno- 
cent IV), Paefeiee (Reg. S*-Lamb., f. 26 v.), sans aucune 
détermination qui indique si ces noms désignent notre 
endroit ou celui qui est mentionné à Fart, suivant. 

Puelmels, Reg. S^^-Croix, f. 181 v. (Très-prob. 
Pousset). Voy. Fart, qui précède. 

iPuilau. Mém. 112 inf. Il paraît que ce nom désigne 
Peuthy, près de Vilvorde : voy. Chotin, Etudes - - sur les 
noms des villes - - de la province du Brabant , p. 181. 



Radekelm, Mém. 59; RaldeLJm , Reg. S'-Den., 
f. 10, etc. (Reckheim). 

nadaiphi-cartu, ch. de 1177. (Très-prob. = 1. Raul- 
curt). Avant d'avoir rencontré le nom primitif, j'avais 
déjà exprimé dans mon Mém. , p. 101 med., l'opinion 
que Raulcurt, en flam. Raetshoven, signifiait : cour 
fcurtisj de Radulphe. Comp. 2. Jusana villa. 

Uaetslio^'eii. Voy. l'art, précédent. 

Uamelles, Rumelffcls , Mém. 71; RumcllieU , 

Bamellieles, Reg. S»-Lamb., f. 37 v. (Ramillies). 

Râpât " possessionem de Râpa ", diplôme de 1178 
délivré à l'église S'- Jean, à Hui ; deux anciennes copies 
dp cette charte portent, l'une Happa, l'autre Râpas. 
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(Prob. un des quatre Reppe, dépendances de Andenne, 
Couthuin, Ohey et SeiUes). Comp. Otrape. 

t. Raaleart (Raccourt) Mém. 101 med. De même 
dans la bulle d'Eugène , de 1147. Voy. les articles 2. 
Jusana villa et Radulphi-curtis. 

9. Baalrari. Ce primitif de Raccourt , l'est-il égale- 
ment de Bocour ? C'est ce que je ne puis dire , car les 
formes anciennes que j'ai rencontrées ont le même radi- 
cal que le nom moderne (Reg. S"-Croix, f. 78 : « Vorues 
prope Rocuer « ; ibid. : « Vorues deleis Rocuert «)• 

Reinea, dans une ch. de 1233 et deux chartes de 
1234, Nam. (Rhisne), 

R«me0or. Ce nom est donné, au dos d'une charte, 
comme synonyme de Romercurt. 

menliro«e (Reynrode) Mém. 71. 

Repes , Repe, Mém. 90 sup., 102 med., Suppl. 9 
inf. ; ajoittez qu'une eh. originale de 1067 est signée par 
un Lambertus de Repes. (Over-, ouNeer-Repen). Comp. 
2. Otrepe. 

Rimoasi, Rimost, Reg. aux fiefs, if. 35 y. inf., 66 
V. med. (Riempst, en wall. Rimosse). C'est prob. le même 
endroit qui est désigné dans une ch. de 1140, ap. !&nst 
YI, 132 seqq., par les noms Rimcst , Rlmist. 

Rin. « Pagus Rin, non longe ab Andeguerp «, Me». 
81 med. Sur ce canton, voy. Wastelain, 216, Des Roches, 
Mmoire, 35, etc. 

t, RvuiiU^ Màa. 99 inf.; Rtotbis, R«itM»i 
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Reg. aux fiefs, f. 18 v. : « inter Riothiset le Wege »; 
" inter Ruthis et Harstaple « . (Rutten , en fr . Russon , en 
roman Riweceung, Riwecbon). Comp. Hreotio, que Ton 
peut considérer, avec Lacomblet, comme le primitif pro- 
bable de notre mot. 

Rlweeemis, ch. de 114G, signée par un Waltelmus 
de Riweceuns (les deux noms suivants sont ceux de 
Rabodo de Glauns et Anselmus de Sclins); mweclioii , 
Mém. 100 sup. (Nom roman de Rutten). Voy. l'art, qui 
précède. 

lUbOkem, Rliilni. Reg. aux fiefs , f . 54 : » inter Rix- 
hem et Vriheme «, f. 83 v. inf. : « entre Heme et 
Rixim ». (Rixingen). 

Roltertfl^vaditiii. Mém. 106, 108 inf. 

Roccllnses, bulle d'Eugène , de 1147; Rokelengres , 
bulle d'Urbain, de 1186; Rocfeieleiises , ch. de 1126. 
(Nom de deux villages appelés tous les deux, en fr. Ro- 
clenge, en flam. Ruckelingen). 

Rodie. Nom de plusieurs endroits que je ne puis distin* 
guer avec certitude dans aucun des passages où je l'ai 
rencontré : Mém. 76 sup., Suppl. 6 med., 9 inf.; ajoutez : 
Amulfus de Rode , signataire d'une ch. de 1125 : le même 
prob. que l' Amulfus de Roden , dont le nom figure au bas 
d'une charte de 1101. 

Roden. Voy. l'art, précédent. 

Rollns, RoliiiMi (Roloux) Mém. 160 (j'ai vérifié ces 
fcmnes sur les chartes originales); comp. Mém. 42 seq. 
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Romercari, bulles d'Eugène et d'Urbain : « villam 

Ileniz, Romercurt, Bushove « - - - ; eh. de 1237 : 

'' quod nos Will. militi de Bemecnrt silvani nostram 
ibidem sitam - - contulimus » : sur le dos, il est écrit 
deux fois et d'écritures très-difiTérentes : » sylva de Ra- 
mecurt « , une troisième fois : « Romsode « ; ch. de 
1270 : - - - « villae de Ramecart « : sur le dos : « de 
Remesor « . Romercurt est évidemment = Ro^nmershoven, 
Lacorraption Remesor est singulière, et non moins singu- 
lière la fonne Rofnsode, à laquelle répond, dans le Reg. 
S'-Lamb., f. 51 v. : Rumsode, dans le Reg. aux fiefs, f. 
46 : Rumessode. Qu'on aît oublié à la fin du 18* siècle 
le nom roman primitif Romercurt^ cela se conçoit, mais 
il serait étrange qu'on eût généralement transformé hôte 
en ode : cet ode représente donc peut-être un sufiixe paral- 
lèle rode, 

Romyncfl. Voy. Rumines. 

Ron^ese. Bulles d'Eugène et d'Urbain : - - - » et x 
[solidos] in Rumines; sex mansos in Rongese, et x in 
Brida ". Sans doute le « Runx prope Hasselt « , qui figure 
dans la table du cartulaire, c'est-à-dire Runxt, dép. de 
Hasselt. 

Rosliaeeni, Rosebaclie, Rosliecca (Rebecq, en 
flam. Rebeek) Mém. 123 seq. 

Roserlus , Roser II0 , Roslrls. Ce nom appartient à 
plusieurs endroits, que l'on appelle maintenant Rosière 
ou Rosières : voy. l'art. Neropiae et Mém. 121 med. 
— Dans les bulles d'Eugène et d'Urbain : Rosières» 

Roaiemoiit. Reg. aux fiefs, f. 37 v. : « Rostemont 
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super Amaing »; ailleurs, si je ne me trompe : Raatc- 
mont. (Richemont, dép. d'Amai). 

nmneasodc, Rnnuiode » lUMUSode (Frob. Rom- 
mershoven). Voy. Tart. Romercurt. 

nainlnca, Ramiciis, Romyiies (Rummen) Mém. 90 
seq.; comp. Tart. Rongese. 

RUNC ARIUS , Ranclilra ^ RaneiLcrci» ( Runckelen ) 
Mém. 76. Nota. Ronquières, dans le Hainaut, appelé en 
1197 : liunhrs, est le même mot. M. Chotin, dans ses 
Etudes étym. sur cette province, p. 165 med. , dit : 
« ce mot ronquières est encore très-usité parmi le peuple 
et signifie un ronceroi , un champ inculte « . 

t. Riiox. Mém. 111 med. 

9. Raox t ff unum [mansum] in Malbrovias quod di- 
citur in Ruoz « ; je traduis : au lieu dit AUebroux , à 
Roux-Miroir : voy. Mém. 120 et Tart. Malbrovias. 



Sabto, riv. (La Sambre). Voy. Samara. 

Saint-PloToir. Voy. Simplex-via. 

Saleelieni (Zeelbem) Mém. 70. 

SaiTcneriM (Sauvenières) Mém. 111 med. 

Samaba, Sambra, riv. (La Sambre) Mém. 41, 73 
seq. Comp. Sabis. 

Smictms-OermMiaa, ch. de 1016 : " Godescalcus de 
Sancto-Gcrmano '/ . ( S*-Germain ) . 

23 
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Sanelas-galntlnas. Mém. lOG, lOS inf. 

Sarclnlam , Surchlnlam , Surcliliila (Nom primitif 
de la ville appelée depuis, d'après le monastère qui y fût 
établi : S'-Trond) Mém. 66, 67. 

lUirrcl (Prob. Serrée) Mém. 123 sup. 

Sartuin. Ch. de fondation de Walcourt : « ecclesiam 
de Sarto , in Darniensi pago « ; « villam etiam Sartuni 
nomine, in Darniau ". Les endroits nommés Sart (ce 
mot pris absolument , ou avec un déterminatif) sont trop 
nombreux dans Tancien canton de Damiau , comme dans 
le reste de la Belgique romane , pour qu*il y ait lieu à 
faire des conjectures sur celui qui est ici désigné. 

ScAfikiis (Schaffen) Mém. 66. 

iicaiis ou iicRiis (Sussen, en wall. Xhans) Mém. 102 
med., Suppl. 9 inf. 

Schcnderinala , diplôme de 1070 (édité par Chap. II, 
14), likendcrmai» , etc. ( Xhendremael ) . Comp. Mém. 
101 sup. 

iicitrad (Zétrud-Lumai) Mém. 106, 107 med. En 
flam. (Moulaert 12, texte et note) : Sitterd, Sittard. 

Sdaeyna, (iclnclns, Sdaeln (Sclessin) Mém. 33 
sup., 49. 2 inf. 

iicladinello , abl. (Sclayniaux). Voy. la Table précé- 
dente, au mot Scladinium. 

iicllns , chartes de 1146 et 1222 : voy. les articles 
JRiweceuns, Frères ; Reg. S*-Lamb., f. 66 v. (Slins). 
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iiclmsc, Reg. aux fiefs, f. 15 sup. ; en marge : Sluse. 
(Sluse). 

iieopitai» , iicopHon , pièce de 1280 , ap. Van den 
Berch, p. 46 ; " Amel de Scopiton «, Reg. aux fiefs, f. 
4 V. Cet endroit , dont je ne retrouve pas de trace , doit 
être prob. cherché dans les environs de Ilollogne-aux- 
pierres. 

Score, Reg. S*-Lamb., f. 42 v. (Schoor, dép. de 
Velm). Comp. Le-Score. 

ileoTemoiit , Reg . aux fiefs , f. 22 v. med. : » in ter 
Ans et Scovemont ". (Xhovéraont, dép. de Liège). 

ScripnMiam , ch. de 731 ou 732, ap. Bertholet II, 
XXXV, Pardessus II , 364 : « praedium Scripnasium in 
pago Mosao situm, ad ipsius Mosae fluminis ripam, om- 
nesque possessiones ejus villae , uno dumtaxat xl juge- 
rum agro excepto, quem Insulae nomine appellatum « — . 
Ce mot , assez bizarre , a-t-il été bien lu ? Il a quelque 
ressemblance , trop éloignée cependant pour que j'ose 
comparer, avec la « villam quandam Espithe prope Mo- 
sam fluvium sitam »» , qui est mentionnée dans une ch. 
de 1180, ap. Lac. I, 473. 

Scnrcliove ( Schuerhoven ) Mém. 76 sup. 

SelUla, SeylUs, abl. (Seilles) Mém. 128. J*ai déjà 
fait voir à l'endroit cité que , dans la langue romane du 
Nord, mais seulement , à ce qu'il semble , dans les noms 
de lieux, seille signifiait : foret. Ajoutez : bois de Grand- 
Celle, commune de Gelbressée(Ann. Nam. II, 442 sup.; 
comp. Grantsellc, dans une pièce de 1418 , ibid. 1 , 445 
inf. ) , bois de Seel , près d'Emine (ibid. IV, 207, ancien 
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document, non daté ) ; le vill^e appelé par Baldric JSika 
( voy. cet art. ) se noniine maintenant Celles, mot que Ton 
orthographiait anciennement Selle (Mém. 161, 2«coL, 
Bovy, Promenades, II, 269 sup,), et dont les formes an- 
térieures sont, ou paraissent être : Chailhes, Chelles, Ceel. 
Mais d'où provient ce vocable seille, seel, selle, celle, etc.? 
Du celtique ^e//i , caill, conune je Fai conjecture dans 
mon Mém. , p. 128 ; ou du lat. silva, soit directement, 
soit par l'influence de ce mot celtique? Pour Tune ou 
l'autre de ces dernières suppositions, comp. la forme «Z/a 
donnée au mot silva, dans un document de 1147, rap- 
porté à l'art. Netines ; pour la première , comp. le mot 
Chailhes, qui semble parallèle à Selve (voy. l'art. Silva). 
Nota. Voici , rangées autant que possible dans leur ordre 
chronologique , toutes les formes de cette famille qui me 
sont connues : Seillis , SeilA ( « Jakeme de Seilh « , Mon . Nam. 
1, 11, 204, ann. 1274, 1284), Ceele (« in terris de Ceele « 
— : Seille, dép. de Vedrin, — ch. de 1296, Nam.), Ceel, 
Seel, délies, Chailhes, Chayles, Selle, Celles. A quoi il 
faut ajouter , au moins comme termes de comparaison , 
les différentes formes de la seconde partie du mot For- 
dleia, l^oiceles, 'Forcillis (abl.), Yorceilldes , Yorcelhes, 
YovLT celles , Forseille. 

Seleche (Prob. Zelk) Mém. 82 inf. Comp. l'article 
suivant. 

iSeiiLc. Une ch. flamande de 1371 mentionne un » Ar- 
nolt van Selke »* , nom qui est rendu sur le dos de cette 
pièce par Fewhe. Je tiens cette attribution pour conjectu- 
rale, et crois plutôt que Selke est = Seleche. 
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SeBtmde (Nom flam. de S^-Trond) Mém. 94 med. 

ilepteiii-1»arl«a (Zepperen) Mém. 74. 

fUeransio, Mém. 29. L'un des deux villages voisins 
Qonunés Seraing : Seraing-le-château , au moyen-âge 
Jusen-Seraing , ou Chapon -Seraing, anciennement de 
même, ou Capon-Seraing. 

Seron mi^or etflk^ron mliior, Ampl. coll. I, 808 , 
an. 1149, IV, 1086. (Seron et, sans doute, Seressiat, 
dépendances de Forville). 

SeTes , lieTe , Hejire , Sayre ( Saive , dép. de Celles ) 
Mém. 161, au mot Silva, Reg. S«*-Croix, f. 167 v. , ch. 
de 1358 (dans cette seule pièce, on trouve réunies les 
quatre formes ci-dessus). Voy. Fart, suivant. 

tSâlT». Ch. de 1015 : » allodium quod Silva dicitur » ; 
ch. de 1016 : « allodium quod Silva nominatur « ; " in 
praedicto fundo quod Silvam ex pulcritudine circunstan- 
tium silvarum nominavimus » ( cette dernière pièce a été 
éditée par Mir. III , 297 seq.); dans les bulles confirmati- 
ves d'Innocent II et d'Innocent IV : lielTa, (iclvla; 
Reg. aux fiefs, f. 70 : lielTe; dans lach. de 1358 citée à 
l'art, précédent : ScItcs, Sclve; voy. en outre mon Mém., 
p. 161. (Celles). L'attribution de chacun des noms 
Silva, Sèves, me paraît à peu près certaine; ce qui jette 
cependant de l'obscurité sur celle du premier , est la con- 
currence du nom ChaUhea, Ceel, Chelles, Celles (voy. cet 
art.) : ces formes peuvent être sans doute rattachées à 
Silva , comme nous l'avons montré à l'art. Seillis , mais il 
semble qu'elles excluent la coexistence de la forme Selve, 
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qui se trouve néanmoins dans des documents contempo- 
rains et même postérieurs. Notez qu'il ne s'agit point ici 
d'idiomes diflFérents , et que le même Reg. aux fiefe a les 
deux vocables Selve et Chelles, tout juste comme , d'autre 
part, on rencontre simultanément Selve et Sève. Pour 
résoudre cette difficulté, j'ai fait de ChailheSy dans mon 
Mémoire, un mot tout-à-fait distinct, bien que syno- 
nyme, et venant, de même que Seillts, du celtique W/î, 
caill (foret) : quelque étrange que soit cette rencontre de 
deux noms, presque semblables, ayant le même sens, em- 
ployés concurremment , et pourtant d'origines tout-à-fait 
différentes, il faudra bien l'admettre en fait , si l'exactitude 
de nos attributions vient à se confirmer. 

mmplem-Tla ; en anc. flam. lilmpleTel, SemploTci; 

en roman ScnploToIr, (ialnt-Plovolr (Simpelveld) 
Mém. 104, Suppl. 9 med. Nous avons vu dans lai" 
Table que , de Cent/ontainea on a fait un saint Fontaine, 
comme de notre Senplovoir un saint Plovoir. Un cas inverse 
est celui de Sandweïler^ dans le grand duché de Luxem- 
bourg, dont le nom est corrompu de Sanct- Voler ( Lévêque 
de la Basse-Mouturie , p. 177). 

Mvireir (Mot mal lu pour Sarrei ? Si la forme est 
•correcte, prob. Sivry) Mém, 122 seq. 

iiombrcffla (Sombreffe) Mém. 117 seq. La seule forme 
de ce nom , que M'. J. Borgnet ait rencontrée dans les 
archives, est Sombrefe (12« siècle) ou Sombreffe (13« siè- 
cle) : le Sonéresia des Gesta abbatum Gemblacensium (voy. 
mon Mém. à l'endroit cité) , est donc très-prob. un mot 
mal lu. 
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fi«iiil»pe«i«? Voy. l'art, précédent. 

«•ne^iwi (SoigniesjMém. 115 med. Voy. Sunniacum. 

iiorlecs, pièces de 1293 et de 1313, Xam. (Prob. 
Suarlée). Si Tattribution est exacte, Suarlée serait une 
orthographe vicieuse pour Soirlêe, 

Sotaeirouar^c (Rocher situé entre Brunengerunz et le 
puits de Longueville) Méra. 106, 107 seq. Les deux 
Mss. de Jean d'Outremeuse, cités par M. Vasse, portent : 
Forteal Favarge (ou Fauarffe).'Le P. Moulaert (p. 12, note 
2) ne connaît dans les environs de Roux-Miroir que deux 
rochers dont la position pourrait répondre à celle qui est 
assignée à Sotael/ouarj/e , mais Tun et l'autre sont fort loin 
de la ligne directe entre les lieux indiqués : du reste, 
comme je l'ai dit à Fart. Brunengerunz, il me paraît main- 
tenant douteux que ce nom désigne Roux-Miroir. Nota. Je 
ne renonce pas tout-à-fait à mon étymologie : Forye du 
sotai (c'est-à-dire du lutin), mais ce n'est pas ici le lieu 
de la défendre. 

Sotiicia, Sodeia (Soie) Mém. 115 , 121. 

Spaidcn , ch. de 1181 , dans la Not. sur Munsterbilsen, 
p. 51 sup.; Spuade, lipude, Reg. S*-Lamb., ff. 67 inf., 
28 inf. (Grand-, ouPetit-Spauwen). 

Spirs, ch. de 1229 ; Splers , ch. de 1234 , Nam. (Spy) . 

Studcs, stadcn (Stayen) Mém. 68, comp. 99 med. 

State. Voy. Le-State. 

MeinTert (Prob. Stevoort) Mém. 78. 

Steppes, stepes (Steppes, en flam. , à ce que m'ap- 
prend M. le professeur Bormans : Stepsberg; endroit, 



184 DEUXIÈME TABLE. 

près de Montenaeken, qui est maintenant inhabité). J'ai 
demandé dans mon Mémoire d'où venait la dénomination 
habituelle de cet endroit : JTarde, en lat. Cuatodia de 
Steppes? L'explication se trouve dans la dénomination sy- 
nonyme (Ampl. coll. IV, 1097 med. ) : Spécula de Stepes : 
warde est donc le flam. f^aerflfe(Kiliaen) , qui signifie pré- 
cisément apecîda , et, si on a traduit ensuite par cuatodia^ 
c'est que Ton a pris ce mot warde pour l'homonyme 
wallon qui signifie ^arcfe. A Steppes se trouvait donc une 
tour du haut de laquelle on surveillait les mouvements des 
Brabançons. 

Sterte-montlcwla. Nom vulgaire , en 961 , d'un en- 
droit situé en Hesbaie; dans les documents postérieurs, 
il est appelé simplement stertos, stirs. (Stiers, dép. 
de Donceel , ou Stiers , près de Cortenaeken? ) Mém. 114 
seq., 121 sup. 

Strclea, ch. de 1222. (Streel, dép. de Fexhe-le-haut- 
clocher). 

iianniaeiim (Si ce nom, qui est mentionné dans le 
Partage de 870 , désigne effectivement Soîgnies , il faut, 
pour qu'il coïncide avec la forme postérieure Soneyias , 
le corriger en Sunniacas, ou admettre que cette dernière 
forme a coexisté parallèlement) Mém. 115 med. 

SvsiieiH». Reg. S*-Den., f. 123 : « Opehers sive Sus- 
hers alio nomine gallico «. (Op-Heers). 

SatimiîMon. Germ. XII, 416. 55; Sastwl», ibid. 
VI, 376. 22. (Susteren). 

SaTrel, SoTrei (Souvret) Mém. 120, 121. 
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Tumera, Tcmcru. riv. (Lc Demer) Mem. 90. 

Tavcrs, ThuYlcrs (Taviers) Mém. 56 seq. Côiiip. 
l'art. Tabemas dans la Table précédente. 

TaiLlandrlu-lociis ( Tessenderloo ) Mém. 84 ult., 
85 pr. 

Templlucas, Templas (Temploux) Mém. 116. 

Termon, ch. de 1103 ; Tcrmoln^, chartes de 1229 
et de 1236. (Termogne, dép. de Celles). 

Tlienac (Tliisnes) Mém. 91 inf. 

Tlicnisinons. Voy. Mons-Tienes. 

ThUu, TyllA, riv. (La Dyle) Suppl. 7 inf., Mém. 88 
inf. 

Thalte (Tuylt) : voy. l'art. TuUetial. 

Tidcbeclicn. On lit dans une ch. de S*-Martin, de 
1092 : « notum sit omnibus - - quod Lamb. de Tidebe- 
chen , advocatus ecclesiae S^'-Martini , nec jacere nec pre- 
catum facere - - in toto illo bono S ''-Martini , quod est in 
Fesmala // - - ; Thlcdenbcckc , dans une ch. de 1154 , 
qui contient l'énumération dos biens acquis par l'évequo 
Henri (Liber Chartarum, ff. 93, 233 v.) : - - « haec 
autem allodia sic vocantur : Repe, Thiedenbecke , Scans 
[ dans l'autre copie : Scanz ] « . Le diplôme de 1 1 55 , que j'ai 
édité dans mon Supplément, et la bulle parallèle de même 

24 
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date, reunissant les trois allodia : Repes, Diepenbeke, 
Scans (diplôme), Tiepenbeke, Repe, Scans (bulle), il 
n'est pas douteux que Thiedenbecke ne soit synonyme de 
Tiepenbeke^ Diepenbeke^ c'est-à-dire Diepenbeek. Cîomp. 
n Albertus de Tienbeche - , dans une eh. de 1063, au f, 84 
V. duReg. S**-Croix, et « Lamb. advocatus de Tiebepe", 
dans une eh. originale de S^-Jean, de 1125. Pour la 
désinence de Tidebechen , voy. l'art. Jace et comp. Roden. 

Tieletwni, Teoledam (Tilleur, en wallon Tileû) 
Mém. 53, 132. Comp., dans une ch. de 1195 : --- » de 
terra castri de Tielou w ? — ; dans une autre, de 1264 : » 
Nich. de Tyloir »? 

Tâenfeeclie, Tlefee^e. Voy. l'art. Tidebechen, à la fin. 

Tienes (Thyne) Suppl. 7 sup., Mém. 91 inf. 

Tiepenbeke (Diepenbeek) : voy. l'art. Tidebechen. 

Tierîriv. (La Dyle) Mém. 108 med. — inf. Ck)mp.Ie 
nom suivant et l'art. Thila. 

TU, riv. (La Dyle?) Mém. 108 med. — inf. Voy. l'art. 
précédent et celui qui y est cité. 

TlUx. Lac. I, 494, an. 1185 : » aream illam in 
banno Haristalliensi quae dicitur Tiliz, tune silvosam «. 
(Tilice, dép. de Fexhe-lez-Slins). 

Tille. Ce nom est donné par M. de Corsw. (125 , 143 
sup., etc. ) comme synonyme de Thys. Voy. Tyele. 

TUlir, TUbir, Tilhier, Mém. 121 inf.; TjrUirct, 
bulle d'Eugène, Tyliieres, bulle d'Urbain : '/ viUam 
Tyllires et Rosières w. (Tillier). 

ToBlACUM? Tobueio, Tobaeem, Tliob»ee,Tabecca 

(Tubise, cnflam. Tubcck) Mém. 123 seq. 
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Tonnales, Tormala, chartes de 1015 et 1016; 
normale, Mém. 82. (Dormael). Il vaut la peine de re* 
marquer que c'est la même personne, un certain Hugo, 
qui est appelée de Tamudes^ dans la ch. de 1015 , et de 
Tormala, dans celle de Tannée suivante, quoique la dif- 
férence qui existe entre ces formes provienne seulement 
de ce que Tune a la désinence romane, et l'autre la dési- 
nenœ latine. 

Tomepla (Toumeppe; en flam. DVorp, ancienne- 
ment Dorpe, Dorp) Mém. 31 sup., 114 sup. 

Tortosa. Mém. 118. 

Trajeetum, Tr«|cetiini-ad-Mos«ni (Maestricht, en 
flam. vulgaire Trecht, en rom. Treict) Mém, 136. Le nom 
roman est souvent écrit : Treis, Trez: de là vient la déno- 
mination : voie de Trez, donnée à plusieurs chemins , 
dans la partie septentrionale de la province de Liège. 

Teubonicas (pour « Trudonica /«)> Teudenicis ou Teu- 
DENEis? (pour " Trudeneris », abL), Tradinels , Tmdl- 
gïïÈÈem, Trw'wenffneex , Traînée (Trognée, en anc. 
flam. Trudelingen, en flam. moderne Truyelingen) Mém. 
94 seq. Comp. le nom suivant, qui est prob. identique. 

TrwÊingeÈem (Prob. Trognée : voy. Tart. précédent. Je 
ne verrais d'ailleurs d'autre nom à comparer que Trignée, 
dép. d'Assesse) Suppl. 7. 

Tnllctial. Reg. aux fiefs , f. 4 v. : " apud Tulletial 
prope Wamans // ; ibid. , f. 89 v. med. : « au molin a 
Tnictial " 5 Reg. S'*-Croix , f . 163 v. : » entre le voie 
de Borset et le paseaul [sentier] de Tateltca " $ ibid. 
Tnltetea — : de ces deux dernières formes, la première 
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est corrompue totalement et la seconde doit être prob. 
lue Tulletea , comme le montrent celles qui précèdent et 
qui suivent. (Toultia, dép. de Warnant). Ce nom, de 
forme si spéciale , est remarquable en ce qu*il se ren- 
contre , chaque fois comme nom de moulin , dans trois 
des régions principales du pays wallon : celui-ci, en Hes- 
baie, le second ( Tultai), en Condroz (à Tavier) , le troi- 
sième (aussi TuUai)y près de Champion, en Ardenne. 
Mais ce même nom existe aussi en dehors du pays wallon : 
un moulin sur le Demer, au nord de Curange, s'appelle 
moulin de Tuylt ; en 1218 (Not. sur Herkenrode, p. 67) : 
" molendinum de Thulte « . Le mot est-il donc d'origine 
thioise, ou a-t-il été laissé en Belgique par une race qui a 
précédé les Flamands et les Wallons ? Pour la première 
partie de cette alternative, comp. l'anglo-saxon tealt 
(inconstans, vacillans) EttmûUer , 518 inf. , suédois ttdta 
= stulta (vacillare) Diefenbach , Vergleichendes Wôrter- 
buch, II, 667 med., anc. Scandinave tôUa {iolutim ince- 
dere) id., ibid. ; mais le mot latin , que je viens de sou- 
ligner, montre que le radical, au moins, n'était pas étranger 
aux Romains. 

Tarb, Tarp (Prob, Tourpes) Mém. 113 seq. Comp. 
1 . Dorp , qui est sans doute une forme flamande de ce 
mot. 

Tnrnc , Dwrnc ( Tourinne-Beauvechain , en flam. 
Doeme ; ouDeume, près d'Averboden — ?) Mém. 30 
inf., Suppl. 6 sup. 

Turninas, Tnrnlnes , etc. ( Tourinne-la-chaussée ) 
Mém. 30 seq. , 49. 1 , 50, 94. On rencontre ce nom 
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dans les chartes de 1015 et 1016, mentionnées à Fart. 
Tormales , lesquelles sont signées par un Oldo , qui est 
appelé de Twrnines y dans la première, et de Tomines, 
dans la seconde. 

Turnlnc (Deume, près d'Anvers) Mém. 30 seq., 105. 
TornlnlA, en 1186 : voy. la dissertation citée au P. S. 
de Fart. Quercolodora (ci plus haut, p. 98). 

Tvenne. Sans doute = V Venne 0=- ^^^t Venue J , ou 
te Venne; c'est-à-dire , si on traduit ce nom propre : la 
Fange, le Marais, ou : à la Fange, etc. Mém. 90. 

Tjelc. Mém. 74 inf. Prob. = Tille (Thys). 

TyUu. Voy. Thila. 

TyUircs. Voy. Tillir. 

Tyioir (Prob. Tilleur) : voy. l'art. Tieletum. 

Tyliis? riv. Lisez Tylinus : le Trin? Mém. 106, 108. 



c. 



Vnsiiefliis, abl.. Mon. Nam. I, 128 inf., ch. de 1184; 
IJi^iciisces , fJ^cnzccs , Hn^eflccs, Ckcseles, chartes 
nam. de 1206, 1229, 1260, 1294; En^liefleies, Mon. 
Nam. I, 21, ch. de 1281. (Eghezée). 

iJrll«r Van den Berch, p. 111, ch. de 965 (l'édition 
de cette charte donnée parEmst, VI, 95, porte Vêlez; 
mais l'autorité du Ms. 188 est plus grande — à cause des 
fautes dont est rempli le texte imprimé d'Emst — , et la 
forme ?7//i«estpar elle-même plus vraisemblable) ; iJrle, 
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Orel, Orele, Horel, Horle, Hoerle, Mém. 69 inf.; 
Orie, Ms. 160) f. 14 r. et v. (ici, une pièce de 1250 
ou 1257 porte : » apud Orle dedimus curtem quae vocatur 
Vroinhof «)i f- 122, etc. ; OrelUi, Reg, aux fiefc, f. 2v. 
înf. (Oreye, en flam, Urle, Oerle). H est aisé de voir que 
les formes ci-dessus sont, les unes thioises, les autres ro- 
manes. Je les ai réunies, parce qu'on ne pourrait les sépa- 
rer avec certitude; je crois, cependant, que le nom primitif 
était roman et avait la forme OaEUiA. 



V. 



Italie, abl. (Prob. Alvaux, c'est-à-dire A-l'-Vaux, 
près de Gembloux) Mém. 120 sup. 

VaUls-RodHinl , chartes de 1210, 1211, 1212. Le 
Val-Notre-Dame : on lit dans la première pièce citée , qui 
est l'acte original par lequel n Albertus comes de Daborch 
ac Metensis >» fonda l'abbaye de ce nom : - - /« super allo- 
dium meum, in loco qui dicitur Vallis beatae Mariae, 
qui prius Vallis Roduini fait appellatus » - - •. 

v«i0(Vaels) Lac. 1, 174, an. 1041. 

¥ala, ch. de 1230 et Reg. aux fiefe, f. 5 (» Vais prope 
Wamans «)> ^•«? ^' de 1222. (Vaux, conunune de 
Vaux-et-Borset). 

Yeciitniale (Vechmael). Voy. Fiemala. 

Vellerous, ch. d'environ 1186» Velleroas, i^ellc- 
ro0, i^Uroax, i^elroU, Mém. 91 med., 162. (Vehpoux). 
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Veip©, riv. (LaFleppe). Voy. 1. Felepa. 

Vcttdncmn, chartes nam. de 1184 et 1296, et 
Mém. 123 med.; i^endraca, ch. nam. de 1240; Wen- 
drlas, Mém. L c., Tc^rincli, pièce de 1289, dans les 
Ann. Nam. I, 440. (Vedrin). Les terminaisons romanes 
sont en d&accord complet avec la désinence latine. 
Peut-être le nom latin avait-il une forme double, ou, 
plutôt encore, une forme complexe (telle que Vendeani- 
cuM, Vendeaincum), dont Fi»«^raci^i» serait syncopé. 

Vcrcciialiii. Mém. 117 sup. — med. 

Veelines, pour « Versines «, (Verlaine) Mém. 29. 
Verlaine est aussi le nom de deux villages situés en Ar- 
denne : Tun de ceux-ci est appelé Verlenes^ dans une 
pièce de 1305 (Reg. S*«.Croix, f. 305). J'ai aussi trouvé 
Verleines dans une ch. originale de 1184, sans que rien 
fasse reconnaître quel est le Verlaine désigné. 

ircrnito, iriernie, Mém. 162; l^ernie, R^. S^- 

Croix, f. 168. (Viemme). 

"Vcrttei. Reg. aux fiefs , f. 5 med. : » inter Lamale et 
Vemei k. Je soupçonne que le premier de ces noms est 
fautif, ou, du moins, qu'il désigne un lieu autre que La- 
malle , car , tandis que je ne découvre à proximité de ce 
dernier endroit rien qui ressemble au mot Vemei (sauf, 
pour ne rien omettre , une dépendance de Moha , appelée 
dans la grande carte de Van der Maelen Del Nerva)^ un 
hameau , du nom tout-à-fait identique Vierncd , dans le 
Reg. S*-Lamb. Fiemei, se trouve entre Xhendremael et 
le château de Malfkxhc. 
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VersincsP Voy. Verlines. 

Vert, Veertc (Prob. Voort)Mém. 91 inf., cf. 78 med. 

Vlcufl (Wyck, faubourg de Maestricht) Mém. 85 med. 
Dans une ch. de 1237 : wic ( « Franco de Wic « ). 

Viernei. Voy. Vemei. 

viM-Vc^nis. Reg. S*.Den., f. 147 v. : « apud Vies- 
Vegnis «, en marge : « Vêtus- Vinetum , seu Vivegnis «. 
(Vivegnis : village près de Liège, et faubourg de la même 
ville). Comp. Vineias, Vingitis, Viniacum. 

Vilarus (Vylen, dép. de Vaels), ch. de 1041, ap. 
Lac. 1,174. 

Ttleir-le-popllr. Voy. Villarium. Nota. Je crois que 
la prononciation wallonne pour Villers (nom d'une quan- 
tité de villages ) est généralement Vile. 

filera (Villers-la-ville?)Mém. 111 med. 

Vlleyr (Môme endroit que le précédent, ou Villers- 
Perwin?) Mém. 121 sup. 

TiUarium, OU VUlarium-POPULARIUM ; \illcyr, OU 

¥iielr-le-poplir ( Villers-le-peuplier ) Mém. 68. 

^lUa-sanetl-Gauffcrlci (S'-Géry) Mém. 120 inf. 

VlUere-domlnl-Symonls (ace), Reg. S'-Lamb., f. 
11. (Villers-S'-Siméon). 

YlUere-cpIscopl (acc. ), ^illarls-cpiscopl (gén.) , 

Reg. S*-Lamb., ff. 21 v., 22. (Villers-l'évêque). 

Ylnelas, ^c^nis (Nom appellatif employé parfois 
comme nom propre d'un certain vignoble, près de 
Liège). Voy. Mém. 54 med. et comp. la dénomination 
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synonyme Viniaeum , l'art. Vies-Vegnis et celui qui suit. 

TinsUfts , Mém. 54 sup. — med. Ce nom est assuré- 
ment synonyme , soit de Veçnis (voy. l'art, qui précède) , 
soit de Fies- Vernis (voy. cet art.) , mais il s'écarte par sa 
forme , dont je ne me rends pas bien compte {vineaticus, 
scil. ager — ? — : Ducange a : vineatica , scil. terra) , de 
ces noms et des dénominations latines correspondantes : 
Vinetum , Viniaeum (voy. l'art, suiv . ) , Vêtus- Vinetum, etc. 

l^inlacant (Vignoble près de Liège, nommé dans 
d'autres documents: Vineias, Veçnis .* voy. cet article) 
Mém. 121 inf. 

Yodi^orlacmn (Waudrez) Mém. 89 inf. 

Yorssen (Nom thiois de Fresin) Mantclius, 294, 
Robyns, 163. 

^•tlicmc , abl., ch. de 1195 {leva une forme inusitée 
que l'on peut prendre pour un w); Yothcm, Mém. 89 
seq. (Vottem). 

Yotra, riv. : voy. l'art. Echa, note. (Cette rivière, ou 
ce ruisseau , que l'on nomme maintenant le Groote bcek 
— selon le dictionnaire de Van der Maelen , le Bos- 
Beet [sic] — , a laissé son ancien nom à la campagne 
qu'il arrose et, que l'on appelle le Wurveld), 

^rihcrne : voy. l'art. Rixhem. (Vry-Heeren, dép. de 
Rixingen). 



w. 



i%aftlahfiiii (Walliain) Mém. 112 seq. 

25 
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i¥alavla, Mém. 49.2, et ch. de 1215; ^irallavta, 

autre ch. de 1215 ; Waicvia, ch. de 1210. (WaleflFe : il 
y a deux villages contigus de ce nom : Waleffe-S^-Pierre et 
WalefPe-S^-Georges , et un troisième , voisin des deux pre- 
miers, que l'on appelle : Vieux-Waleffe). 

DtalehoTe, bulle d'Eugène, de 1147. Dans la bulle 
parallèle d'Urbain , le nom est écrit d'une façon assez in- 
distincte; on peut lire JFalcove, JFaleoveyOXk JFaleour : 
l'une des deux dernières leçons , seulement , paraît admis- 
sible : Waleove est la forme flamande , moins l'aspirée; 
Walcùur serait la traduction du nom thiois. Quoi qu'il en 
soit, ce nom, qui est mentionné inamédiatement après 
l'église de Gingelom (*/ ecclesia de Genglehem «)> dé- 
signe sans doute Waelhoven (dép. de Velm) , hameau 
voisin de ce dernier endroit. 

DTansa (Wanghe) Mém. 110 sup. 

ll^anxe, Petlte-^iranxc ; chartes de 1222, 1236, 
1263. Ces mêmes noms sont encore en usage (en wallon, 
Wmize ^t à\i ovi se prononce : Onze), 

^PTaremme. Reg. S*^-Croix, f.67 v. : - - « a curia villae 
de Hardelinge , quae villa sita est in ter villas de Waremme 
[ le mot est écrit Wareme, avec un tilde allant du r au m\ 
et Heme S"-Huberti « ; Reg. aux fiefs , f. 24 sup. : 
n ^fiTcrme prope Hourle et Hardelingh « . ( Werm). Nota, 
Comp. le nom moderne Waremme y anciennement Woro- 
mia, etc. 

ll'arcscli, Hares, Hfarcis, ll¥arc%, H^areim 

(Nom de plusieurs villages voisins, et primitivement, 
sans doute, de la contrée où ils se trouvent, comme le 
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montre la dénomination Fille-en- TFaret , au 14« siècle 
VUle-en-Warex , donnée à l'un de ces villages) Mém. 
119 inf., 163. n Colar del Franwaresc » ( Franc- Waret) , 
eh. nam. de 1280. 

^'Arfosccs, ch. de 1229 ; irarrcsee», ch. de 1235 ; 
irerfeiicles , Reg. S*-Lamb., f. 52. (Warfusée, château 
situé dans la commune de S'-Georges-sur-Meuse). 

iWarle^e ; « molendinuni de Warlege super fluvium 
Jecoram « , ch. de 1034 dans TAmpl. coll. IV, 1169 
(coinp. Mém. 97 inf.). Cet endroit , que je ne vois indi- 
qué dans aucun dictionnaire , ni dans aucune carte , est 
encore mentionné de la manière suivante dans le Reg. 
aux paies de S*-Laurent , ann. 1726—1752, f. 816: 
" Warleige super Jecoram in justitia d'Opheere «. Voy. 
Warscggia. 

Warnant, ch. de 1237; Warnans, ch. de 1240. 
(Wamant, commune de Wamant-Dreye). 

^¥arraex, ch. de 1252; H'arras, Reg. aux fiefs, f. 
82 inf.; ^Tarons, ^ITarals , Mém. 91 sup. — med. 
(Waroux, dép. d'AUeur). 

^Tarsessia. Une ch. de 1186 donnée par Robyns, 
Diplomata Losscnsia , n° 2S , porte : « Ego Gcrardus, 
comes de Los , notum facio quod quicquid juris in terra 
de Warseggîa coUigere consuevi , quitavi S^-Laurentio ; 
à Cunonc quoque et successoribus cji:s , (|ui comitatum 
de Heer a me tenct , super hac cxactionc occlcsiam ab- 
solvo /' . Je ne trouve pas plus de trace de IFarse/zf/ia qu(î 
fie JFarfrffc , appartenant aussi à S^-Lauront et situé « in 



196 DEUXIEME TABLE. 

justitia d'Opheere « {Warseggia^ d'après le texte ci-des- 
sus , était dans le comte de Heer) : ces coïncidences , la 
similitude des mots , la ressemblance , dans beaucoup de 
documents, des lettres s et /, tout cela réuni rend probable 
que Warseggia et Warlege sont le même nom , et que le 
premier doit être lu Warleggia^ car la seconde forme n'est 
pas douteuse. Comp. Tart. Warlege et Mém. 97 seq. 

il'arthaliis, document nam. de 1313. (Wartet, dép. 
de Marche-les-dames ) . 

l^ascssa. Bien donné à l'église S*-Laurent, à Liège, 
en 1024. Tous les documents ont cette forme Wa^egga \ 
chartes de 1034 , dans l'Ampl. coll. IV , 1165 , 1166 ; 
énumération des possessions , ibid. 1064 , charte sans 
date, ibid. 1176, etc., sauf un Ms. cité par Chapeauville, 
lequel porterait JFasagga. — Comp. Mém. 97 seq. — . 
Sans doute Wasseiges , selon l'orthographe de Groenen- 
dael (Mon. Nam. I, xxxvii) : Waseige , Waseiges , village 
qui appartenait jadis au comté de Namur. Cette attribu- 
tion est appuyée par les deux circonstances que , d'après 
la dernière charte citée , l'avouerie de ce lieu fut cédée 
au comte de Namur , Albert , et qu'au siècle dernier la 
collation de la cure de Wasseiges appartenait encore à 
l'église S^-Laurent. Voy. l'art, suivant. 

l%asldluni, ii¥aslllciini. Nous avons déjà montré, 
Suppl. 11, que ces deux noms sont identiques: JFcm- 
dium est, d'apris les documents , un domaine royal situé 
en Ilcsbaie ; Wasifictm — pour lequel il ne se présente 
d'ailleurs aucune autre attribution — est aussi un domaine 
roval , ol In llcsbaio se trouve sur la ligne où on doit le 
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chercher (celle qui s'étend de S*-Quentin à Maestricht). 
Quant à l'endroit désigné , je ne vois à comparer que 
Wasseiges : le nom primitif serait JFasit ou Wcmd , au- 
quel on aurait ajouté les diverses désinences latines ium, 
icuMy ica ; Wasitica aurait pris en roman la forme quel- 
que peu irregulière Wasegga^ au lieu de Waseggia, mais 
cette irrégularité apparente n'est peut-être qu'une affaire 
d'orthographe. Nota. Le fait que Wasiticum désigne un 
lise royal, dans le passage allégué p. 22 de mon Mémoire, 
n'est point douteux : les neuf premiers noms cités sont 
ceux des fiscs ; aux endroits énumérés ensuite , la conces- 
sion consistait en chapelles et en dîmes. C'est aussi ce que 
je dis en termes formels dans l'article consacré à ce mot, 
p. 11 de mon Supplément ( « Wasiticum — appartient 
aussi certainement au domaine royal \ fiacus noatery di- 
plôme de 814 // ) : si j'ai écrit , au début de l'article : 
« paraît désigner « , c'est par suite d'une inadvertance 
que le lecteur voudra bien excuser. 

^irasmont , Mém. 113 inf . , bulle d'environ 1136; 
iraesmont (orthographe flamande), Mém. 104 sup. 
(Wamont). 

urastln, Mém. 121 ; ch. de 1221 : » lell'astliie sanc- 

tac HarliVE^ //. (Wastines, commune de Malèves, dont 
S*®-Marie forme maintenant une seconde dépendance). 

ll'aTcrwald (Forêt qui s'étendait jadis aux environs 
de Wavre-Notre-Dame et de Wavre-S*^-Catherine) Suppl. 
7 inf. 

i¥cKc. Voy. Le-Wegc, 
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Dt'eUinM (Prob. Willinne , dép. de Berloz) Mém. 34, 
48,49. 2inf., Suppl. 11 inf, 

i. ll'escre-Gallleoriiin , l^iMcrln, en thiois ^Tals- 
WMrrcn (Wezeren) Mém. 102 seq., 163. C'est prob. ce 
Wezeren (comp. Tart. suivant) que le Reg. S'-Lamb. , f. 40 
ult. , désigne par le nom i^'csserint , sans détermination. 

t. l^eserc (• Tcatonleoram T ) : Melck-Wezer, 
Mém. 103 sup. 

l^>0lKcym, Mém. 84 pr.; ll'lslicm, Lac II, 81 , eh. 
de 1219. (Wcssem). 

Wc. Voy. Vicus. 

li'ilKoiiia (Wihogne, en wallon Ouhogne, en flam. 
Neudorp) Mém. 99 med. — inf. 

H'Ubamd, pré. Voy. Pratum-Willonis. 

ll'lIra-saiicti-Dloiilsll , Lac. I, 470, an. 1179; Dlo- 
nUswUre , Quix II, p. 253 , n*> 198 , an. 1243. (Nys- 
willer,dép. de Wittem). 

liilre ( Wilderen) Mém. 82 med. 

l^'lncritilio , dat. (Nom d'un champ proche d'Enée) 
Mém. 122 sup. 

n lues, ch.de 1221 : voy. l'art. Louse. (Over-Winden, 
plus prob. que Neer-Winden , car, dans le Rég. S*-Den., 
f. 137 , H'indc a cette attribution ; on y lit : « Palmo- 
dium de Windc w; or, un Reg. aux paies de la même 
église porte : « Palmode a Overwinden «)• 

i^tlsmalc, ch, de 1197 déjà citée à l'art. Muisal. 
(Woscniacl). 



DEUXIÈME TABLE. li)9 

irisscrin. Voy. LWesere. 

ivitlmni, ch. de 1125; ii'etclKan, bulle d'Innocent 
II, vers Tan 1136. ( Wittem). J*ai omis de dire, à Vart. 
Eira, que cet endroit est aussi mentionné dans la bulle 
que je viens de citer: « Massûul, Columbir, Eyram, 
Wetehan , Bilesten et Struonam « . 

ii'olmereis (Wulmersom, dép. de Haekendover) 
Mém. 109 sup. 

^iroltensis, adj. Ch. de fondation de l'église S*- 
Martin, an. 965 (Ernst VI , 94 seq., Van den Berch, p. 
111) : « villam Brueste [ou Brusti] cum ecclesia Wol- 
tensi « . Je ne trouve pas d'explication à ce nom; je pense, 
donc, qu'il faut le lire Wostensis, forme parfaitement 
applicable à Oost, en anc. wallon Oyze (voy. ce mot), 
village proche de Breust. 

^PForomla, It'orcmla, ^PForommies , H^ommiiie, 
H^orolme, ^PTornito, ^PTaremia, ^Tarom (Waremme, 
en thiois Borch-Worm) Mém. 83, Suppl. 7 med. La 
première forjne est tirée de la charte de 965 que j'ai 
mentionnée à l'art, précédent : la copie de Van den 
Berch porte Weromia , mais je ne pense pas que cette 
leçon mérite considération. 

WosTA, primitif de l'adj. Wostensis, pour « Wolten- 
sis «, (Oost)? Voy. l'art. Woltensis. 

ii'otrenses, ch. d'environ 1250. (Otrange, en flam. 
Wouteringen). 

^iTiirtensis X fcodum Wurtense (le fief de Weert) 
Mém. 78. 
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Aeoclie, ch. nam. de 1269; Achoclie, document 
nam. d'environ 1350. (Acoz, près de Charleroi, ou 
Acosse, en Hesbaie). Pour le mot, comp., dans la l'* 
Table : Scoche, Schoche. 

Ailiers T ch. de 1235. Quoiqu'il soit écrit sur le dos 
de cette charte : Haiers , il résulte évidemment des noms 
cités conjointement : Bens , Beafort , Givres , Viler , Lo- 
vignes, Ahiers, Lavacherette, et de la comparaison d'une 
énumération parallèle, sauf un nom, dans une ch. de 
1263 (Mon. Nam. I, 161) : Bens, Gievers, Vilers, Lou- 
vignies, AMens , le Vakereche (ce dernier nom désigne 
la-Vacheresse, près d'Ahin), qu'au lieu à' Aidera il faut 
lire AAienSy c'est-à-dire Ahin, commune de Ben-Ahin. 

Alflois. Mém. 46'med. 

Albnrs, Albarch (Aalburg, ancien pays de Heusden; 
— Hollande) Mém. 68. Comp. l'art. Hosdines. 

26 
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Alentbcurtli, ch. de S*- Jacques de 1 107 : — « dofis 
suae allodium - - - duonim mansorum et vu curtilionim 
apud villam de Alenthcurth - - - per manus advocati sui 
Lamberti de Alaiserei et inci, Everelmi scil. de Fall, légi- 
time adquisivi et ecclesiae S"-Jacobi in insula per manus 
advocati - - sui , Arnulfi scil. comitis de Lon , légitime 
contradidi u. Dans la ch. de confirmation du pape Inno- 
cent II, cet endroit est nommé Alincourc, et dans celle 
du pape Innocent IV, JLlIincourt ; les noms conjoints 
appartiennent à la Hesbaie. 

Alisontia, Alsonela , riv . (L'Alzette, grand-duché 
de Luxembourg) Mém 41 scq. 

AUecenrode, bulle de 1147; AUckenrode , bulle 
dellSG. Possession de l'église S^-Jcan-en-île. Comme indi- 
cation pouvant servir à déterminer la position du lieu, je 
noterai que ces pièces mentionnent immédiatement avant : 
Dersdorpi, et immédiatement après : vineas in Nowytrot : 
comp. ces articles. 

AKa-NillYa (Ilauteseille, France) Mém. 128 med. 

Aliéna, en roman Oibenay (Altena, Hollande) Mém. 
96. 

AlYonnels. Une ch. de 1 112 est signée par un Anmlfus 
de Alvenncis. (Auvelais, prov. de Namur — ?). 

Alyiii, Aleynt (Alcm, Hollande) Mém. 84. 

Anflfic, ch. de 1147, Enj^lc, ch. de 1186, Eng^elon, 
ch. de 1285. Les deux premières pièces, qui sont des 
bulles confirmant les possessions de Téglise S*-Jean-en- 
île , énumèrent de suite : villam Gcstele , ecclesiam de 
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Angle, ecclcsiam de Hindecusa, ecclesiam de Ilosden. 
Ces quatre endroits appartenaient , selon Mir. III , 354 , 
note 2 , au diocèse de Bois-le-duc et au decanat « quon- 
dam Orthensi " (Orthen , près de Bois-le-duc). Le nôtre 
s'appelle maintenant , conimo dans la dernière charte 
citée, Engelen (ancien pays de Ilcusden). 

An^lleam-splne , Ang;llcliom-splnc , Ensricclion- 
«pinc, Reg. aux fiefs. D'après ce qui est dit au f . 2 v. , 
l'endroit était situé proche de Thuin ( « prope Thud // , le 
d barré). 

Antnnnafteani, etc. (Andernach) Mém. 22. 

Antwerf, SuppK S; Ande^ucrp, Mém. 81. (Anvers). 

A0c-^ilarl0 , Afiewilra , Ancliwllra ( Ëschweilcr ) 
Mém. Gl. 

A»ko (Esch, sur la Sure) Mém. 38. 

Astanld , A«4anci4 , Astenhcrt ( Astenet , près de 
Walhom)Mém. 59- 

Astcncbarno , Astencbruno , Asieiebrniina , etc. 
(Esselborn) Mém. 31, comp. 59. 

Astnidc (Essen)Mém. 59. Plus anciennement : A«- 
tenldnm: voy. Fôrst. 116. 

Ateli. Un diplôme de 1178 cite au nombre des posses- 
sions de l'église S'-Jean , à Hui : // hereditatem de 
Ateli ". 

Atbetasls. Mém. 20 sup. 

Anaeliiiscdlne , ch. de 1285: voy. plus loin l'art. 
Hosden. ( Oud-Heusden , ancien pays de Heusden , — 
Hollande). 
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AanannoT ATlnianno T (abl.). Mém. 22. 

As, Reg. S*.Lamb., f. 2. (Prob. Grand-, ou Petit- 
Aaz, dépendances de Hermée et d'Oupeye : comp. la Table 
précédente , au mot 2. Anz) : voy. plus loin Tart. Luche. 



Babllonla. Ancienne possession de l'abbaye de S^- 
Trond , souvent mentionnée dans le Ms. n** 160 , p. e. f. 
22 V. , 43 ult., 60 V., p. 99, etc. C'est Tendroit nommé 
Babylonie-broek ou Babyloniënbroek, dans l'ancien pays 
de Heusden (Vaderlandsche géographie, enz. , door W. 
A, Bachiene , I , p. 538 ; Van der Aa, s. v.). 

Bardawleii (Baardwyk ou Baartwyk : village situé 
aussi dans l'ancien pays de Heusden ) Mém. 76. 

Barnia (A ce qu'il semble, vocable mal lu ou mal écrit, 
pour Bonna) Mém. 22. 

Bascnhcim. Mém. 48. Prob. synonyme du suivant. 

BasenvlUarc. Mém. 48. Comp. l'art, précédent. 

BaTlncfi (Bavigne , en ail. Bôwen , grand-duché de 
Luxembourg) Mém. 138 inf. 

fl. Bealmont, Bclmont, Bcllimant. Suppl. 4, 9 Seq. 

W. Bealmont en liCilTe, " en flamand SeaTcnberg ». 

Suppl. 10. Scaoenberg me paraît être une faute de copie 
ou d'impression pour Sconenberg, c'est-à-dire Schoonenherg 
ou Schônenberg, 
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llegae- , ou BcK^ac-loeaii. Mém. 123. Comp. Bai- 
leux, non loin de Chimai , et Baileu , dépendance de Wal- 
court. 

Bertlielielin, Berthelm (Dans le diocèse de Metz) 
Suppl. 4 med., 9 sup. 

BettanTlUc. Une ch. de 1176 fait mention d'un // Men- 
zonis de Bettunville villicusde Builles «. Builles dépen- 
dait de l'un des Roclenge , comme nous l'avons vu dans 
la 2® Table (v. Builes). Pour notre nom, je ne vois à 
comparer que Boutonville, dépendance de Baileux (Hai- 
naut). 

iBewermH ( Bivers ou Biwisch , dép. d'Asselbom , grand- 
duché de Luxembourg) Mém. 88 med. 

Beveena, BeTrcnc (Bievène, à TE. de Lessines) Mém. 
112 inf. 

Blcmion. On lit dans xme ch. de 1107 : '/ quam [scil. 
ecclesiam S*'-Alberti in insula] etiam v mansis, tribus in 
Comafia, duobus in Biemon dotavit [scil. Notgerus] ». 
Coniafia est Kemexhe en Hesbaie (2« Table) ; pour Bienion, 
je ne vois à comparer que Beemont, dans le Reg. S*«-Croix 
( table ) : Beemon , dép. de Warzée ( Condroz ) . 

Blaniaeo (Blagny, près de Carignan, ou Blegny, com- 
mune de Trembleur — ?) Mém. 60. 

BoehoUT BoeehoUsPP Mém. 48, 49. 2. Il y a deux 
Bockoltz dans le grand-duché de Luxembourg; Beho, dans 
la province de Luxembourg , — selon la carte de Ferraris : 
Behault — porte aussi en allemand , d'après cette carte , 
le nom de Bockoltz. 
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Bodobrlo. Mém. 22 seq. 

BonnapBarnia?? (Si, de ces deux foniics, la première 
est la vraie, comiue il est probable : Bonn, en Allemagne) 
Mém. 22. 

Botlnachs. Une ch. de 1111 fait mention d'an Gerar- 
dus de Botinachs. Comp. ci plus loin Tart. Mosa. 

Boalanl. Il est question , dans une ch. de 1237, d'un 
« Balduinus castellanus de Musau [Molia] dictus de Bou- 
lant « . (BoUand , près de Hervé , Boulan , Bouland , dans 
le Hainaut — ?). 

Bredal (Briedel, sur la Moselle) Mém. 1 10. 

Briey. Une ch. de 1084 a, au nombre de ses témoins, 
un Albertus de Briey. Peut-être l'endroit de ce nom qui 
est situé dans le département de la Moselle. 

Bmeherotlies : « Hennereit de Brucherothes '/. 
Mém. 42. 

Bruches (Broich, Allemagne) Mém. 77. 

Brunafe, riv. (Le Braunlauf, Allemagne) Mém. 36 seq. 

BruiicrA (Braunlauf) Mém. 34. 

Babcnhcm, bulle de 1147 ; Babcnitcn, bulle de 
1186. L'église S*- Jean-en-île y possédait un mansus. Im- 
médiatement avant ce lieu, les deux pièces mentionnent 
Nowytrot, et, après, Sescant : voy. ces articles. 

Bueenhem. Une ch. de S*- Jacques, de 1134, a, au 
nombre de ses signataires , un Engelbertus de Bucenhem 
(le nom est écrit Buccn/fc, le // barre) : voy. plus loin l'art. 
Maberg. 
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Bue». Voy. plus loin l'art. Madelgreias. 

Bueiy nebura ? ( /' villa et lociis in pago et eomitatu 
Arduennense «) Mém. 36 inf. 

Bug^els. Elbertus de Bugeis, signataire d'une cli. de 
1063, dans le Reg. S^-Croix, f. 84 v. Comp. l'art. Looulc, 
nom qui figure dans la même charte. 

Balicback (Butgembach, Allemagne) Mém. 45. 

Bullnice, Bolenn^CM, Mém. 60, 45; Balllnu^a, No- 
tice de M. Gacliard, p. 13, pièce de 1140. (BuUingen, 
Allemagne). 

Ballardeii (Boulaide, en ail. Bauschleiden , grand- 
duché de Luxembourg) Mém. 138. 

Burdenn^eii. Suppl. 10 inf. On ne peut penser à Bur- 
dinne , car les formes ne coïncident pas exactement , et 
les anciens documents où j'ai rencontre la mention de 
ce dernier endroit, ne l'appellent jamais autrement que 
lierdines ou Bredines. 

Burdl0i,riv. Voy. plus loin l'art. Rigomo. 

Burnc. « Castrum de Burne ", Suppl. 10 inf. (Le 
château de Bom, Lîmbourg hollandais — ?). 

Buihelieliii , Buiehelm , ch. de fondation de l'église 
S*-Martin, an. 965, ap. Ernst VI, 94 seqq.. Van den 
Berch,p. 111. Sans doute le même lieu que celui appelé 
Boilieslieliii dans le passage suivant d'une ch. de 1054, 
ap. Ernst VI, 103 seqq. : « Nos, dcvoti fratres ex ecclesia 
S** Martini in Leodio - - adiere , ut res eorum quas per 
commutationem in Bonnensi pago tencnt, scil. predium 
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de Bruncheini et ecclesiam de Milleheim , pro Ais dato 
predio suo Botheaheim et ecclesia de Hothersheim Wor- 
macensi episcopo « - - . 



ralvlclaeutti, Calvlnilaeum , etc. (Chauvency , près 
de Montiiiédy) Méin. 12, 54 inf. , 61. 

Carbool, Charbon, etc. (Charbeaux , près de Ca- 
rignan) Mém. 23 seq., etc. 

Caseila (Kessel, vers la jonction du Wahal à la Meuse) 
Suppl. 8 inf., an. 997. Comp. l'art. Marsna. 

€a00eilii. Suppl. 10 inf. Très-prob. = Chastelin: voy. 
à la \^ Table. 

Caflirllociifl (Mons, chef-lieu du Hainaut) Mém. 84 
inf. 

Ceiobrlam, etc. (Mont-Soleuvre , en ail. Zolwer , 
grand-duché de Luxembourg) Mém. 23. 

Cbar, riv. (Le Chiers, en ail. Chor, Kor) Mém. 30. 

rbclmlno. Voy. Helmini. 

Chnlncg^as, Knlnclas, Klmici, Cbunci, Cimcy, 
Cblwencls, CblTcnls. Mém. 46. A ce qu'il semble, 
Quévi-le-grand et Quévi-le-petit , dans le Hainaut : voy. 
les Etudes étym. de M. Chotin sur cette province, 
p. 148. 

Clodena, Cloduma, Clodonna (Clotten, Allemagne) 
Mém. 22, 02 sup. 
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Coluuliire, Colomblr. Bien donné vers Tan 1120 
CStephano abbatej à l'église S*- Jacques, en môme temps 
que Bilesten (Blistain) : voy. Ms. 188 , p. 60 , et comp. 
la confirmation de cette donation ap. .Ernst VI, 125 
seqq. — Dans Mir. 1 , 353. 1 , il est fait mention d'une 
« villa vocabulo Columbaria « . 

C^mlita. Voy. Demekema. 

C^mpendlum (Contzen, Allemagne) Mém. 61 sup. 

C^ndeduno, Condodono, etc. (Cond, sur la Moselle) 
Mém. 29. Comp. ci plus loin Tart. Maginisius-pagus. 

€«rilfl. Une ch. de 1260 mentionne un » Giles de 
Biafort , cevaliers , chastelains de Drubuelh [Durbui] et 
sires de Cortis /*. Voy. la remarque au mot Curtes. 

CorTiaT €orlT«7 7 Mém. 60 med. 

CoTerne, ou GoTerne t Suppl. 4 med., 9 sup. 

CroTia (Crôv, Allemagne) Mém. 42. 

Cniils, Cmitt (Cons, France) Mém. 54 ult. , 73 inf. 

Curies. Suppl. 10. Il est facile de trouver des noms 
modernes qui correspondent à Cartes, à Cortis y etc. , mais 
plus il y a de correspondants possibles , moins il sert de 
les énumérer. 



Dakcsbnreh. C'est ainsi qu'il faut lire, .Suppl. 5 sup., 
au lieu de Dakelburch : le comté est celui de Dachsbourg, 

27 
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maintenant Dabo, en Alsace. Dans deux chartes de 1197, 
ce nom est écrit Basborc , Dasburf^. 

BalM0, abl. Une ch. namuroise, de 1085, est signée 
par un Galterus de Dalbis. L'inversion Daàlis pourrait 
produire la forme Bavles ou Baides (voy. l** Table, au 
motDaveles). 

Balebem (Dalheim , dans le grand-duché de Luxem- 
bourg — ?) Mém. 48, 

Bernebema ci C^minaiii ( " dedimus curtem nos- 
tram - - ad Demekema et Cominam " . Formes sans doute 
corrompues) Mém. 41 inf. 

BersdorpI, Besdorp , bulles de 1147 et 1 186. Posses- 
sion de l'église S*- Jean-en-île. Avant, est mentionné Sal- 
raerey (voy. à la 1" Table) , et après, AUecenrode. Comp. 
Bedesdarphy dans une pièce de 1141, ap. Lac. 1,344, 
que cet auteur rend par Desdorf. 

Biddilomi rivas, riTulas Bcdlloncs, Bldolones 

(Ruisseau passant par Recht, Allemagne) Mém. 14, 16 
seq. 

Blcf^ada ? (Dans l'archevêché de Cologne?). Voy. plus 
loin l'art. Oes. 

Blmeneclio , abl. (Dimechaux, France — ?). Voy. à 
la 1"* Table. 

Blvam (Dun-sur-Meuse, France) Mém. 57 sup. 

Borna. Mém. 46 , 48 sup. , 49. 2. 

Buerbon. Une ch. de S »- Jacques , de 1084, est signée 
par un »/ Godcfridus lilius Fredcrici de Duerbon ». Je 
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note que ce nom ne saurait être celui de Durbui , car cette 
même charte mentionne deux fois le comte Henri « de 
Durbuy « , dont la signature suit môme immédiatement 
c^lle de notre Godefridus. L'ordre dans lequel les signa- 
tures ont été apposées étant assez souvent déterminé par 
la position des localités que les signataires habitaient et 
dont ils portaient le nom , je noterai encore que la précé- 
dente est celle de T. de Lehaia : voy . ici plus bas cet article. 

Dalira, etc. (Dûren, Allemagne) Mém. 22, etc. 

Danf^liclb, Dong^ei (Bugny, près de Verdun) Mém. 
142. 



K. 



Ebcrneicurils (Evemicourt, France) Mém. 5{. 

Embrick (Emmericfa, Allemagne) Mém. 28. 

Eiif^raiirode OU Em^niraiiirode , ch. de 1136. Bien 
donné à S*-Jacques par Henri, neveu et héritier de « Wal- 
therus cognomento Teutonicus w . Celui-ci avait fait don 
auparavant de Hadegrin (voy. Tart. Haudregingas) et 
d'Urchicith (?) : voy. ce mot. 

Epoistto, etc. ( Yvoi — ou Carignan — , en ail. Ipsch ) 
Mém. 38. 

Erarmuiis. Mém. 42. 

Erdeiii»urs;h (Ardenburg, en Zélande) Mém. 91. 

Er»€loli. Une ch. de S'- Jacques, de 1125, est signée 
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par un Amulius de Erscloh (dans la copie de cette ch. 
donnée par Ernst VI, 124 seq., le mot est écrit Erseloh). 
Une ch. de même date, et qui a le même signataire, a été 
reproduite par MM. de Reiffenberg ( Compte-rendu de la 
Commission royale d'hist. IX, 105 seqq.), Wolters (Cod. 
Loss., n°63) et Ernst VI», 125 seqq. ; le nom est écrit dans 
ces trois textes, respectivement : Erschoch^ Ersehoch, 
Erseloch, Comp. ci plus bas Herselo. 

EsmeirvlUe (Melverem, en rom. Merville ; ou Eme- 
ville— PjSuppl. 10. 

Esplclie, Espcilie (Endroit proche de la Meuse) Suppl. 
9 med. Comp., dans la Table précédente, l'art. Scrip- 
nasium. 

ETrcndorc, Kbrcndore (Possession de l'église S^- 
Laurent) Ampl. coll. IV, 1166 ou suiv. (ch. de 1034), 
1064 (énumération de Renerus, correspondant en pturtie 
à la charte citée). Le nom qui précède est Loneis ou 
Lones (dans la ch. parallèle, col. 1165 : Loner) : Loea., 
dép. de Lixhe — ? 



I*«l|. Une ch. de 1107 mentionne un Everelmus de 
Fall (voy. plus haut l'art. Alenthcurth), une autre, de 
1176, un Lambertus de Falle. Les deux témoins dont 
les signatures suivent celle de ce .dernier, étant, l'un » de 
Herdinis « CHerderenJ , et l'autre « de Meirs « (MkeerJ, 
il est fort probable que ce dernier Fall , du moins , est 
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œlui qui, portant encore le même nom, forme une com- 
mune avec Mheer, laquelle commune est limitrophe de 
Herderen. Voy. le nom suivant. 

Falla, ch. de 1147. (Possession de l'église S*- Jean- 
en-île). Voy. l'art, précédent. 

Fanlam (Fainon , France) Mém. 55 sup. 

Ferles. Suppl. 10 inf. 

Flauima (Ylatten, Allemagne) Mém. 61. 

Fode (Praedium situé // in comitatu de Lamins » et 
appartenant à l'abbaye S*-Laurent. La donation de ce 
bien fut coniBrmée par l'empereur Conrad, l'an 1139 : 
voy. l'Ampl. coll. IV, 1084). Il y a un Lamine, en Hes- 
baie (voy. 2* Table, v. Lamines), mais je ne sache pas que 
ce Ueu fût en aucun temps le siège d'un comté, ni qu'il se 
trouve dans les environs un endroit dont le nom puisse 
répondre à Fode. 

FoMeinm. On lit dans une ch. de 1211 : /' décima 
quam Thomas, miles de Fosseto, tenebat in Momale 
[ Momale , en Hesbaie ] « . 

Fosiias (Foiche, près de Givet) Mém. 30 sup. Ce 
nom aurait dû être placé dans la l'* Table. 

Frelres. Possession de l'église S*-Jean, confirmée 
par une bulle du pape Eugène, de 1147. Je traduirais 
sans hésiter par Freeren (comp. l'art. Hoydre), si, dans 
la bulle parallèle d'Urbain III , le nom n'était écrit Feri- 
res. Les noms modernes correspondant à ces deux £3rmes 
sont nombreux. 
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G. 



Gaa^lacum, Oaus;laca (scil. villa) ^ Cioiaca, Goy 

(Goyck)Méml23inf. 

Ocmlnifl. Mém. 58. 

Oemape. Mém. 32 sup. Selon Ëmstll, 110 (comp. 
121, note 2), ce serait Genappe, en Brabant. Voy. la 
2« Table, au mot Genapium. 

Oenniniacam (Germigny, France) Mém. 13 seq. ^ 
etc. 

Oesiele : voy. Tart. Angle. (Gestel, près de Bois-le- 
duc : S*-Michiel8gestel ; ou Gestel, près d'Eindhovcn : 
Luyksgestel). 

Gladebae (Gladbach, Allemagne) Mém. 74. 

Gornene , ou Oornene ? : " dominus Fastradus de 
G. n ; li in territorio de G. «, ch. de 1256. 

Grlmesburs? Grlmesbura ? ? Mém. 48 iuf , 49. 2 
inf., 50. 

Gaylclic (Juliers, Allemagne) Mém. 19 inf. 



Hacnes. Une ch. de Si- Jacques , de 1067 , est signée 
par un Tietbaldus de Hacues : il est à remarquer que les 
autres signataires sont tous flamands. Dans une cb. de 
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S*-Martin, de 1237, est aussi mentionné comme témoin, 
ou fidejussor, un Othon « de Hacuas « , et ici , encore , 
la plupart des cosignataires semblent être flamands — : 
Rein, de Lexi, Wil. de Hekes, Ott. de Hacuus, Hein, 
de Oes, Franco de Wic, Gisl. de Mosa. 

Hadei^Pin^ Hadre^nPin* Voy. Haudregingas. 

Hambiiais. Nom d'un district : « Verlenes en Han- 
bualz " , Reg. aux fiefs, f. 43 med. 

Harc (Comté situé vers la jonction du Wahal et de 
la Meuse) Suppl. 8 inf. 

Harcs. D'après les bulles confirmatives d'Eugène et 
d'Urbain, l'église de Hares appartenait à celle de S*-Jcan- 
en-île. Le nom qui précède et celui qui suit immédia- 
tement sont Hastaples et Wystrewic ou AVistrewich. 
(Haren , près de Bruxelles; Haren, près d'Aix-la-Cha- 
pelle; Borg-Haren , près de Maestricht — ?). 

Dama ( « Walhom » , Allemagne ; ou plutôt un 
endroit voisin de Walhom — et dont la trace paraît être 
perdue — , puisque le même document mentionne Harna 
et }ral/iar7ié)M6m. 58 seq. Nota. Dans mon Mém., p. 59 
sup. , j'ai écrit , ou on a imprimé , par erreur : " dont l'un 
(actuellement détruit ou confondu avec le premier) était 
distingué par le surnom : le Wallon » , au lieu de : « dont 
l'un était distingué par le surnom le Wallon, de l'autre 
( actuellement détruit ou confondu avec le premier) " — : 
le village qui continue à subsister est, en effet, /F^/honi. 

Harnebaeli, riv. (En Allemagne) Mrm. 36 ult. 
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HarcenlarT Hoscenlaer 7 7 Mém. 48, 49. 2, 50. 

Hattniai, Lac. I, 82, on. 902. Je remarque que le 
même Rohingus, qui avait 2 manses en bénéfice à Wandre 
(n® 82) et à qui Mortier appartenait (n® 86), possédait 
ici des terres, 

Hastenoli , AmtenoH. Suppl. 4 inf. , 9 seq. 

Ilaiidrc8;liis;a«, Hadre^rln , Hade8;riii. Une eh. de 
963, ap. Mir. III, 294, mentionne au nombre des biens 
accordés par le chapitre cathédral de Liège à Téglise 
S*-Martin : " medietatem vini nostrae partis quam habe- 
bamus in villa Haudregingas «. Walter-le-Teutonique 
(comp.Tart. Engranrode)fit don aussi àTéglise S'-Jacques, 
vers Tan 1130, d'un praedium situé en cet endroit , qui 
est nommé Hadegrin dans une charte relative à ce don , 
publiée par Van den Berch (Ms. 188 , p. 61 , cf. Emst VI, 
131 inf. ) , et dans la bûUe confinnative des biens et pri- 
vilèges délivrée par Innocent II (an. 1186?). La bulle 
d'Innocent IV mentionne ce bien de la manière suivante, 
qui montre l'identité de Haudregingas et de Hadegrin, 
et indique en même temps la position de l'endroit : 
« vineas quas juxta Mosellam habetis, vid. in territorio 
villarum Vrechen et Rigle ac Hadregrin « . Nota. Pour le 
vocable Vrechen ou Urechen, voy. l'art. Urchicith. 

Hciflciisl0-pai^0 (L'Eifel, Allemagne) Mém. 30. 
Comp. LeifiFe. 

neim. Mém. 61. 

ilddun (Helden , près de Venloo — ?) Mém. 60 inf. 

Hciminl. La pièce de 666, dont j'ai donné un extrait, 
p. 14 de mon Mémoire, porte : -- « per iilam forestem 
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quae séparât Helmini , Rovoritum et Audaste villare « . 
Helmini est écrit Helmin dans le codex de Malmédy, et 
Chelmino dans le diplôme confirmatif d'Othon. Malgré ces 
variantes, dont il n'a. peut-être pas pris connaissance, 
Roderique, à la p. 93, ou suiv., de ses Disceptationes, 
regarde Helmini comme un génitif dépendant de Bobo- 
retum (sic) et rend ce nom composé par Houveigné. 

Herelinse(Erkelenz, Allemagne) Mém. 63. 

Her^e, ch. de 1112; Hir^e , Suppl. 7 sup.(Hierge, 
près de Givet). Ce mot , de même que Fostias , aurait dû 
être placé dans la l'* Table. 

Heribodcsiielm, Mon. Germ. I, 4S8; Hcrlbotes- 

hefm, ch. de 908, ap. Chap. I, 167. Ce nom, que je 
mentionne ici parce que M. de Coster (Revue de la 
numismatique belge, T. V , 2« série) a cru qu'il désignait 
l'abbaye de « Boude « située jadis près de Brogne ou S'- 
Gérard, était celui de Herbitzheim, département de la 
Meurthe (comp. Forst. 681 seq. ), ou, du moins, d'un 
endroit qui faisait partie du diocèse de Metz ; l'auteur 
de la Translatio sancti Servatii, Mon. Germ. XII , dit, en 
effet, p. 116, 1. 40 : « et in territorio Mettensi , in oppido 
Herebodesheem « - -. Remarquez d'ailleurs que « Boude « 
est une forme corrompue , le nom véritable étant Belioude^ 
et , de plus , que cette forme même est moderne et qu'on 
disait anciennement 5o^orfife« (voy. cet article, dans la 
1** Table). Nota. Pour Botesheim , voy. plus haut l'art. 
Butheheim. 

Hcriirarda , Ileriwardefli , nircwardes ( Heere- 
waarden , à la jonction du Wahal avec la Meuse ) Suppl. 

28 
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8 seq. Nota. Le diplôme cVOthon III, où se trouve la 
première forme, et dont j'ai omis de donner la date, est 
de 997. 

Herlepe. Villa possédée par Téglise S^- Jacques , d'après 
la bulle confirmative d'Innocent IV. C'est le dernier nom 
cité ; celui qui précède est Jokires ( Chokier?). 

Heriolr , Reg. aux fiefs , f. 44 sup. ; en marge : 
Herlar. (Herlaer, commune d'Eppeghem, Brabant — ? 
Comp. aussi Herlaar , château, maintenant détruit» dans 
Tancienne seigneurie de Vianen — Vaderlandsche géo- 
graphie , enz. , I , p. 525 , note — ? Comp. aussi le nom 
suivant). 

Herioa s » le Herlou " , Reg. aux fiefs, f. 84 v. ; en 
marge, de même. Comp. le nom précédent? L'identité 
de notre nom et de Herlaua , aujourd'hui prob. Harlue 
(voy. à la 2' Table), est peut-être un peu moins invrai- 
semblable. Comp. aussi Hierlot, dép. de Liemeux. 

Herselo. Une ch. de 1216 est signée par un Herm. 
de Herselo. Les autres signataires sont : Conr. deHubre- 
tenges, Lamb. de Brusteme, Reinb. de Duraz, Walt, de 
Melin, Fast. de Hemmericurt, Wil. de Gotthehen, Rob. 
de Corwareme. (Peut-être Hersselt, province d'Anvers, 
nonuné dans les trois plus anciens documents cités par 
Kreglinger, p. 66, — ann. 1280, 1805, 1365— ; Harsele, 
Iferssel , Herzele. Comp. Erscloh et voy. l'art. Hulsela). 

Hertra. Endroit cité dans une ch. de 968 , ap. Mir. 
I, 48, comme dépendant de Meersen. Selon Mir. : " Er- 
trem vel Erthen, prope Leodicum «, noms qui me sont 
inconnus ; selon Fôrst. 730 : Herderen , attribution 
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sans doute erronnée , le nom ancien de Herderen étant 
Herdene , etc. : voy. à la 2« Table. Plutôt, à ne juger que 
par le mot, un des deux Herten qui se trouvent dans le 
Limbourg. 

HUiinchaflen , Suppl. 9, 1. pr. , an. 997. Les revenus 
de cet endroit ayant été concédés à l'église S'-Jean-en-île, 
par la pièce même que nous venons do citer (voy. Mir. 
I, 657 inf.), il n'est pas douteux que les formes sui- 
vantes , que Ton rencontre dans différentes listes des 
possessions de S*-Jean , ne doivent être identifiées avec 
la nôtre: Hlndecnsa (1147), Hcndecma (1186), 
Heë[iii€hit«cii (1285). Le nom moderne est Hedikhui- 
zen, par abréviation : Heekhuizen, Hekese, au S. E. de 
Heusden. 

Holdrai, bulles de 1147 et de 1186. Possession de 
l'église S*- Jean-en-île. 

H0I0119C (HoUogne, dép. de W^la, ou un des Hol- 
logne situés en Hesbaîe) Mém. 43 sup. 

Hosden, buUes de 1147 et 1186 (confirmations des 
biens de l'église S'-Jean-en-île , par les papes Eugène et 
et Urbain). Dans une ch. de 1285 relative à l'église que 
nous venons de citer, cet endroit est nommé (car l'identité 
ne paraît pas douteuse) : Hasdinne et Husedinne — : 
" in villis et territoriis de Audehusedine, Hedinchusen , 
Engelen et de Vlimen, et in domineo [sic] domini de 
Husedinne « . On voit par ces noms conjoints qu'il est 
question, comme le dit Mir. (voy. l'art. Angle), de Heus- 
den , près de Bois-le-duc , lequel est sans doute désigné 
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aussi par les noms, ou partie des noms, qui font Tobjet 
de l'article suivant. 

Ho0diiie«, Hottediiuie. Mém. 84, 157. LeHeusden 
désigné dans les Gesta abbatum Trudonensium et dans 
le Ms. n® 160, est sans doute celui dont il vient d'être 
parlé , car l'abbaye de S'-Trond avait de nombreuses pos- 
sessions aux environs de cet endroit, p. e. Aalburg, Aalst, 
Alem, Baartwyk, Babiloniënbroek , etc. Il existe, du 
reste, en Hollande un endroit dont le nom ancien res- 
semblait fort à celui de Heusden , s'il n'était même iden- 
tique, je veux dire Huisduinen, anciennement Hui8- 
dunia, Husidunay selon Van der Aa, qui donne à Heusden 
le nom ancien Huissidina. Van den Bergh, p. 146, attri- 
bue au premier endroit le nom ancien Husidina, 

H^simsa (Essingen, dép. de Mersch, grand-duché de 
Luxembourg) Mém. 41 seq. 

Honircii (Fief deStavelot)Mém. 44 med. Comp. Of- 
faing, dép. de Longlier, et voy. l'art. Tofino. 

Hoydre. Voici , derechef, une possession de l'église 
S*-Jean dont je n'ai pu découvrir le nom moderne. Elle 
est mentionnée dans les bulles confirmatives des papes 
Eugène (an. 1147) et Urbain (an. 1186) : « quartam . 
partem villae Hoydre « : si on en juge par les noms qui 
précèdent et qui suivent immédiatement, il est probable 
qu'elle était située dans la Hesbaie orientale ; ces noms 
sont : Comafia fKemexheJ , Jupiiella ^/îçpre/Z^^i , Hoydre, 
Freires CFreeren?J , Heniz (HenisJ. 

Hnlscia, hoImIc. Mém. 74 inf., 157. Peut-être 
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Holset, dép. de Vaels : pour le changement de la dési- 
nence, comp. Tart. Herselo {ffolaet serait pour Hohelt). 

Hii«in«iii ? Voy. l'art. Somna. 

Hwaharh ? Au nombre des signataires d'une ch. de 
1143 , Reg. S*«-Croix , f. 85 (reproduite avec beaucoup 
de fautes dans les noms propres par Emst VI , 136 seq. ) , 
se trouve un Julianus de Hwaharh. Emst a cru que le 
premier A était suivi d'un point (ce qui est possible ; le w 
a la grandeur d'une initiale ) et que la dernière lettre était, 
non un'^ , mais tz ; en conséquence, il conjecture que w ce 
pourrait être Hottenwahartz « , que je ne connais pas. Le 
nom précédent est Ebroinus de Wodomonte (voy. 1"^ 
Table , v. Waldenmont), et le suivant : Steppo de Man- 
leis ou Mauleis ( voy. plus loin ). 



jrame. Suppl. 7. 



L. 



liamiiitt. Voy. plus haut l'art. Fode. 
lianiresliOTe , lianienboTe (Landershoven , Alle- 
magne) Suppl. 9 med. 

i^eda. » Dominus J. deLeda ", ch. de 1249. 
t. lie^ia , riv. (La Lys , Flandi-e) Mém. 133. 
». liCffla , riv. (La Lay , Allemagne) Mém. 133. 
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liebala. Unech. de 1084 est signée par un Tiebaldus 
de Lehaia : voy. ci plus haut l'art. Duerbon. 

i^eilTe. En Leiffe est = en Eifel (Suppl. 10; cf. 2. Beal- 
mont); mais ne faut-il pas écrire : en VEiffe — ? Comp. 
Heiflensis. 

liens (Lentzweiler ^ grand-duché de Luxembourg — ? ) 
Mém.61. 

t. liesnra, LisuBA » riv. (LaLieser, Allemagne) Mém. 
53inf. 

9. Lesura I lilsara (lieser» village situé au confluent 
delà Lieser dans la Moselle) Mém. 53 inf. 



I (Linai , près de Garignan) Mém. 60. Comp- 
tes deux articles suivants. 

lilnal ( = Linacum ? ) Mém. 60 med. 

lilnaiam (= Linacum?) Mém. 55 med. 

lilnlaeaBi , lilnlaaa (scil. vUla), lienneelia (Len- 
nick) Mém. 123 inf. Nota. Voy. à la 2® Table ce même 
article et celui qui l'y précède. 

lilnnlka (Linnich, Allemagne) Mém. 58 inf. 

liinsan. Mém. 61 med. 

Ummu. Mém. 60 ult. 

lionels, liones, lioner ? Voy. plus haut l'art. Ëvren- 
dore. (Loen, dép. de Lixhe — ?). 

liooole : Lamh. de Lootde, ou Loonle, signataire d'une 
ch. de 1063, dans le Reg. S*^-Croix, f. 84 v. (Dans 
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rédition de cette charte donnée par Ernst VI, 107 seq. , 
le mot est écrit par erreur Laaule et le chiffre du fol. : 85 ). 

iiOO0e. Une ch. originale de 1221 énumère les lieux 
suivants : videlicet Wines COvencindenJ, Lewes (LéauJ, 
Louse , le Wastine sanctae Mariae fJFdstinnea et Sainte- 
Marie^ déjpp.deMalèvesJ etFol CFolw4e8'Cave8jtiC\ii\jLtv;\ 
(CovihuinJ et Lingei fLiffneiJ et Hodege (HodeigeJ^ etc. 
La position du lieu est précisée par le Reg. S*-Lamb. , 
où on lit , f. 59 med. : « apud Louse juxta Haneche « . 
Haneche ne m'est connu que comme nom ancien de Han- 
nêche, en Hesbaie, et cette détermination est parfaitement 
d'accord avec la position qu'on doit attribuer b, Lomé 
d'après les noms qui lui sont conjoints dans l'énumération 
ci-dessus, noms qui désignent tous des endroits situés en 
Hesbaie , ou aux environs immédiats ; cependant , je ne 
trouve pas de trace de Louse près de Hannêche , ce qui 
provient peut-être de ce que l'endroit n'est plus qu'un 
lieu-dit. Comp. Luche , ci-dessous , et Anesch , dans la 
2« Table. 

liocbe. On lit au f. 2 du Reg. S*-Lamb. : « apud 
Az sunt V bonuaria terrae sita in his locis : in loco qui 
dicitur Luche « - - . Comp. plus haut l'art. Az. 

liOdenestorph, liOdenesdorp. Mém. 48 ult. 

liiil&esenses.Mém. 48 sup. Sans doute ^ liOkeslnsA? 
liakeslnsls , ap. Fôrst. 956 , que l'on suppose être Lô- 
senich , près de Bemcastel , sur la Moselle — ( ? ). 

lioment ? Voy. l'art. Somna. 

lioncln, lioncln» (Lontzen, Allemagne) Mém. 63 
med. 
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Maberff. Une ch. de 1134 est signée par unRiquinus 
de Maberg (c'est ainsi que je lis , avec Van den Bèrch , 
p, 22, Tabréviation Mabg, le h barré; Sualemberg : « cas- 
trum in Saxonia « , est écrit dans la même jnèce Sualenib. 
avec une barre dans le A). Les autres signataires de cette 
charte sont -.Franco de Feh fFexheJ, Hellinus de Foro 
fFouronJ, Engelbertus de Bucenhem (voy. plus haut), 
Gerardus de Bacunwes CBeckevoortJ . 

MadelsrelM. La ch. de 963 , citée à l'art. Haudre- 
gingas , mentionne , avant de parler de cet endroit , les 
91 tria locanostra Bues, Somna et Madelgreias «. C'est ce 
dernier lieu qui est sans doute appelé iial^el» dans une 
ch. de 965 , confirmative des divers biens de l'église S*- 
Martin (Emst VI, 94 seq. , Ms. 188 , p. 111 : je cite 
d'après ce dernier texte , qui paraît moins incorrect que 
le premier). Je n'ai pu découvrir les lieux désignés par 
les deux derniers noms (comp. l'art. Somna) ; quant au 
premier , il est probablement fort corrompu , car on ne 
trouve aucun vocable de forme approchante dans aucun 
des deux textes de l'énumération de 965. Je note que 
Madelffreia8 e«t un dérivé, déjà syncopé, du nom d'homme 
Madelgarim : ce mot signifie donc : biens, possessions de 
Madclgarius. 

Masldera (Maidières, France) Mém. 89. 

Maslnlttlos-pasas. Mém. 29. Canton ainsi nommé 
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d'après Maoina, Meginu (Mayen), et situé principale- 
ment entre TAhr et la Moselle. Le document allégué 
mérite attention sous' plusieurs rapports , p. e. à cause 
des formes Maginisim et Mairla , qui ne sont pas men- 
tionnées par Fôrst. (968, 1017); ensuite, parce qu'il 
place dans ce Maginisius-pagus , Gond et Merl , qui sont 
l'un et l'autre situés sur la rive droite de la Moselle, par 
conséquent dans la circonscription ordinairement assignée 
au Moselgau. 

Mairla (Merl). Voy. l'art, précédent. 

MalUi. Reg. aux fiefs, f. 64 sup. : » in Malis prope 
Hoyum » ; en mai^e : « Malc delez Huy «. 

ManderweU, Mandenrelt (Manderfeld, Allemagne) 
Mém. 60inf. 

Manlels, OU MaoleUT Nous avons dit, à Fart. 
Hwaharb, que ce nom était immédiatement suivi, dans une 
ch. de 1143, de celui de Steppo de Manleis, ou Mauleis, 
Prob. = Maules (voy. cet art.), nom porté aussi par un 
Steppo, à la même époque. 

Marbals (Marbais? France) Mém. 55 sup. 

Mar«na. Suppl. 8 ult. : » familiam in Marsna et in 
Casella necnon et in Hittinchusen , quae ad Heriwarda 
respiciunt « . Sans doute Maren , près de Kessel , canton 
d'Oss , au N. de Bois-le-duc. 

t. Maiiail. Possession de l'église S*-Jean-en-île, men- 
tionnée dans les bulles confirmatives des papes Eugène 
et Urbain, entre Holoin ou Holong (un des HollogneJ et 
Genglehem fGingelomJ. Comp. Manil, dép. deHollogne- 

29 
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sur-Geer ; Maesnicl ou Masnil , dép. de la commune de 
Gelinden , non loin de S*-Trond ; Maesnil , près de Rure- 
monde , etc. Voy. aussi Fart, suivant. 

9. Masiiii. Dans la bulle confinnative des biens et 
privilèges de Fabbaye S*-Jacques délivrée par le pape 
Innocent II (vers 1136) , on lit : « praedia etiam a nobi- 
libus vins Steppone et Thebaldo firatre ejus vobis coUata 
sunt, vid. Massûul, Cîolumbir, Eyram, Wetehan, Biles- 
ten et Struonam « . Le premier de ces noms est écrit à 
peu près de même dans la bulle confinnative d'Innocent 
IV, c'est-à-dire Maêsuid ^ avec un accent aigu sur cha- 
cun des deux u. Pourtant, la charte primitive de donation, 
délivrée sous l'abbé Etienne, portait, selon la copie de 
Van den Berch, p. 60 : Masnil {» Cîolumbire , Bilesten, 
Struona , Masnil « ). Une pièce de 1074 publiée par Lac. 
I, 218 , cite un Maseneel , que cet auteur rend par Mas- 
niel. Comp. aussi les noms cités à l'art, précédent. 

Manies. Une ch. de 1141, ap. Van den Berch, p.^SS 
seq. , par laquelle il est fait don de » partem mediam 
villae quae dicitur Bacenges sitae juxta fluvium Jecoram», 
est signée par Am. vir ingenuus de Nittes (plus loin, 
Nitthes) , Wig. de Thil, W. filius Ebroinide Stalborch, 
Am. nepos Stepponis de Maules , Wenr. dePrato, Christ, 
de Aquis, Rein, de Lanthin. Voy. l'art. Manleis. 

McdM-TiUa. Le Reg. S^-Lamb. , f. 22 v. , mentionne 
un « Bastianus de Media-villa « . Il y a dans la province de 
Luxembourg une commune nonmiée My , dans laquelle se 
trouve un hameau du nom de Ville, d'oii il arrive que 
souvant Ton appelle cette commune My- Ville ; mais je ne 
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pense pas que l'on puisse chercher dans cette dénomina- 
tion l'explication de notre mot. 

Moffendorp (Muffendorf, Allemagne ) Mém. 61. 

Moiia, Maolla. Mém. 107, 159. Le canton de ce 
nom est , selon Fôrst. 1051, le même que le Mnlalisowe, 
et, d'après lui , le vocable Mulah serait même corrompu de 
MoUa, MuoUa. Pour préciser la position un peu incertaine 
de ce canton, je ferai remarquer que la curtis Hclissem 
qui y était située , d'après le passage rapporté dans mon 
Mém. , p. 107 sup. , est peut-être Elsom ou Elscn , à 
l'ouest de Wassenberg et au nord de Ileinsberg. 

Mol* ? Voy. l'art. Mosa. 

MolelAen. Une ch. de 1221 est signée par un Wederi- 
cus de Molehen. Ce nom paraît être le même que Mollia- 
■itaiii, qui , selon l'Index topogr. ex BoU. opère , dési- 
gnait un endroit du pays de Liège. Peut-être Mouland, 
en roman prob. Mullanz(voy. la 2* Table). Comp. aussi 
Mouhin , dép. de Waremme , Mulheim, dép. de Lanklaer . 

[Monloiie] Selon une pièce de 122S, citée dans la 
Notice de M. Gachard, p. 16 , un « certain W. , seigneur 
de Monione «, s'était emparé de terres appartenant à 
l'abbaye de Stavelot. Il faut lire : Mo^joae (Montjoie, 
dans la Prusse rhénane) : ch. de 123-1 , ap. Emst VI, 
197 : « W. deMongoue « ; dans une autre pièce de même 
date que celle citée par M. Gachard , ibid. 210 : « Walra- 
mus de Munjoie « : on remarquera que ce nom et cette 
initiale s'accordent avec l'initiale donnée par M. Gachard. 

Morcsnl. Une ch. de 1229 ost signée par les j)crsonnes 
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suivantes : Anth. Chewruchonz miles de Mommale, Nich. 
deMommelette, Bald. de Gineffe, Lamb. de Harduemont, 
Eost. de Honeffe, Joh. de Moregni, Gisl. de Lewis, 
Bast. decanus de Hosenmont, Lamb. de Warfesees, 
Bast. de Viler, Ren. de Termoîng, Bald. de Limon : 
tontes ces personnes habitaient des lieux voisins dans la 
Hesbaie wallonne , sauf Gisl. de Lewis , dont la résidence 
(Leau) était un peu plus au nord. — Le nom qui nous 
occupe figure aussi dans le Reg. de S^-Lambert, où on 
lit, f. 61 : - - i» Item apud Hadelenges cum terris de Jo- 
cundis-reditibus - - q. [ quas ? quos ? J legavit dominus de- 
canus de Moreln^iftl » { Ha Jelenff es est sans doute 

Haelingen, dép. de Velm : voy. la note) ; f. 71 med., il est 
aussi question d'un Joh. de Morensiii. Nota. Il faut se 
garder de prendre cette désignation de J'oeundi-rediius 
pour un nom de lieu. Son origine est expliquée de la 
manière suivante au f. 215 du Reg. S^-Croix ; après avoir 
dit que certain duc de Brabant (sans doute Henri I) 
avait donné une somme d'argent pour expier le pillage des 
églises du pays de Liège , l'auteur ajoute : » de qua qui- 
dempecunia emptae fuerunt certae hereditates seu certi 
modii siliginishabendi apud Velme in comitatu Lossensi, 
de quibus quaelibet ecclesia - - habere debuit - - unum 
modium siliginis, et iste modius vocatur modius siliginis 
de jocundo reditu clericorum « . 



Unech. de 1111 est signée par Gerardus de 
Botinachs (?) , Wilehnus de Dolehen CDaelkemJ et Lam- 
bertus de Mosa. Ce dernier mot, à ne considérer que la 
forme des lettres, devrait être lu plutôt Mola^ mais je 
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préfère lire avec Van den Berch Mosa, principalement 
par la raison que ce nom figure dans une autre pièce, déjà 
citée plus haut, à l'art. Hacues. 

Modreseheldt, ModerMlieU (Mandersclieidt, Alle- 
magne ) Mém. 47 , 49. 1 , 50. La correction de Xu en a , 
que j'ai d'abord donnée comme certaine (p. 47), puis 
comme probable (p. 50), paraît décidément devoir être 
rejetée , car , outre que les deux textes sont d'accord sur 
ce point, M. Fôrstemann m'émt qu'il est mieux dans 
l'analogie d'admettre Muckes, Muders, comme forme pri* 
mitive, et MandreB^ Mander s^ comme une corruption 
postérieure. 



IV. 



nriueff, iviuhes, piècc de 1141 : voy. l'art. Maules. 

iVosarla» (Noyers, France) Mém. 54 sup. 

Nobas (»in pago Heiflensi , in comitatu TulpiacO") 
Mém. 30. 

IVoperotfe , Reg. aux fiefs, f. 76. 

nrowytrot? Au nombre des biens de l'église S*- Jean- 
en-île , les diplômes confirmatifs des papes Eugène ( 1147) 
et Urbain (1186) mentionnent : vineas in nrowyirot, ou 
Nowyrroit (dans le premier) , iVowcroU (dans le 
second). Le nom précédent est Allecenrode, et le suivant, 
Bubenhem. Nota. La circonstance qu'il y avait des vi- 
gnobles en cet endroit , prouve qu'il ne peut être question 
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de NieuwTode, en fr. Nieuroi (en Brabant), comme le 
pense M. Chotîn. 

i ( Newnagen , Allemagne) Mém. 58 înf. 



i. Nous avons vu le nom de Hein, de Oes dans une 
ch. de 1237 citée au mot Hacues. On peut comparer •ys, 
qui est mentionné de la manière suivante dans une charte 
délivrée en 1141 par Arnold, archevêque de Cologne , et 
cette comparaison offie d'autant plus de vraisemblance que 
la première pièce a rapport comme celle-ci à l'église S*- 

Martin , à Liège : - - • Eapropter notum fecimus 

quemadmodumecclesiaB. Martini inLeodio possessionem 
suam quam in Diegada per violentiam Stephani de Oys et 
suorum non parvo tempoie amiserat » - - (Emst VI, 135, 
d'après un recueil inédit de Langius). Comp. Oia, 2'' 
Table. 

•Imtercii. Mém. 46 inf. 

•bmitum. On rencontre ce nom (« de Onsaco ») dans 
la pièce citée au mot Ahiers. 

•ststaies. Mém. 44 med. = Osnes (qui serait pour 
OsiNEs)? 

•sues. Mém. 49. 1 , 1. 3; cf. 50 sup. (Hosne , entre 
Amel et Manderfeld , ou Osne , près de Carignan , — ?) 
Comp. Fart, préc^lent. 

•tliemcdleBats-c«Biltet«s. Mém. 31. D'après le pas- 



TROISIÈME TAMiE. 231 

sage alloué , ce comté devait être dans le voisinage de 
Stavelot; il parait qu'on n'en sait rien de plus : voy. Emst 
n, 82, note. 

^iMemmj (Nom roman d'Altena, en Hollande) Mém. 
96. 

•y*. Voy. plus haut Fart. Oes. 



Palnalde» , ch. de 1016 en original (Mir. III , 297 
seq. , en donne une copie qui n'est guère exacte, quant 
aux noms, que pour celui-ci seul) : voy. 2* Table, au 
mot Ëmau ; Pannardes , ch. de 1070 , dans le Liber 
Chartamm et ap. Chap. Il, 14; une bulle de 1143, dans 
le Liber Chartarum, écrit PaUmardes : » in episcopatu 
Trajectensi Paisnardes et Solekeim « ( « Solekei « , le f 
tilde). (Pannerden — que l'on appelle ordinairement 
Panderen — , en Hollande, un peu au dessus d'Amliem. 
On voit par la première charte citée que Baldric , évêque 
de Liège, reçut ce bien en échange d'Emau , qui apparte- 
nait auparavant à relise cathédrale). 

PeraweUi , Reg. aux fiefe , f. 70. (Péruwelz , dép. de 
Jamagne , ou un des Perwez : comp. dans la 1" Table 
Ferveiê , dans la 2', Parweis , — ? ). 

Porceiiiiii (Borcette, en ail. Burtscheid) Mém. 74 
med. 

ilr0. " Pumirs supra Mosellam » , Mém. 76. Sans 
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doute Pommern , plus bas que Eochem , ailleurs 
cf. Foret. 1134. 



Pjromi-villa , Mém. 55 ; » in villa quae vocatur 
Py»«s«,Moii. Germ. XII,p. 48,1. 48, p. 53,1. 6, etc. 
(Prys, proche de Mézières ). 



ifeaceo? Dans deux diplômes parallèles : Sa«r- 
I. Mém. 14, 16, 18. J'ai dit dans mon Mém. que M. 
de Noue rendait ce nom par Rohrbach ; selon Ign. Rode- 
rique, ce serait le ruisseau de la Borne. Quant au mot, et 
en supposant que la lettre initiale soit r, il est prob. 
pour Raubobacoo, du goth. raus^ anc. haut ail. eaur, 
f^( roseau) : cf. Fôrst. 1161 seq. 

Reibacli, mis. Mém. 36inf. 

Reddelbacli , mis. Mém. 36 seq. 

RcMi^a (Remagen, Allemagne) Mém. 43 sup. 

Rbmiacum, pour * Remacum « . (Remich, en fr. Ramur) 
Mém. 127 inf. Nota. Remacum se trouve dans la carte de 
Peutinger. L'attribution est conjecturale : le nom ancien 
donné par les documents, serait d'après Van der Maelen : 
RenaisliiBi. 

Resta, dans un dipl. parallèle : Retha* (Recht , Alle- 
magne) Mém. 14 , 17 sup. 

Rlrhe, ouRlthetch. de 1256. 
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mtfle. Endroit situé sur la Moselle , d'après la bulle 
d'Innooent IV citée à la fin de Tart. Urchich. (Prob. Reil, 
entre Trêves et Coblence , anciennement lUsodaloBi , 

selon Fôrst. IISO). 

■Usomo-catfiro. Mém. 35. On lit dans le n® 2 de Ritz 
(an. 753) : " hoc est vinea constnicta in castro Rigomo 
super fluvio Burdist, de terra virgas iiii inter confines 
S. Pétri de Colonia, et Hariperto quem ego [cum] ipsa 
vinea trado - - ad - - monasterium - - Stabulau w . Migomum^ 
castrum considéré isolément pourrait désigner Remagen , 
car, dans une pièce du 8« siècle (ap. Fôrst. 1180), la li- 
mite du territoire de cette ville est appelée Beçomensis 
marca. 

Rtaecke* » Comes de Los et de Rinecke » , ch. de 
1176; " fratrismei [c'est, je crois, le comte de.Looz qui 
parle] domini Ger. comitis de Reneke «, ch. de 1216. 
(Rheineck, sur le Rhin — ? ) . 

RHinanreUi? Rlmanseis? Ces formes se trouvent dans 
les deux copies de la ch. de fondation de Téglise S'-Martin, 
données par Van den Berch, p. 111, et Emst VI, 94 seq. ; 
dans le premier texte, on pourrait aussi lire, mais avec moins 
de vraisemblance , Ramaarcis. Les noms qui précèdent et 
qui suivent immédiatement sont, d'après ces mêmes textes : 
Weromia — Woromia CfFaremmeJ, Urlis — Vêlez (prob. 
Oreye : voy . à la 2« Table, sous le premier mot) , Rumanreis 
— Rimanzeis, Slurin — Sluzin fSluseJ . Je ne trouve pas de 
nom adéquat à ces formes dans la contrée indiquée par les 
lieux conjoints : pour la forme Bmnanreis , je ne verrais à 
comparer que Romershoven, pour BimanzeiSy que Riempst, 

30 
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anciennement Eimost , en wallon Bimos. En sortant de ce 
cercle, on trouverait Romereo, prov. deNamur, qui répond 
tout-à-fait à Ruinanreia^ Romsée, prov. de Liège, qui ré- 
pondrait à la forme combinée Rumanzeis , etc. 



!S. 



Sal€»nbracca(Saarbrûck, Allemagne )Mém. 82med. 

Saneiutf-iriiatf (S^-Vith, Allemagne) Mém. 46. 

Sartum. Au nombre des possessions de l'église S*- 
Jean-en-île mentionnées dans les bulles confirmatives des 
papes Eugène et Urbain , se trouve « villam de Sarto « . 
Sarty comme nous l'avons dit à la Table précédente, est 
un nom des plus communs : impossible de reconnaître 
lequel est ici désigné. 

iSaianaeoiii , Satanai(Stenai, France) Mém. 61 sup. 

iSaarbacli, ruis. Voy. au mot Rarobacco. 

iSeavcnberii;? Voy. 2. Bealmont. 

iSeptcm-fonics , Seffuni (Seffent, Allemagne) Mém. 
63 med. 

iSeseant , SeMan, bulles de 1147 et de 1186. L'église 
S*-Jean-en-île possédait un mamua dans cet endroit , qui 
est mentionné après Bubenhem (voy. plus haut) et avant 
Falla(prob. Fall, commune de Fall-Mheer : voy. à la 2® 
Table). Comp. Sohan, dép. de Theux , et le Sohan cite 
ci-dessoiis. 

Mntiaeo, ScnaBckc (Sinzig, Allemagne) Mém. 22, 63. 
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iSoliaiiy Sobalns, ch. nam. de 1280. Cq. nom peut 
être rapporté à Sescant ^ Sescan^ s'il est liégeois; mais 
cette identification n'est point possible dans le cas plus 
probable où il appartiendrait au pays de Namur , car le 
se s'est transformé dans le dialecte namurois en ssom en ch. 



Samiia, ch. de 963 : voy. l'art. Madelgreias ; dans la 
pièce de 965 , citée dans ce même article : Snmma j le 
nom qui précède ici est Olfeio (Oaffet^ en Condroz ) \ quant 
aux suivants, ce seraient Lument et Husmont, d'après 
Van den Berch , tandis que le texte d'Ernst porte , en un 
mot, Sumenthusmont. 

Sia^^ncbaclias , ruis. ( Le Stcmbacli, Allemagne) Mém. 
14, 16. Nota. M. Fôrstemann m'écrit qu'il regarde stagn 
comme la forme primitive de stein (pierre) : j'admets par- 
faitement que STAGN ait cette valeur en tudesque, mais je 
continue à regarder comme plus probable que ce vocable 
est ici le lat. stagnare , par la raison que toutes les formes 
postérieures du nom ont atein au radical, et non pas stein 
(dipl. Lud. , an. 814 : Steimbach; dipl. Otth. , an. 950, 
et nom moderne : Stembach) : or, stem me paraît être 
évidemment la traduction de stagn , l'ail, stemmen signi- 
fiant , d'après la définition de Grafi^, VI , 679 : " aquam 
stagnare mole truncove // . 

iSialborch, ch. de 1141. Voy. l'art. Maules. 

Mroona : voy. l'art. 2. Masnil. Cet endroit était situé 
sur la Moselle , comme il est dit expressément dans la ch, 
de 1125 publiée par Erast, t. VI : u tertium quoque prae- 
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diom, quod Struone dicitur, supra Mosellam sitom » (p. 
126 inf.). Je note que , d'après un diplôme de l'an 966 , 
ap. Mir. I, 654. 2, le Zoom, sur lequel est située la ville 
surnommée d'après cette rivière Berg-op-Zoom , portait 
aussi ce nom de Struona. 

SolplacoBi (Soulpy» France) Mém. 54 sup. 

iS«lpiaBi (sSulpiacum?) Mém. 54 sup. 

Somelaeiuii, Somineliuii, Slmey, Xtmey, Stlmey, 
Clmay , Cblmay (Chimai , village actuellement disparu , 
qui était proche de Stenai) Mém. 55 înf., cf. 32, note. 

iSuBieniliosiiioiit? Voy. l'art. Somna. 

Somma. Voy. Somna. 



T. 



Tkemiy. Forme abrégée de Othenay, nom roman fi* AI- 
tena : voy. ces deux mots. 

Toflno, Topbliio. Mém. 20. Ce nom est peut-être le 
même que Ilouffen, dont l'attribution est également incon- 
nue , puisqu'il n'en diffère que par la lettre initiale , qui 
peut avoir été mal lue dans l'un ou l'autre des documents, 
ou même dans tous les deux. 

TraHana (Traben, Allemagne) Mém. 63 med. 
Travant (= Trabana?) Mém. 48 inf. , 49. 2 , 50. 
Talpla«u0-eomltaia0 (Le comté de Zùlpich, Allema- 
gne) Mém. 30. 
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TnaiiiAe (Thommen , Allemagne) Mém. 22 seq. , etc. 
Tnrnacnni (Tournai, prov. de Hainaut) Mém. 80 inf. 



tJ. 



Umetnin. Reg. 8*-Lainb. , f . 70 v. : « super unam cur- 
tem apud Umetum w . 

URCHiCH,ouURCHiacH OU Urchicith? L'une ou l'autre 
des deux dernières formes semblerait résulter de la com- 
paraison des suivantes. La charte de 1136, où la donation 
du lieu est confirmée par l'empereur Lothaire II, porte, 
selon la copie de Van den Berch (p. 61) : Urchith (ter); 
selon le texte d'Emst (VI, 180 seqq.) : Urchtich. Dans la 
bulle confirmative du pape Innocent II , le mot est écrit 
Uremcich : on peut croire que la lettre m, impossible dans 
cette combinaison, a été mal lue pour Ai, ce qui donnerait 
donc Urchicich , ou , en adoptant pour la terminaison la 
leçon de Van den Berch, Urchicith. L'endroit désigné est 
sans doute Uerzig ou Urtzig , au bord de la Moselle , 
nommé dans une ch. de 1080, ap. Lac. 1,229 : Vreecho : 
n quaedam novalia in Mosella fluvio juxta villam quae 
dicitur Urcecho #'. L'attribution résulte de la comparaison, 
avec ce texte , du passage de la bulle confirmative d'In- 
nocent IV, que nous allons citer, en même temps que 
la forme Urcecho relie le vocable employé dans cette 
bulle avec ceux que donnent les autres documents : 
« vineas quas juxta Mosellam habetis , vid. in territoriis 
villarum Vreelicift et Rigle ac Hadregrin " . Ces der- 
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nières formes» y compris le nom moderne , indiqueraient 
plutôt pour primitif la forme plus simple que nous avons 
posée en premier lieu : Uechich. 

fJrsidoiii^s (S'-Ghislain, prov. de Hainaut) Mém. 77. 

iJrsofeiitaiia (Urspelt, Allemagne — ?) Mém. 36seq. 

Vrwa, riv. (L'Our, Allemagne) Mém. 36 seq. 



V. 



irabrensU-, l^'a¥ereiiBi0-pa«aB (La Voivrc, France) 
Mém. 38 sup. 

ircrlnes. Cuno de Verinis est mentionné dans la pre- 
mière ch. de 1125, citée à l'art. Erscloh, au nombre des 
fdejus9or€8 de Witham (voy. à la 2® Table); les deux 
autres sont Jul. de Wahart et Am. de Streis. Un passage 
duReg. aux fiefs (f. 71 v. med.) donne en apparence une 
indication précise de la position du lieu : « inter Verines 
et Bies supra rivum (?) de Chamoit «; en marge : 
« Verines et Breit - . 

Yerlenes-en-llaiiliiials , Reg. aux fiefs , f . 43. 

Tlenna , Tiamie ( Vianden , en fi*. Vienne , grand- 
duché de Luxembourg) Mém. 74 seq. 

^'ileir. Suppl. 8. Un des nombreux Villers ; peut-être 
Villers-l'évêque. 

Tilenceii. Deux chartes de 1015 et de 1016 (celle-ci 
a été publiée par Mir, III, 297 seq. ) sont signées par un 
Engo de Vilencen (je note que cette forme est certame : 
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la 2*^ pièce écrit Uilencen — d'où Mir. a tiré Julentey — , 
la 1**, VUencenJ. hes témoins de la première charte sont : 
God.deFlorines fFlorenneaJ, Lantb. de Oltapie (OteppeJ^ 
Engo de Vilencen, Hugo de Cultoen fCouthuinJ , Hugo 
de Tormales CJ^ormaelJ , Oldo de Tumines CTowrinne-la- 
chaussée ?J ; ceux de la seconde : Godesc. de Sancto-Ger- 
mano fS^ -Germain : prov. de Namur), Oldo de Tomines, 
Rodulfus de Haleh CSalletJ ^ Lamb. de Oltapie, Hethe- 
linus de Sencile fSenzeilleFj , Engo de Vilencen , Hugo 
de Cultuen, Hugo de Tormala. Tous ces noms, sauf 
Florines et prob. Sencile , appartiennent à la Hesbaie. — 
Comp. le nom suivant? 

TUens. Deux chartes de Waulsort, de 1166 et 1178, 
(Nam.) mentionnent 1' « allodium de Vilenz «. (Villance, 
prov . de Luxembourg — ? ) . 

Tiiippa, etc. (Prob. le Vilipp qui est proche de Bonn) 
Mém. 83. 

irtiiare (Weiler, Allemagne) Mém. 61. 

viva, riv. Mém. 36 inf. Peut-être, comme le conjec- 
ture M. Ritz, mot mal lu pour Urva. 

wiimeii, ch. de 1285 : voy. Tart. Hosden. ( Vlymen , 
dans l'ancien pays de Heusden). 

Yaireberto (abl.), Talfeberi^a (abl.), TalCberi^, 
forêt, Mém. 14, 16. Prob. le Wolfsbusch (Allemagne). 
Ign. Roderique dit de ce nom : « silvam Vulfberg arbitror 
a me repertam esse in silva quac hodie Vuoo appellatur « . 
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"W. 



^vrabaiset ^Wainliais (Ober-, Nieder-, ou Weis-Wam- 
pach, Allemagne) Mém. 28 ult., seq, , 86 seq. 

m^adcniniias , ^iiraetciinias (lisez Wademtas?) , 
m^aldcmnlnas, ^vraldemlnas. Mém. 60 inf. 

^vradriaeain (Gaudrez , France) Mém. 89 inf. 

^iiralLeiidor , IPrakendarpli ? IM'akeiicdorirTT (Wa- 
chendorf , Allemagne) Mém. 42 ult. , seq., 48 sup, , 49. 
2; cf. 31. 

Wai, riv. (Le Wahal) Suppl. 8 inf. 

m^alendor, m^alendorp (Walsdorf? Walendeî?) 
Mém. 81,45. 

iM'alliarifte (Walhom , Allemagne) Mém. 58 seq., 63. 
Comp. Tart. Harna. 

IM'aiiibaeeiii, m^ambacli, IWambeeca (Wambeek) 
Mém. 123 seq. 

tlTarachte. Mém. 58 inf. 

iPTastenaciis-coiiiltataB ( Le comté du Gâtinais , 
France) Mém. 112 sup. 

m^eiitresiikeT m^entrelake? (à comparer la forme 
suivante, il semblerait que le véritable nom était : JFen- 
trealuke) , ira^lMtir»likke (Witterschlick , Allemagne) 
Suppl. 9 med. 

iPTevrc. » Castrum quod dicitur Turris in Wevre « , 
Suppl. 10 inf. 
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WilIberYMl, ou ^UliberTair Une cil. de 1()S6, ap. 
Enist VI , 112 scq. , Lac. 1 , 239, est signée par un Rei- 
nerus de Wiliberval (selon le texte d'Emst) , ou Willi- 
l)erval (selon le texte de Lacomblet). Le nom suivant est 
celui de Wasc. de Cornoces (voy. à la 1"^ Table). 

^Visonbronnift (Viesenbach , près de S*-Vith — ?) 
Mém. 36seq., Suppl. 11. 

¥i'urone, wi'oruocli (Woringen , Allemagne) Mém. 

1)0. 

¥i>fftrcwic, itutrewicli , buUes de 1147 et 1186. 
(Sans doute Westerwyk, hameau dépendant de la commune 
de Ililvarenbeek , dans le Brabant septentrional). 
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